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L'histoire numismatique de la révolution belge que J'ai publiée

en 1844, donne les médailles, les jetons, etc. frappés depuis 1850

jusqu,'à cette époque ; mais la tâche que je me suis imposée n~a

pas de terme fixe,. elle ne peut en avoir.

Depuis 1844, de nouvelles médailles ont dû le jour à de nou­

ceau» événements. Comme les premières, elles appartiennent à

notre histoire nationale, et il importe qu'elles soient connues, Tet
est fobjet du volume que je publie aujourd'hui. Il embrasse les

années 1844, 1845,1846,1847,1848 et 1849.

111algré les recherches constantes et laborieuses auxquelles je me

suis livré,je n'avais pu, me procurer ni acquérir un certain nombre
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.
nombreuses; l'exactitude

aucun autre mérite. Le

de pièces qui appartiettnent à la période déjà publiée. Depuis le rs

Je les ai recueillies. J'm' cru decoir les mettre e~ tête de ce colu» ie,

en les classant par ordre alphabétique) et en 1'enr:oyant aux pa~ 'es

où elles doicent trouver place, ce qui rétablit l'ordre chronoloqiq« e.

Quant à celles dont je donne la description pour la p1remière [o.«,

Je rapporte brièvement les fm'ts dont elles sont destinées a consacr ir

le souvenir.

Dans Paxasu-prapos de mon Histoire numismatique de la revolution

belge je n'ai pas exposé mes idées sur la manière de rappeler 1l8

l'aits historiques auxquels sc rapporte le plus grand nombre d-ss

11wdat'lles qu'elle contient: cet oubli doit être réparé.

Iln travail de cette nature ne saurait être un lt'vre de controoer.e

politique. Il ne doù contenir qu'une simple esquisse des faits relatfs

aux documents dont 1.1 offre la description. Toute discussion sur

les événements) sur leurs causes) sur leurs résultats edt été e.t

dehors de mon plan1 et du cadre de mon liore, Je m'en sU'ù don ':

abstenu. Si quelquefois ie suis entré, Bur diverses circonstances

peu connues) dans des détails qui pourraient) au premier abord.

paraître trop étendus, c'est que lai voulu rappeler quel était l..

véritable état du pays) peindre et fiaer, pour ai·nsi dire, la eitua­

tion au milieu de laquelle les événements Be sont accomplie, Le

Bpécz'alz'fé de fouvrage me faisait une loi de présenter quelque,

sujets de réflexion et d'étude. D'ailleurs) ces détails, toujour,

appuyés de dates eœactes , mettront facilement sur la voie d'éclair­

cissements plu« amples.

Ce livre est le résultat de Nokere/les

en {ait· tout le prix. Je ne prétends à
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ié$ir d'être utile à la science, et surtout à l'histoire de mon pays,

'J, pu' seul soutenir mon courage dans le traoail minutieux auquel

J'ai consacré mes veilles. Je n'ai épargné aucun soin, négltgé

sucune SOU1·ce. Journaux, mémoires) écrits du temps, j'ai tout

xmsulté, Des hommes consciencieux et éclairés, avec lesquels 1'al,'

.~tahli des relations, me sont venus en aide; ils m'ont donné des

notes sur des points qu'il m'e-ût été difficile déclaircit autrement,

Te dois aussi à l'obligeance des graveurs des renseiqnements pré­
iieu» sur leurs travaux.

N. B. L'oucraçe que j'ai déjà publié sous le titre de: Histoire

iumismatique de la révolution belge, ou description raisonnée des mé­

laillcs , des jetons et des monnaies qui ont été frappés depuis lecommen­

.ement de cette révolution jusqu'à ce jour, est indiqué dans celui-ci

;oar les lettres majuscu les H. N., R. B.

JI'asselt , le 1cr avril 1851. GVIOTH.



HISTOIRE

NUMISMATIQUE

ANNÉE 18~OI

A. PL. 1r e
• - DÉCORATIO!\.

Téte de mort et deux os Cil sautoir.

Celle décora lion , qui est de plomb. ct coulée , était portée par les

volontaires belges qui combattaient à Bruxelles pendant les journées des

25, 24, 25, 26 el 27 septembre 1830, et particulièrement par les

volontaires du corps commandé par M. Parent, ancien sous-officier

français, qui sc trouvait &OU5 les ordres du général Mellinet. M. Parent

était attaché au quartier-général. Il allait lui-même) à cheval, chercher

ces décorations, chez 1\1. Foason , qui les coulait pendant le combat,

ct il les distribuait aux volontaires qu'il commandait.
{
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Le ruban auquel la décoration était suspendue sc, composait de trois

autres, aux couleurs nationales, noir, jaune ct rouge, cousus ensenble ,

le tout large de trente quatre millimètres.

Dans les premières pages de mon Histoire Numismat't'que d» la
révolution Belge, etc. j'ai rendu compte de certains faits ~ui se sont

passés pendant ces cinq journées et qui étaient relatifs aux médailles frai 'péès

à cette occasion. Les personnes qui voudraient obtenir plus de détails sur

ces événements, pourront consulter avec fruit un ouvrage impartial, inti ulé :
Esquisses historiques de la réyJolut1,'on belge de 1850, in 8°, Bruxelles,
chez H. Tarlier, libraire éditeur, rue de la montagne, N° 56,

B. PL. 1re. - l\1ÉDAILLE.

Dans le champ: Victoire ailée debout, coiffée du bonnet de la libe rté ;

de la main droite, elle lient une couronne; de la gauche, une braneh e de

laurier. A ses pieds 1 un canon, des boulets, des lances, un tamb. mr ,

ctc. A l'Exergue : ni. FONSON.

REVERS. Sur le tour du champ: AUX LIBÉRATEURS DE LA EEL­

GIQUE. Dans le champ: BRUXELLES LE 27 SEPTEMBRE 185fl.
-'

Voir ce qui a été dit pour les journées de Bruxelles et les événements de

Tirlemont, H. N. R. B. page 31 et suivantes. '

Cette petite médaille, qui a rapport à ces événements, est très rare; clIc

a été gravée tardivement; il n'en a été distribué qu'un très petit nombre.

.
Première épreuve de l'avers de la médaille N° XXI, page 27, PL 5,

sans inscription. y oir Histoire Numismatique de la révolution belge.



Deuxième épreuve de la même médaille 1 avec inscription.
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ANNÉE 18;>1.

E. PL. 1re._ - JUON.

Variélé des x- 86 cl 87. Yoir: H. N. R. n,
AVERS. L'avers du N° 86.
REVEilS. L'avers du ND 87.

Voir ce qui a été dit aux pages 88, 89 ct 90 de II. N. R. B.
Cette variété est rare.

F. PL. 1r e
• - DicORATION.

Module différent de celui qui est décrit à la page 100, N° XCVII,
•

Ph 12, H. N. R. B.

G. PL. 1re
• - DÉCORATION.

Module différent de celui qui est décrit à la page 100, No XCVIII,
P J. 12, H. N. R. B.



Semblable à celle qui est décrite à la page 144, H. N. R. B.

Ainsi que je l'ai dit des deux médailles T\tt et NI, celle-ci a également éte

retouchée par M. Braem t. Elle diffère essentiellement de celle que j'ai publiée,

.par son beau fini et par les corrections nombreuses que le graveur y a faites.

Le coin de cette dernière médaille sert actuellement à frapper celles qui sont

données en prix.

1. PL. 2 ET 3. - MÉDAILLON EN FER corr.é.

AVERS. Ttte du roi Guillaume 1U , tournée à gauche.

RE\'ER;o. Dans le champ; Gegoten van bomb scherven , voorskomende

uyt de helegering der dtadel van Antwerpen ten jaare 1832.

L'établissement métallurgique du Phénix, à Gand, acheta, en 1852, les

éclats de bombes provenant du siége de la citadelle d'Anvers. Par les soins

d'un grand numismate de Gand, le plombier de Nayer fit couler, de

ces fragments, un très petit nombre d'exemplaires de cc médaillon.



.....
il

YaJ'iété de la médaille N° j5G, PL. 17, Il. N. R. B.

Dans cette varicté , l'avers est semblable à celui de la médaille N° 145,

I)L. 18, li. 1'\. R. B. et le revers à celui de 1<1 médaille N° 156. Elle doit

Jlre classée à la suite de ce dernier numéro.

L. PL. pc. - l\HDA.ILLE.

Sur le tour . "'AT OOK YAL TROU\" STAAT PAL. Dans le champ:

ruerrier debout sur un vaisseau démâté, Je casque cn tête. II lient, de la
} .
nain droite, le tronçon d'une épée, de,la gauche, un bouclier qui le protége

-ontre quatre ûéches lancées sur lui. A l'Exergue: ANT\\CERPEN DE~

:E:'tlBER MDCCCXXXII. A droite: yA.N DER KELLEN F.

REVERS. Champ lisse, entouré d'une couronne de chêne.

l\Jédaille donnée, en 1852, aux défenseurs de la citadelle d'Anvers J

.iinsi qu'aux marins stationnés dans l'Escaut, par une' commission spéciale

rommée : Commissie r:an erkentenis, ge'Vestigd te Amsterdam.

Le rrénéral Chassé et le commandant de la marine J Koopman, out reçu

..hacun un exemplaire en or; les officiers un exemplaire en .argent , el les

.ous-officiers , soldats el marins, un exemplaire en bronze.

Le revers lisse servait à inscrire les nom et prénoms de la personne à qui

ille était donnée. Assez rare.

L. PL. 1le. -. 1\1ÉDAILLE.

Variété des médailles N° CLXIll et CLXIV, PL. 20 H. N. R. B.



o

Celle-ci est d'un plus ûT;Jnd module. Au-dessous du plan de la citadelle

d'Anvers sc trouve : 1. P. SCHOUBERG. F, nom du graveur.

Voir cc qui a élé dit au sujet de ces médailles, page 1'50 ct suivantes.
II. N. R. B.

l\I. PL. 1re. - l\1ÉDAILLL

Variété. Plus petite que le N6 CLXIV.

N. PL. 4. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le

champ: tête du roi
l
couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le c.il :

BRAEMT F.

REVEB.S. Sur le tour: ACTES DE COURAGE ET DE DÉVOUEMEN r.
Le champ lisse, entouré d'une couronne de chêne. Rare, surtout en

bronze.

H. N. R. B. pages 145 ct 144, N° CLlIJ, CLlV ct .CLV.



7

ANNÉE 18~9,

O. PL.4. - DÉCORATION.

Dans le champ: ORDRE PETOTICO MARONICO HUITRIQUE

l'JONS.
REVERS. Sur le tour: IN MONTIBUS VIGET 1~4~1; Dans le champ:

une pomme de terre. Autour de celle médaille, quatre buitres et quatre

marrons, disposés en croix. A l'une des huîtres, une helière, à laquelle

sc trouve un ruban, liseré rouge , de trente-cinq millimètres de largeur.

A celle décoration se trouve joint un diplôme conçu en ces termes:

l) Société petotico-maronico-huùrique.

» Nous, Gt'and petoüier et serenissime canadien, par la grâce de

Il la petoue et le choix libre et volontaire des bons et francs petottiers,

Il sur l'avis de nos féaux conseillers, avons octroyé et octroyons au sieur

Il • (nom el prénoms), vice-président d'été , avocat, maître

)1 des pauvres, membre du comité consultatif, pour récompense de son

Il zèle et de ses services, la décoration de canadien de notre ordre

Il Petotico-maronico-huitrique , institué d'après le vœu des Petottiers,

Il émis en leur assemblée générale tenue au coin du feu, le jour de Saint­

Il Philogone , 20 décembre 1855 1 el lui accordons l'autorisation d'en

Il porter les insignes à dater de ce jour, aux termes de NoLre ArrêLé

l, Petotique du 17 janvier 1854, à charge pa,r lui de se soumettre dès à
Il présent et à toujours aux charges lui imposées par l'octroi de cet ordre



.\.:'I\EE ! 5.');).

1) honorable. ~ 0115 COlll Il Lous fermement qu'il l'COI plira avec ficléi ilé cl éncr­

) gie , pendant tout le cours de sa rie ct dans toutesles circonstances 011

» il pourrait sc trouver placé, le devoir de tout féal ct brave petottier .

» et, dans cel espoir, Nous lui délivrons le présent brevet de canadien

» de notre ordre Petotico-Idaronico-Huitrique.

» Fait et octroyé en Notre Hôtel de la cuisine, à Mons, le 6 fcvrie :

» de l'an 1834, de Notre Grande Petotterie le 1er.

1) Le Grand Petottier , chancelier de l'ordre Petoticc­

Il maronico-lncitriquc,

n Signé. D:r'iA.1'\IDREF. Lisez FERDIN A1'\lJ (DELURE).

J) Le secrétaire de chancellerie,

)) Signé. ERISED RE15IBROC. Lisez: DÉSIRÉ CORBISIER. »

D'après les renseignements que j'ai prisJ cette société 1\'avait d'autre ln t

que celui de se réunir, une fois par mois, pour faire un souper gastrono­

mique. Elle a, parait-il, été instituée en 1852, par M. Henri Delmotte .

Les chansons formaient le complément obligé des réunions.

Le grand-maitre parlait la décoration en argent doré, avec le ruban e [1

sautoir; les commandeurs la décoration argentée, avec le ruban en collier;

les petoU iers celle que je viens de décrire} cl les Irèrcs-servants simple ~

ment la<médaiile du milieu.

Cette société a cessé d'exister en 1830.

Il n'a été confectionné que le nombre de décorations nécessaires pOl r

chaque membre de ceue société; c'est assez dire qu'elles sont rares.

P. PL. 4. - l\1fUAILLES.

Sur le tour:· LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dam le charnp :
buste du roi en uniforme el décoré de la grand'croix de son ordre. Sous le

buste: JOUVENEL F.
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REVEnS. Sur le tour: ANNIVERSAIRE DES JOURNÉES DE SEP~

TJ:MBRE 1850. Champ lisse.

Cette médaille était destinée à être donnée en prix. Le revers lisse, qui

po 'le la marque de la brisure du coin, servait à l'inscription, cn creux, des

DO os, prénoms, etc., de la personne à qui elle avait été décernée. Rare.

Q. PL. 4. - MÉDAll,LE.

Dans le champ, entouré de deux branches d'acacia formant couronne:

LA LOGE DE LA PARFAITE INTELLIGENCE ET DE VÉTOILE
Ri UNIES A LIÉGE, RECONNAISSANTE.

ltEVERS. Lisse.

L.a loge de la parfaite intelligence ct de l'étoile réunies, à Liége , a fait
faire le coin de cette médaille en 1855. Elle la donne aux personnes de la

cial se laborieuse pour des actes de dévouement à l'humanité. Le but de la

log ~ n'a été autre que de récompenser ceux qui, au péril de leur vie, se

dis inguent par de tels actes dans J'intérêt de leurs semblables.

. ~ercvers lisse sert à inscrire les nom et prénoms du destinataire, ainsi

qm l'indication de l'acte de dévouement.

~e coin est la propriété de la loge. Assez rare.

R. PL. 5. - MÉDAILLE •

•~VERS. Semblable à celai de la médaille nO exCIV, PL. 25. H. N. R. B.

) lEVERS. Semblable à. celui de la médaille N° CLXVII, PL. 2. H. N. R. B.
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S. PL. 5. - MillAILLE.

AVER.S. Semblable à celui de la médaille précédente.

REVERS. Champ lisse, entouré d'une couronne de chêne.

Les deux médailles qui viennent d'être décrites ont été frappées à l'occ a­

sion du séjour que Leurs Majestés ont fait à Paris. Voir à cet égard la

page 176, H. N. R. B. Elles sont très-rares.

ANNÊE ]8~4,

T. PL. 5..- MÉDAlLLE.

Sur le t.our: LEOPOLD I. ROI DES BELGES. Dans le champ, têt,~

ou roi tournée à droite. Sous le col, dans un rectangle: 1854..

REVERS. Champ lisse, entouré d'une couronne de laurier.

Celle médaille, qui a une belière, a été gravée par Mr Borrel. Elk

était probablement destinée à être donnée en prix.

U. PL. 5. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1. ROI DES BELGES. Dans le champ, lê~e

Due du roi, tournée à droite. Sous le col; BORREL F.

REVUS.. Champ lisse, entouré d'une couronne de laurier.
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Yariélé de la médaille précédente, d'un modèle plus pctit , destinée

éGaIement à être donnée en prix. Elle doit être très-rare, car je ne sache

pas qu'elle ait été décernée.

Y. PL. 5. - MÉDAILLE.

A\'ERS. Semblable à celui du N° CCVII de l'histoire numismatique.

REVERS. Dans le champ: A M. LOUIS JAMME BOURGMESTRE DE
LA VILLE DE LIÉGE LES AMIS DE L'INSTR UCTION PUBLIQUE
ET DES ARTS 25 AOUT 1854.

L'origine de celte médaille est des plus modestes; rien d'officiel ne. s'y
rattacbe ; son inscription en fait en quelque sorte l'historique.

Dès les premiers jours de la révolution de 1850, l'tir Jamme fut

placé, sans s'y attendre ct sans le vouloir, à la tête de l'administration

communale. Il conçut, avant tout, le projet de favoriser l'instruction

primaire et la culture des arts. Son étonnement fut grand quand il
reconnut que, dans une ville aussi importante que Liége, il n'existait

pas une seule école primaire pour les filles. C'était pour lui un devoir
sacré de faire disparaître une inégalilé aussi criante; il vit heureusement le

conseil partager le zèle qu'il mit à combler cette lacune. Malgré les embarras

qui se présentaient de toute part et malgré la pénurie des finances, il par..

vint à créer, en moins _de cinq ans, quatre écoles primaires pour les

filles, une école du soir pour les hommes adultes, une école du soir pour

les femmes adultes ct quatre écoles gardiennes.

Quelques années après, également par les soins de Mr Jamme, une acadé­

mie fut ouverte, où toutes les parties des arts du dessin, de la peinture, de la

sculpture et de la statuaire furent enseignées à près de quatre cents élèves.

Une institution pour l'encouragement des beaux..arts fut organisée et l'école
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industrielle recons tituée sur des bases plus larges. UIl peu avant rép' Ique

de la retraite de M' Jamme, le magnifique collége 'municipal que l'on

admire aujourd'hui fut entrepris, mais il DC put que prendre part aux céci­

SÎODS qui devaient en faire le plus beau collége de la Belgique. Il était iéjà
parvenu à ouvrir une école normale pour les deux sexes; mais elle fut

fermée. C'est encore à M' Jamme que l'on doit l'adjonction ' au colégc

de l'école de Gymnastique, qui, après avoir produit les plus heureux efl ets,

a été fermée sous l'administration de son successeur, l\1' Tilman, qui 1Ji a

refusé la protection qui lui était nécessaire.

Grand nombre de Liégeois, qui apprécièrent lessoinséclairés de M' Jam ne,

sc réunirent et lui offrirent une médaille en or, semblable à celle que j'ai

décrite, comme gage de leur reconnaissance. Une douzaine seulement d'ex, im­

plaires en bronze ont été frappés. Ils sont rares.

Dans la séance du conseil communal de Liége du 19 septen: bre

1847, on proposa de décerner à MF Louis Jamme, ancien bourgme..tre
de la ville de Liége, une récompense civique pour les services rendus par

lui à la commune ft au pays. La proposition tendait à lui accorder, ~ ce

litre, une pension viagère équivalant au traitement de bourgmestre. l :Ue

fut appuyée par tous les membres présents. Soumise aux délibérations du

conseil, dans la séance du 29 octobre de la même année, elle fut adoptée,

après une discussion vive" par 19 voix contre 5; la pension fut fixée à

6000 francs.

MF Jamme remercia ses anciens collègues de cette démonstration. Ap rès

avoir rappelé que c'est en servant la ville que ses forces s'étaient épuis fes

et que sa fortune avait été compromise, il s'est exprimé ainsi:

« Mais je nie demande aujourd'hui, MM.) si lant de gratitude m'était

» réellement due; c'est à peine si je puis le croire) car je dois à les

» événemenl s de ma carrière administrative, pendant lesquels j'ai si profcn­

» dément fait l'expérience de la vie el de ses perplexités) de m'être 'élcv\ :oà
» un ordre d'idées supérieures et consolantes, à des pensées philosophiqtes
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Il et religieuses, qui ont été pour moi la source d'une courageuse et

n paisible résignation , que je n'eusse peut-être jamais connue; c'est à
Il J'adversité, ct par des voies toutes providentielles, que j'ai senti qu'il

Il est quelquefois d'ineffables compensations. aux coups les plus rudes de

" la fortune, Il

1tP Jamme D'a pas joui longtemps de cette pension. Il est mort le 15

février j 848. 11 était né à Liége, le 15 octobre 1779, ct était par consé­

quent entré dans sa 69" année. Il était décoré de la croix de Fer et de

l'ordre de Léopold.

Le conseil communal de Liége s'est réuni le 16 février 1848, à dix

heures ct demie, à l'hôtel-de-ville ; il s'est de là rendu à la maison mor..

tuaire cl a assisté aux obsèques de l'ancien et honorable bourgmestre. Le

conseil a décidé que les frais de la cérémonie seraient supportés par la

caisse communale.

Le service funèbre-a eu lieu à 11 heures, dans l'église de St.-Christophe,

à Liégc. Les restes mortels de Mr Jamme ont ensuite été dirigés ve~s le
cimetière de Robermont , accompagnés d'une foule nombreuse de citoyens

de lous rangs J empressés à donner une dernière marque d'estime et de

reconnaissance à l'un des meilleurs magistrats de la cité.

,V. PI.. 5. - MONNAIE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans lechamp,
tête du roi couronnée de laurier, tournée à droite. Dans Je col: BRAEMT.

REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de chêne: 40 FRANCS

1834.

Voir cc que nous avons dit, pour ee qui concerne le nouveau système
monétaire, pages 1 i 9 et suivantes. H. N. R. B.

Cette pièce de quarante francs est rare: il n'en a été frappe qu'un nombre
très-restreint. -



14

ANNÉE 18~~,

X. PL. 5. ~1ÉDAILLE.

Sur le tour ~ LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le
champ ~ buste du roi en uniforme, portant le grand cordon de son ordre
et plusieurs décorations. Au-dessous du buste: BRAEMT FECIT.

REVERS. Dans le champ ~ LE 5 MAI 1855 LA 4me ANNÉE DU REGNE
DE LÉOPOLD 1 ROI DES BELGES, LE CHEVALIER DE THEUX
DE MEYLANDT MINISTRE DE L'INTÉRIEUR A POSÉ LA PRE­

J\IIÈRE PIERRE DE LA COLONNE INAUGURALE DES CHEMINS
DE FER DÉCRET~S PAR LA LOI DU 1er MAI 1854, - P. SUIONS

G. DE RlDDER INGENIEURS.

Y. PL. 6. - MÉDAILLE.

VARIÉTÉ. Avers entièrement semblable à celui de la médaille précédente.
REVERS. Lisse.

A la page 200 de mon histoirenumismatique, ila été fait mention de cette

médaille, qui est très-rare, puisqu'il n'ena été frappé qu'environ vingt-cinq

exemplaires. Je dois celui que je possède maintenant à l'obligeance de IW Je
Comte de Theux.

Le coin est resté la propriété du graveur.

Voir, pour ce 'qui la concerne J les pages 198, 199, 200 et 20t.
H. N. R. B.
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Z. PL. 6. - MÉDAILLE.

Dans le champ: vuede la ville d'Anvers et de l'Escaut, sur lequel voguent

un bâtiment à vapeur ct un vaisseau. Au-dessus: figure casquée et cuirassée,
étendant le bras droit et tenant de la main gauche un bouclier ct une boce.

Sur le bouclier, les armes de la ville d'Anvers: derrière, un caducée. A

droite, une ancre. A gauche: BRAEMT F. A l'Exergue: CO",1PAGN1ES

COMMERCIALES D'ASSURANCES D'ANVERS 1854-1855.

REVERS. Une table entourée de deux branches, rune de chêne, l'autre

d'olivier, formant couronne. Sur la table, gravé en creux: ADMINISTRA·

TEURS. - MELCHIOR KRAMP. J. R. BISCHOFFSHEIM. EG. VAN

REGEMORTEL, CATEAUX W ATTEL. GUILLAUME VERmST. ­

DlRECTEUR FONDATEUR AUGUSTE MOREL.

M. Auguste Morel, homme habile et adroit, avait établi, en 1854, à
Anvers, un bureau d'assurances maritimes, au moyen d'actions qu'il était

parvenu à placer chez un très grand nombre de personnes. Ses opérations

n'ayant pas répondu à son attente, il s'est retiré à Paris, laissant à Anvers,

dans toutes les classes de la société, des victimes qui avaient eu une trop
1rande confiance dans les entreprises de ce bureau d'assurance.

Epreuve de la médaille N° CCXXXI, page 206, PL. 50. H. N. R. B.
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BI. PL. 6. - MO:riNAIE.

Sur le tour : LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans lechanp ;

tète du roi couronnée de laurier, tournée à droite. Dans le col: BRAElIT .

. REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de chêne: 20 FRAl\CS
1855 .
. Voir ce que nous avons dit, pour ce qui regarde le système monétai 'C,

pages 119 et suivantes de H. N. R. n,
Cette pièce de 20 francs est rare: il n'en a été frappé qu'un nombre t -ès

restreint.

O. PL. 6. - .MÉDAILLE.

Variété de la médaiIJe N° CCXXIX, PL.29. H. N. R. B.

Elle consiste en ce qu'au revers il y a : PREMIERE CLASSE.

Variété de -la même médaille: DEUXIEME CLASSE.

El, PL. 7. - l\fiDAILLE.

Variété. AVERS, semblable à celui de la médaiUe N° IX, PL. S.
H. N. R. B.

REVERS. Semblable à celu i de la médaille N° CVII, PL. 15. H. N. R. 1.

J'ai recueilli cette médaille tardivement et lorsque déjà la 6m
ll' planc~ e

était lithographiée; c'est pourquoi elle ne se trouve'' pas placée d'aprtS

l'ordre chronologique.
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ANNÉE 18~6.

FI. PL. 7. - MÉDAILLE.

li

AnRS. Sur le tour: ONDER U\VE BESCHERMING. Dans le champ:
10 Sainte Vierge assise sur des nuages, les bras élevés ct entourée de

r:)'ous. Au dessous: EM. LEVY.

REVERS. Sur le tour: SODALITEY1' DER JOl\GELIEDEN. GEND
1 g36. Dans le champ, entre deux branches d'olivier formant couronne:
"X. Sur la tranche: J. Baelen 8 july 1858, gravé en creux.

J'ai décrit, à la page 236, H. N. R. B., une médaille frappée à une
srmblable occasion pour la ville d'Anvers. Cette médaille des Jésuites de la
vi'le de Gand porte sur la tranche le nom de l'affilié. Les lettres entrelacées
S F. X. signifient sans doute Saint François Xavier. Elle a été frappée

pl 'ur la même circonstance que celle de la 'ville d'Anvers.

G'. PL. 7. - MÉDA.ILLE e .

AVERS. Dans Je champ: CONGREGATIE DE GETROU'VDE MANNEN
1. ~ GEND..

REVERS. ONDER DE BESCHERl\IING VAN MARIA EN JOSEPH.

Cette médaille, qui a une belière, était portée par les bommes mariés de
la confrérie de Gand lors des conférences. Je De la crois pas commune,
pu isque chaque membre de la confrérie n'a que la sienne.

3
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ANNÉE 18~8.

Yariété. Sem blallle à celle décrite à la page 255, H. N. R. B ,

Na CCLXJIl, PL. 56, mais d'un module plus petit.

JI. PL. 7. - MÉDAILLE.

Surie tour: INSTITUTION CRÉÉE EN FAVEUR DE VINDUSTRlE.

Dans le champ: Fiflure assise, tenant de la main gauche une bourse, d ~

la droite, un caducée. Derrière elle, une corne d'abondance, des ballots, un ~

ruche, l'Escaut, sur lequel vogue un bateau à vapeur, et le bout du clocher

de la catùidralc.d'Anvers. Sur l'un des ballots on lit : BELGIQUE 1842.

La figure a Je pied posé sur une urne renversée, d'où sort de l'eau et sur

laquelle est écrit: ESCAUT. A côté de l'urne, une ancre et des roseaux.

A gauche, un coffre-fort, au-dessus un encrier et une plume, ainsi qu'un ~

feuille de papier qui porte le mot : CONTRAT. A l'exergue: ltlDCCCXXXYJl [

BRAEMT INV. ET F.

REVERS. Une table sur laquelle on lit: BANQUE DE L'INDUSTRIE.

En haut: écusson aux armes du royaume, surmonté d'une couronneroyale

Autour de J'écusson, la devise : L'UNION FAIT LA FORCE. En bas

les armes de la ville d'Anvers, surmontées d'une couronne et entourées d'un«. .
guirlandç de (leurs el de fruits. Aulour de la table: une galère, des ancres.
un drapeau, une cheminée de machine à vapeur, ete.
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Un arrêté royal du 20 juin 1858 autorisa la formation de la société

anonyme dite Banque de l'industrie. Le siege était établi à Anvers et les

personnes suivantes, négociants de cette ville} furent nommées pour

la diriger, savoir: 1\1, Adrien Saportas , directeur : 1\11\1. G. Verbist ,

P. Donnet, P. J. C. Van Gend el J. Lejeune, administrateurs.

Le fond social était de dix millions de francs. Le but de cette banque

était de se charger) moyennant commission, d'expédier, pour compte de

Liers, aux colonies et ~ l'étranger, taule espèce de mar~halldises. Elle a été

dissoute en 1847.

JI. PL. 7. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD I. ROI DES BELGES. Dans le champ: buste
du roi cn uniforme, décoré du grand cordon de son ordre. Sous le bras:

flUBERT F.

REVERS. Sur le tour: ASS. P. LE PROG. ET LA CONS. DE VANC.
(ND. LIN. SOUS LA PROTo DE LEOPOLD I. Dans le champ: une

fileuse assise devant son rouet, entre deux cornes d'abondance, d'où sortent

des fleurs, des fruits et des épis. Sous les cornes d'abondance: FONDÉE EN

\lAI 1858.

Il s'agissait d'encourager, dans les Flandres, les fileuses et les tisserands de

'ancienne industrie à faire de bon fil et de bonne toile.

Au mois de mars 1858, une association, à la tête de laquelle se placèrent

\11\1. Desmaisières, E. Desmet, membres de la chaIDhre des représentants,

Rey ainé, Stas-Vrancken, Bonné-Maes, de Haerne et N. Briavoine, secré­

.aire, se fonda pour soutenir le courage des ouvriers, pour aider au perfec­

.ionnementdes instruments, maintenir la bonne fabrication, qui est l'apanage

Iu pa)'s et que la concurrence des nouveaux procédés menaçait de détruire.

On fit frapper une médaille par le nommé Hubert, afin de pouvoir joindre

.ette récompense à des prix en argent qu'on institua pour chaque marché



de toile, Les distrihutions de cette médaille curent lieu en J859, 18·10

ct 1841. L'associatiou n'étant pas encouragée, clle fut forcée de sc dis­

soudre cn 1842.

KI. PL. 8. - MÉDAILLE.

Sur le tour : SOCIÉTÉ DE L'ARC~BALLET 1858. Dans le char ip :
une arbalète.

REVERS. Dans le champ : Priai obtenu par 111. F. Vanzuylen. dé­
daille gravée.

La Belgique possède dans toutes ses grandes villes des sociétés d'arch,rs,

d'arquebusiers et autres de même genre (1). La médaille ci-dessus déc-île

appartient à la ville de Bruges. Le règlement de cette société n'en fait pas

connaître l'origine ; mais les annales publiées par 1\1. Joseph Van Prael, en

1784, établissent son existence avant 1521. Ces annales sont écrites en

flamand ct l'on trouve à la page 2 : « HeL is zeker dat dezelve Gilde re .ds

li voor de derthiende eeuwe in agting geweest heeft. "Marie vrouw van E~ ne

) endc Bremen , heeft tcu jaere 1521 aen deze Gilde toegestaen van in

» hare itapellc' van S'<Pieters hunne goddeJyke dicnsten te doen, » Ce

document se termine ainsi : Cl données en l'an de grâce mil trois chens v nt

» et unIT, Je dimcnche après le jour de Saint Remi. »

V. PL. 8. - l\HDAILLE.

Sur le tour: AU y ÉNÉRABLE DAVIDn, LA VILLE DE 'VAVRE RECO ,,­
NAISSANTE. (Celte inscription est gravée en creux). Dans le champ:

Ecusson en forme de cœur. Dans J'écusson} trois cœurs, armes de la

viJJe de Wavre.

(1) "oir !\<lur plus de détails : • Notie« hiM(lrjq~ .ur l~i /I/Witn3 Unlmlll (1/1 Gildu à'tlrbalélrien, d'arcliel ~

d'arqll(/I,"im ~ d'eg(rimevr. de Bru.t:ella, par A/phonu Wtllilen, Arrhivi~le de telle l'WC. Arlideinséré dans 1;
Iklgiqtle communale, année 1848. J
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RnERS. Sur le premier plan: l'abhé Davidts soutenant un malade cou­
1 hé sur un lit, el lui offrant les soins de son minislère. Sur l'arrière plan:

1ID hâtiment, sur le fronton duquel se trouve écrit en creux: IlOPITAL.

~ ,ur Je baut du champ: le nom de Jchovah, en caractères hébreux, ct entouré

c:e rayons•

.M r l'abbé Davidts étant vicaire de la ville de' 'Vavre, en 1858, conçut

1~ projet d'y fonder un hôpital, institution qui manquait à cette localité,

t mjours si ardente pour les bonnes œuvres. La charité des amis de l'hu­

r ianité, sollicitée de toutes parts ct sur tous les points du pays, ne fit

1as défaut au zèle du prêtre. Aussi celui-ci parvint-il) au bout de

c uelques mois, à réaliser le projet qu'il avait conçu. Mais des oppositions

ce tout genre s'étant manifestées contre lui, il fut obligé de quitter la

rosition qu'il occupait et de sc retirer de la ville de 'Vavre. Serviteur obéis­

s IUl de celui qui obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix,

M. l'abbê Davidts a conquis un nouveau litre à l'estime de tous les bons

citholiques en acceptant Je mandat qui lui fut donné par le chef du

cl iocèse , celui de vicaire de l'église primaire de S'.-Germain à Tirlemont.

=======================

ANNÉE 18;)9.

1\1\. ct NI. PL. 8. - l\1ÉDA1LLES.

Semblables à celle décrite dans H. N R B 066. . ., page _ .

Ces deux médailles, de modules différents, ont été retouchées par M. le

rr '3veur Braemt, qui a voulu leur donner un plus beau fini et rendre les



détails d'une manière plus parfaite, C'est rvec ces nouveunx coins que sor t

aetuellement rr:lppél~S toutes les médailles données en prix pJr la sociét ~

royale d'agriculture et de botanique de Gand.

O'. PL... 8.: ~ Miiu.lLLE.

,SurIe tour: LA 8.'. ET LE CHAP.·. DE LA PARF.'. UNION },
L'OR.'. DE }fûNS. Dans le champ: une équerre, une règ[e, un com­

pas, une- truelle ct des branches d'acacia , le tout surmonté d'une étoile;

dans, laquellese trouve la lettre G, et qui est entourée de rayons.

RXUM. Dans le champ: AU SDP.·. CONS.'. DU RIT ANC.'. El

ACe.". -- GAGE DE RECONNAISSACE POUR LEUR INS.·, AU Rn
ECOSS.·" LES 28" J.'. 10- M.'. 0839 et 5" J" '. 2')1.'. 5840 PAR

LE F.·, STEVENS G.", C01H,I.·, ET LES FFF.", CARTON, JACOBS

ET JOUVENEL. GR.'. INSP.·. GEN.·.

La loge de la Parfaite-Union, à Monsj avait été constituée par le

Grand-Orient de France sous le titre distinctif de la Concorde, le 9
" -

mai 1800~ EUe changea- ~è""1itre en ,1858, pour prendre celui de la

Par(aite-Um"on. Ses couleurs sont, azur et métal pur. Jusqu'à la fin

de 1839, cette loge pratiquait exclusivement le rit ancien réformé, A la fin

du mois de décembre de celte année, elle adopta, cumulativement, le rit

Ecossais ancien et accepté, qui y (ut solennellement inauguré par le suprême

conseil de ce rit en Belgique, lors- de la fête solsticiale qu'elle célébra le 29

décembre 1859.
lUédaille de reeonnaissance , qui a été offerte, à cette occasion, par la

loge au suprême conseil. EUe' est gravée et unique. On en trouve le

dessin dans l'annuaire maçonnique de Belgique pour l'année 184t,
Frontispicè.
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ANNÉE 1840,'

Pl. PL. 8. - MÉDAILLE.

23 .

Dans le champ: figure ailée assise, tenant de la main droite un caducée,

ce la gauche, une ruche posée sur un socle aux armes de la ville de Tour­
r ay. Derrière le socle, une ancre. A ses pieds, une proue et une urne

r snversée , sur le bord de laquelle sc trouve: ESCAUT. A l'Exergue:

:BRAEMT F.

REVERS. Entre deux branches d'olivier, formant couronne: CHAMBRE
lIE COMMERCE DE TOURNAY..

AVERS.' Entièrement semblable à celui de la médaille précédente.

REVERS. Sur la partie supérieure: CHAMBRE DE COMMERCE.
Dans le champ: le pétase de Mercure. Au-dessous: ET DES FABRI­

\ DES DE TOURNAY. Les deux derniers mols sont en caractères gothiques.
. .

La seconde de ces médailles a été frappée la première. La chambre de
commerce de Tournay ne l'ayant pas admise, le graveur Braemt a exécuté

J; première, qui est cene dont cette chambre fait actuellement usage. La

s'-conde est très-rare.
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AVERS. Semblable à celui de la médaille N° CCLXXVI, Planche 59 de

mon histoire numismatique.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: LA VILLE DE T~OURNk(.

Sur la partie inférieure: deux palmes liées entre elles par un ruban. ....e
champ lisse, servant à inscrire les nom, prénoms, etc. de l'élève qUI a
obtenu le prix.

Celte médaille est rune de celles qui sont données, chaque année, à la

rentrée des cours, par l'administration communale de la ville de Tourna r,
aux élèves de l'Athénée de celte ville qui ont remporté des prix au coucou rs

Général de l'enseignement moyen de tous les Athénées du royaume. E le

est distribuée avec cérémonie à la rentrée des cours. La première a été donn ie

en 1840. Le premier prix obtient une médaille en or, le second et le

troisième une médaille en argent et l'accessit une médaille en bronze.

c============_

&NNÉE ]841.

MÉDA.ILLE.

La médaille dont nous allons donner seulement la description est unique,

Elle présente trop d'intérêt pour qu'il soit permis de la passer sous. silenc l.

AVERS. St.-Michcl terrassant le dragon. Sur le tour et à l'exergue:

RESTAURA.TION DE LA TOUR, SOUS L'ADMINISTRATION DE

M. LE CH' \VYNS, BOURGMESTRE: ÉCHEVINS, MM. VERHULsn)

DOUCET, EVRARD ET ORTS PÈRE; \YAEFELAER SECRÉTAIRE :
MDCCCXLI.
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, RIVER!. Dans le champ: LÉOPOLDO PRIMO, BELGARUM REGE,

EQUITE WYNS URBIS BRUXELLENSIS 7 CONSULE, TURIUS
DIVI MICHAELIS RESTAURATUR, ANNO :MDCCCXLI.

Cette médaille est gravée.

Lorsque l'on plaça l'entablement qui devait couronner la Dèche de l'hôtel

de ville de Bruxelles et supporter un gigafi tesque St, -1\1ichel, patron de

la viIJe, on y déposa une médaille pour rappeler l'époque de l'achèvement

de ce chef-d'œuvre d'architecture. Le temps, qui détruit tout, n'a pas
respecté la pierre formant l'entablissement. Il a fallu la renouveler et cette
circonstance a amené la découverte de la précieuse médaille.

La description en est intéressante et jette du- jour sur ce qui se rattache

au monument. Renfermée dans deux boites, l'une en plomb , l'autre en

fer blanc, toutes deux rongées par le temps, la médaille a pour effigie
Jiagneau de St.-Jean Baptiste, et pour légende, en lettres gothiques:

MARTINVS. P. P. V. + AGVS DEI MISERERE ,)1EI. Le dernier
mot, où le savant Lelewel a distingué les lettres: 0, Q, R, l, est indé­

chiffrable.
00 sait que le pape Martin V exerça le pootiflca t de 1417 à 1451,

époque qui correspond à celle du règne de Jean IV, fils aîné d'Antoine de

Bourgogne, époux de Jacqueline de Bavière et fondateur de l'université

de Louvain, ainsi qu'aux règnes de Philippe de Bourgogne, comte de

St.-PoJ, et de Philippe le Bon.

.Ainsi quatre siècles ont passé sur cette fragile médaille sans l'anéantir.

Presqu'au sein des orages, elle a bravé leur fureur, tandis que, sous elle,

tant d'hommes el de choses se sont anéantis dans un oubli éternel. Toute­

fois cet objet si précieux aurait bientôt subi le même sort; son état- de

dégradation l'attestait; 'mais rtI. le Bourgmestre a eu l'heureuse idée de

faire graver une médaille en argent semblable en tout à la pièce trouvée

dans l'entablement et qui a été réunie à celle que je viens de décrire. Ces

"
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deux médailles, enfermées dans une boite solide, ont été scellées, e 12
septembre 1841, au haut de la flècbe, dans le nouvel entablement sous

les yeux du chef de la division des travaux.

Dans le champ: une pompe à incendie. A l'exergue: ARSENAL DU

CHEMIN DE FER A MALINES.
REVERS. Dans le champ, gravé en creux: 1re Don. Sapeur N° 1.

Cette médaille de présence a été frappée en 1841, pour le persomel du

corps des pompiers organisé à l'arsenal du chemin de fer de Malines.
J'en possède une autre, dont le revers porte, gravé en creux, 2m

1 s-.
Pompier N° 10.

TI. PL. 9. - ~1ÉDA.ILLE.

AVERS. Dans le champ, entouré de deux branches d'olivier formant cou­
ronne 1 un livre ouvert. Sur la partie gauche on lit : MÉTHODE DE
P. GALIN. Sur la partie droite : la suite naturelle des chiffres de 1 à 7
et des notes.

REVERS. Sur le tour: COURS DE MUSIQUE DE BRUXELLES. Dans
le champ, entouré d'un grcnitis : A :MONSIEUR AIMÉ PARIS SES DIS­

CIPLES RECONNAISSANS 1.841.

En 1824 et dans les années suivantes, M. A. Paris donna à Brunelles
un cours de Mnémotechnie en dix leçons, ainsi qu'un cours de Sténogra ihie.

Vint ensuite un cours de musique d'après la méthode de Galin. Ces 1 ours
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ayant été couronnés de succès, les élèves de M. Paris lui offrirent une

médaille en or.. Vingt deux exemplaires seulement ont été frappés et les coins

ont été brisés immédiatement après le frappage. Rare.

Le 1er mars 1845 M. A. Paris termina son cours de musique. Ses élèves,

en témoignage de satisfaction et de reconnaissance, lui dédièrent un chœur

i trois voix et le chantèrent eux-mêmes dans cette dernière séance.

ANNÉE 18~9.

Sur la partie supérieure du tour : CONCOURS DE 1858 1859. Dans

Je champ: ANNALES D'OCULISTIQUE ET ·DE .GYNÉCOLOGIE
:)UBLI~ES PAR FLORENT CUNIER ET M. SCHüENFELD.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: 1"'" PRIX D'OCULISTIQUE.
HurIa partie inférieure : CHARLER01 1" JUIL l.JET 1859. Dans le champ,

entouré d'une couronne: A. J. H. BEGER D. lU. ET CH. A DRESDE.

C'est en 1857 que fut fondé le Journal intitulé Annales d'oculistique,

~ .uivant en cela l'exemple du rédacteur en chef du Bulletin. général de
:"hérapeu tique, M. - le docteur Miquel, qui conçut le premier l'idée de

rattacher au journalisme scientifique l'institution de concours, il créa, en
1838, des prix en faveur des meilleurs mémoires qui lui parviendraient sur

t n sujet quelconque d'oculistique.

Quatre mémoires -furent présentés au concours.

Le jury reconnut à l'unanimité que le travail sur l'hémophthalmle, envoyé

far M. le docteur J. H. BEGER, de Dresde, était digne, à tous égards, du
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premier prix, consistant en une médaille en or de la v3,leur de 150 fran :s,

une collection des Annales d'oculistique et trois années d'abonnem. nt

gratuit à cc journal.

Ce premier résultat était brillant. Un seul mémoire a été couronné, il ist

vrai; mais c'est une de ces productions commeil n'co apparaît que de loin en
t

loin. M. Begcr a compilé et rassemblé tout ce qui a été dit et fait sur l'tJé-
mophthal mie; il a apporté dans ses recherches la lumière d'une critique sévèr e,

quelesnombreuses observations qui lui sont propres, ou qui lui ont été (;011­

muniquées, rendent à la fois solide et lé~itimc.

Celte médaille est rare.

ANNÉE 18;)2.

V'. PL. 9. - 'MONNAIE FICTIYE.

Sur la partie supérieure du tour: FORET DE HERKENRüDE. Dar s
le champ: U. A. (Ulysse Adolphe) CLAES 1832.

REVERS. Dans le champ: '1 FRANC. (Plomb.)

}lM. Ulysse et Adolphe Claes, de Hasselt J co-propriétaires de la foré t

de Herkenrode, ont fait graver cette monnaie. Elle servait à payer les ou­

vriers qui travaillaient dans leurs magasins de bois établis dans la foré t

même. Lorsqu'ils étaient détenteurs d'une certaine quantité de ces pièce;

de plomb, ils les apportaient aux !'UI. Claes, qui, en échange, leur don..

naient de la monnaie coursable,

J'ai recueilli cette monnaie lorsque déjà les six premières planché:

étaient lithographiées ; c'est le motif pour lequel elle ne suit pas l'ordre

chronologique.
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ANNÉE 1'341.

W'. PL. 9. - MÉOAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille NO) CCLXXVI de mon histoire

m.mismatique.

REVERS. VIGILANTL-E, PERITliE, STUDIO IN JUVENTUTEM,
A~NORU.MQUE TRIGINTA LABORI JOSEPHI CORDEUJL SENATUS
T )RNACENSIS DIeAT, ANNO MDCCCXLI.

La régence de la ville de Tournay offrit celte médaille à M. Joseph

Girdeuil, comme récompense de sa vigilance, de son zèle et de ses talents

d. os l'enseignement pendant trente années. Elle lui a été donnée en ver­

meil. Les coins sont la propriété de la régence. II 'n'en e: été frappé que

q'ielques-unes en bronze. Rare.

1

ANNÉE 1842.

X\ PL. 9..- MÉDAILLE.

Semblable à la médaille N° CCXXXIV de mon histoire numismatique

dl: la révolution belge, à l'exception que la description du médaillon du

revers se trouve écrit de cette manière dans celle-ci: BEAUX ARTS

S\LON DE BRUXELLES 1842.

Voir ce que rai dit, au sujet de cette médaille, à la paGe 215 de mon

ollvrage précité. Celle-ci a été décernée lors de l'exposition de 1842.



30 ANNEE t842.

YI. PL. 9. - MO:o!NAIE FICTIVE.'

Dans le champ: L. C. (Louis Claes), Au dessus de ces lettres: une

Lyre. Au-dessous: un cœur.
REVERS. Dans le champ; 1 FRANC 1842.

Cette monnaie fictive avait le même usage que cene décrite à la pag~ 28
PL. IX, N° VI.

ZI. PL. 9. - ~1ÉDAILLÊ.

Sur le tour: ACADEMIA REGlA GRAPHID. GANDAV. Dans lecha mp:
écusson aux armes de la ville de Gand, surmontées d'une couronne. Dechlque

côté du pied de l'écusson, une branche de laurier. Dessous BRAEMT F:

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: EDUARDO DE BlE" ;-VE

BRUXELLENSIS PICTORI. Dans le champ: QUOD PRIMORUM BEL­
GU AD l\IARGARITAl\l PARl\1. ANNO MDLXVI SIGNATAM RECLA­

l\IATIONEM lUIRA ARTE PICTAM URBI GANDAEEXHIBI fIT.
MDCCCX XXXI.

Quoique cette médaille n'ait été terminée que dans les premiers moi s de

1846, je crois devoir la rapporter à l'année 1841, dont elle porte Je nil­

Iésime, Offerte à M. Ed. Dehiefve, par la ville de Gand, pour son tah leau

le compromis des nobles, qui a été exposé dans cette ville. Voir au : ujet

de ce tableau, lespaBes 557, 558 et 559 de mon histoire numismatiqu e de
la révolution belge.
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AURS. Semblable à celui de la médaille NI> CCL, PL. 54 de mon histoire
numismatique de la révolution Belge, etc,

REVERS. Dans une couronne de laurier, gravé en creux: BIENFAIS" PU­
BLIQ". Témuignage de Reconnaissance à l'Estaminet l'Ours d'o«.

l'tlDCCCXLlI.

Dans la plupart des villes de la Belgique l'usage existe de faire, tous les
soirs, dans les principaux estaminets, une quête à laquelle participent toutes
les personnes présentes. Celte quête se fait par un maitre des pauvres.
Les produits en sont recueillis journellement el par centimes; mais ils for­

ment, au bout de J'année, une somme assez forte, exclusivement destinée à
secourir les pauvres.

La médaille dont nous venons de donner la description a été offerte, en

1842, par la ville de Bruges) à l'estaminet enseigné l'Ours d'or, le plus
fréquenté de celte ville, comme témoignage de reconnaissance,

ANNÉE 1849.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans lechamp:
Buste du roi enuniforme, décoré de plusieurs ordres. Sous Je buste: BRAEMT JF,

REVERS. Sur le tour; ACADÉMIE ROYALE DES BEAUX=ARTS,
BRUXELLES..Dans le champ) gravé en creux: GRAVURE 2", DIV.
PRIX A. M. Danse de BRUXELLES 1845-1844.
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Semblable à la précédente, d'un module plus petit.

REVERS. }Iême inscription sur le tour. Dans Je champ, gravé en creux;

GRAVURE 2". DIV. ACe: A. M. Danse de Bruxelles 1844-1845.

Ces deux médailles, de modules différents, ont été gravées à l'occasion de

la réorganisation de l'académie royale des beaux-arts de Bruxelles, en 185{ .
C'est l'administration communale qui en a fait graver les nouveaux coin. .

Il est à remarquer qu'il existe de ces médailles portant le millésime de 183~ 7

gravé en creux: cela provient de ce que la distribution des prix, pOUf 11 s

années 1855, 1856 et 1857, a eu lieu dans la même séance, le 2 juill: t

1857.

D~. PL. 10. - MÉOA.ILLE.

Sur le tour : TOR~ACENS. SOC. HûRTICULT. Dans le champ, eu ..
touré de deux palmes: CULT. REMUNER. EX. DECR.

REVERS. Gravé en creux: REINE Marguet"1,'tes 2e Prix A M' BENOIT

ALLARD 1845.

Comme la plupart des villes du royaume, celle de Tournay possèc e
unesociété d'horticulture, qui, annuellement, organise une exposition el dis..

tribue des prix. Nous avons suffisamment fait connaître ailleurs le but de

ces institutionset lesmotifs quijustifient plus ou moins l'obtention de médaille: .

Nous croyons donc inutile de rapporter tout ce qui se rattache à cell e

de Tournay. En 1848 elle a célébré sa cinquantième année d'existence ,



ANNÉE 1843.

E2
• PL. 10. - MÉDAILLE.

33

Su' le tour: VICTORIA REINE D'ANGLETERRE. Dans le champ:
tête ciadêmée de la Beine, tournée à gauche.Sous le col: BORREL.· F.

" REVERS. Dans le champ: SA MAJESTÉ VICTORIA REINE D'ANGLE­

TER lE VISITE SA MAJESTÉ LEOPOLD 1. ROI DES BELGES. ­
OSTI:NDE, BRUGES, GAND, BRUXELLES, ANVERS, 70n 1845.

Cele médaille , gravée à Paris par Borrel, est relative à l'arrivée en

Belgique de la reine Victoria, et doit être classée à la suite de la médaille

N° C(CLXVII de mon histoire numismatique, où il est rendu compte, page
569, de la visite de la reine d'Angleterre à S. Mt<! le roi des Belges.

F2 PL. 10. - JETON.

.-
Va-iété du jeton N" CCCLXX, PL. 61, page 570. H. N. R. B.

Cel te variété consiste d'abord en ce que, à l'exergue, j'inscription: 15 OC­

TOUI.E 1845 HART F, se trouve écrite en trois lignes, et ensuite, en ce

que J3 devise, l'union faü la force, se trouve supprimée autour des écus­
sons aecolés du revers. Il y a, de plus, à celui-ci une étoile àcinq branches,
entre les écussons.

GZ
• PL. 10. '- MÉDAILLE.

Av ms. Sur le tour, écrit en deux lignes concentriques: HOMMAGE

AUX MEMBRES PAR LEUR PRÉSIDENT FONDATEUR V.... PAL.

MAEl ~T UNION FRATERNITÉ. Dans le champ : les armes de la ville
, d'Anv ers, surmontées d'une couronne.

5
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REVERS. Sur le tour, également écrit en deux lignes concentri. lues:

CERCLE PHILADELPHIA. CONSTITUTION DÉFINITIVE. LE XIX

AOUT MDCCCXLIII. ANVERS. Dans le champ: deux mains unies.

Manifestation faite à M. Palmaert par des jeunes gens qui se ~onl réunis

à lui 7 en 1845, pour la formation d'une société dont le .siége était ltahli

dans une salle au-dessus d'un café, ~ Anvers. Depuis longtemps cette société

n'existe plus.

Je pense que cette médaille est assez rare.

AVERS. Semblable à celui de la médaille décrite à la page 354, PL 56.

H. N. R. B.
REVERS. Dans le champ: PATRIA.. SPES DITIOR QUO .ONGIOR.

Lorsque 1\1. le graveur Wiener a essayé de frapper des médailles av:c ces

coins, celui du revers s'est brisé. Il a été obligé d'en graver un au: re et

a aussi changé l'inscription. La variété que nous décrivons est unique. Les

brisures du coin ont effacé deux lettres; l'inscription doit sc lire: Pl, triœ

epes ditior quo longior.
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ANNÉE 18a2.

F. PL. 11. - MÉDAILLE,

35

\i ariété. Sur le.tour : LEOPOLD I. ROI DES BELGES. Dans le champ:
buste du roi en uniforme, décoré du grand cordon de son ordre. Audessous:

BORI EL, F,

EEVERS. En tout semblable à celui de la médaille N" CXXXV, PL. 17,

H. 't. R. B.

Lecueillie tardivementet lorsque déjà les planches étaient lithographiées,

pOUl' ne pas l'omettre, j'ai été obligé de donner celle médaille à la

fin Ile celles que je n'anis pu meprocurer. Elle doit être classée à la suite
, /'"

du H" CXXXV, PL. 17 de H. N. R. B, comme variété de celle-ci.

ANNÉE 18~9.

5ur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête

nue du Roi, tournée à droite. Sous le col: JOUVENEL F.

1 HVERS. Sur le tour: SCHûLA.MEDICA.PRATICA.BRVXELLENSIS.
Dan) le champ, gravé en creux: PR iEMIUM PATHOLOGI.iE EXTER,
BO~ 8AERT ALPHONSIUS CONTRACENSIS. Au-dessous: un serpent qui
boit dans une coupe. 1853, gravé en creux.
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Même observation que sur la précédente pour son non"classement par
ordre chronologique.

Cette médaille est donnée en prix lors des concours à récole de médecine
pratique de Bruxelles.

========================

ANNÉE 13961

K~. PL. 1L - i\1ÉDAILLE.

Sur le tour: POUR AVOIR AIDE ACTIVEMENT A ARRETER LES
PROGRES D'UN INCENDIE. Dansle champ : écusson aux armes de la "ille
de Gand, entouré de deux branches d'olivier. Exergue: RUE BRABAi\ D­

DA~I, N° 58 LE 18 FÉVRIER 1856.
REVERS. Dans le champ, entre deux branches formant couronne: A

ALB'. GHYS=DUPONT OUVRIER LA VILLE DE GAND RECCN"
NAISSANTE.

Cette médaille d'argent est gravée el unique. Les inscriptions sont as sez
claires pour qu'il soit inutile d'entrer, à cel égard, dans des développemer ts.

FIN DES nÉDAILLES OMISES DE LA PÉRIODE DÉJA PUBI,IÉE.



HISTOIRE

NUMIS MA·T 10UE

ANNÉE 1844.

N° I. PL. 12. - MÉDAILLE.

:~cus50n aux armes de la ville de Namur, surmonté d'âne couronne de

comte. Au..dessus de la couronne: S. P. Q. N. A gauche de l'écusson: un
can >0, des livres, une trompette, une épée, un globe surmonté d'un corn..

pas. une carte et un casque ailé j à droite: une corne d'abondance, une
pail.tte el des pinceaux, une équerre, une lyre et une branche d'olivier. A
l'ex ~rgue: LAMBERT F•.

HEVERS. Lisse, entouré d'une couronne de chêne.

1:ommandée au graveur Lambert de Roisin, de Namur, par le conseil
COD munal de cette ville, pour être donnée en prix aux élèves de l'Athénée
et ~ ,UK luuréats des concours d'harmonie. JI en a été frappé deux en or,

dou ze en argent el quatre en bronze.
Le coin est la propriété du conseil communal. Le revers sert à inscrire,

en .reux, les nom et prénoms du concurrentqui a obtenu le prix, le motif,
ains i que le titre de la récompense.
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"N n n. PL. '12. - Mf DAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PRE:\lIER ROI DES BELGES. Dans le

champ: Buste à gauche du roi) décoré de plusieurs ordres. Au-dessous (lu

buste: LÂm~ERT. F.

REVERS. Champ lisse, entouré d'une couronne d'olivier.

No III. Pl>. 12. - MÉDAILI,E.

Sur le tour: LÉOPOLD I. ROI DES BELGES. Dans le champ: Tète

duRoi, couronnée de laurier. 80us le col: LAMBERT F.

REVERS. Lisse, entouré d'une couronne de chêne.

Commandées au graveur par le conseil communal de Namur. Elles SOI t

données en prix aux élèves de l'Athénée Royal de cette ville, ainsi qu'au"

élèves desécoles primaires, Il en est distribuéannuellement douze en argent.

Les coins de ces deux médailles sont la propriété du graveur. Le revers

lisse sert à inscrire, en creux, le nom de l'établissement, ainsi que les non
et prénoms des élèves qui ont obtenu le prix,le motif et le titre de (.1

récompense.

N° IV. PL. 12. - JETON.

SUI' le tour: JETON DE JEU DE S. "A. S. M. LE DUCD'ARENBERG.

Dans le champ: .les armes de la maison d'Arenberg, surmontées de 1:
couronne J de laquelle sort le manteau ducal.

RE.VERS. O~INIBUS ANCEP8. La fortune debout sur une roue entourée
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de ouages. Elle tient, de la main droite, une corne d'abondance de laquelle

tOD bent des pièces de monnaie, de la gauche, le voile qui lui couvre les

yer x. A droite des nuages: rouv.

H est d'usage, dans les maisons aristocratiques, de se servir, pour mar­

quer au jeu) de jetons d'argent, sur lesquels se trouvent les armoiries de la

famille et un emblème quelconque.

l .e dernier jeton de la famille d'Arenberg datait de l'an 1720, et présentait

pour emblème une section zodiacale, avec les mots: RAPIDO lUA COLEGE.

Au commencement de 1844, M. le duc d'Arenberg a fait graver

Je j -ton de jeu qui vient d'être décrit; il est dû au burin d'Adolphe Jou­

ven el; il en a été frappé 500. Rien n'est plus gracieux et plus parfait

que la figure de la fortune; c'est assurément, dans cc genre , rune des

cha. es les mieux exécutées.

N° V. PL. 12. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:

tète nue du Roi àgauche. Sous le col: BRAEJIlT F. r

Il EVRRS. Sur le tour: OFFERTE PAR LA SOCIÉTÉ ROYALE DE

PHI LANTROPIE DE BRUXELLES. Dans le champ: une table posée
sur me couronne de chêne. Au-dessous: une banderolle sur laquelle se

trouve : HUMANITÉ BIENFAISANCE.

La société Philantl'opique fut fondée en 1828, et la médaille de recon­

naisi ance décernée, en premier lieu, pour récompenser le désintéressement

d'ara istes qui favorisaient la société par des représentations à bénéfice.

Le rapport des travaux de cette société, pour 1845, porte: Il La direc­

» ti m de la société'se propose aussi de récompenser les belles actions en

» fa veur des pauvresJ par des médailles en orJ en argent, en vermeil et en

" bi-onze. Il
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L'amélioration du sort des indigents est l'objet constant de ses soin- .

C'est ainsi qu'elle fournit JUX malheureux des facilités 'ou des améliorai ions

d'existence: poëles de chauffage pendant l'hiver, soupes économiques, Q itils

et travail aux ouvriers. Elle s'efforce aussi de procurer aux nombreux ID ina­

ges, entassés dans des galetas, des habitations isolées, aérées ou au ID lins
t

proprement blanchies, etc.., etc.
Une nouvelle mesure, qui contribua beaucoup à augmenter le nombre des

membres, cc fut d'offrir neuf cartes de pain, ou six de houille, rOUI'

chaque nouvelle présentation de sociétaire.

En 1845, celle médaille de reconnaissance fut décernée, à titre de

récompense pour les uns et d'encouragement pour les autres, savoir: à
Mme la maréchale d'Oliveira, dame de charité; à M. Robr}; vice-présid: nt ;

à:M. Agneessens, secrétaire général; à :M. Ver Elst, ancien économe ; à
~B1. Delemer, Beving et Defrenne, pour bons services.

Ml!. Wahlen, fils, Spruyt (peintre) et Braemt méritaient celte médai 'le";
elle revenait aussi de droit à Ml\1me, Julian et Smyrnholf, à MM. Albt rt,

Pruden et Risley, pour seryices rendus à la société.

Mlle Claes, dame de charité, qui, en 1844, donna 4000 francs pour al der

à la prospérité de la société, était digne de la médaille en vermeil qui lui a

été décernée.

Le graveur Braemt, membre de la société, n'a pas voulu que celle-ci

lui payàt le prix de la gravure de celte médaille, Œuvre de philantn pic

qui fait honneur à cet habile artiste.

Dans le principe, la société décernait des médailles ordinaires. Celle lue

je décris n'a été donnée, pour la première fois, qu'au commencement de

1844.
La table lisse sert à inscrire les nom et prénoms de la personne à qui

elle il étédécernée et le motif de celle distinction.
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N° VI. PL. 12. - MÉDAILLE.

A 'fERS. Semblable li celui de la médaille N°CCVlI, PL. 25, H.N. R. B.

RSVERS. Sur le tour: CERCLE MEDICO-CHIMIQUE ET PHARMA­

CELTIQUE DE LIÉGE. Sur le haut du champ: un serpent buvant dans
une .oupe, la queue enroulée sur le pied. A gauche de la coupe: des poires,
des leurs et des épis. Au-dessous de cette emblême : A. M. LE CHEV'.

DE LE BIDART DE THUMAIDE. CONCOURS. 1844.

. L: cercle 11lédzco-chimique et pharmaceutique de Liége, a mis au

caneJUrs pour l'année 1844, la question suivante: Indiquer et discuter

les imélîorations que réclame la législat-,,"on pharmaceutique Belge.

C itte question a été traitéepar M. Je chevalier de le Bidart de Thumaide,
1er S ibstitut du Procureur du Roi à Liége, et la conclusion de la commis­

sion, chargée de l'examen des mémoires envoyés an concours, adoptée dans

sa s.ance du 2 mars 1844, se termine ainsi: fi En.QUvro/lt le concours,

» l1'essieurs, vous avez promis de décerner à l'auteur qui rempor~

» te ra le prix> une médaille en or, dont la valeur, au moins de

l) CI'nt francs, pourra Aire augmenté selon le mérite du. trrn;ail.

D Le mémoire portant pour devise: AMICUS PLATO, AltIlCUS ABISTO­

Il THES, MAGIS AJUeA VERlTA,S, est si remarquable et si parfait, que

.» cotre commission; ci; l'unanimité des membres, vous propose

li d accorder} au savant gui en est l'auteur, UNE MÉDAILLE n'OR DE

» TI ;015 CENTS fRANCS. »

C.tte devise était celle que portait le mémoire de M. de le Bidart.

L 1 médaille que je reproduis est en bronze, elle est la même que celle
en O' que ce savant a remportée.

LI société des sciences, des_arts et lettres du Hainaut, avait mis au
concours , pour l'Année 1842, le sujet suivant: Ct Enumérer , d'une

)1 11 anière concise, les tnces de la légl,"slation pénale Belge, et les

» P ....incipales améliorations qu'elle réclame. l)
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LE BIDART DE
CONCOURS DE

M. de le Bidart a répondu à cet appel. Son ouvra~e a été couronn~ le

28 mars 1842. La médaille d'or et le titre de membre correspondanl lui

ont été décernés à l'unanimité.

L'avers de cette médaille, la seule qui ail été frappée en or, porte sur

le tour: SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DES ARTS ET LETTRES DU,
HAINAUT. Dans le champ, un glaive supportant une balance; au mil eu' ,

les tables de la Loi; derrière, deux palmes.
REVERS. Sur le tour: A M. LE CHEV~ AL. DE

THUMAIDE. Dans le champ: JURISPRUDENCE ..
1841-1842.

N° VII. PL. 15. - MÉDAILLE.

Sur le tour: BUREAU DE BIENFAISANCE DE LA VILLE DE LIÉ.;E.
Dans le champ: le Perron de la ville de Liége. En dessous : DlSTE~ HE,

nom du graveur.
REVERS. Lisse.

Le 50 avril 1844, un banquet fut offert à Liége à l\f. Masset, téno :au

théàtre de l'opéra-comique de Paris. Là se trouvaient réunies environ qu itre

vingt dix personnes, parmi lesquelles figuraient plusieurs membres du C )0­

seil municipal, des magistrats, des fonctionnaires civils et militaires, des

artistes et des amis de lU. Masser, qui est Liégeois.
M._Ilenoz, notaire, fit connaître à 1\1. Masset , au nom du bureau de

bienfaisance dont il est membre, la résolution prise par cet établissement, de

lui donner une médaille en or comme témoignage de la reconnaissance des

pauvres de la ville, pour l'empressement avec lequel il a donné sa premèrc

représentation à leur bénéfice.

L'exemplaire que je décris est en bronze ~ et semblable à celui qui a été

offert àM.' Masset ; le revers qui 'est lisse, porte l'inscription du motif p iur
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Jcqu:1 il a été donné à l'honorable artiste. Très rare. Je dois cet exemplaire
à I'c bligeaace du graveur.

L ~ revers porte, gravé en creux: LES PAUVRES DE LJÉGE A MAS­
SET 1844.

U le deuxième médaille, en argent, a été offert à Melle Mathilde Vercken,

pour s'être fait entendre dans un concert donné au bénéfice des pauvres; le

revei s porle : LES PAUVRESDE LIÉGE A MATHILDE VERCKEN 1846.

E ifln, une médaille semblable en or, a été offerte aux frères Lernmens,
prop -iétaires du café des Deux fontaines) à Liégé, ainsi qu'aux habitués

de Cl t établissement, pour avoir coopéré activement à secourir les pauvres

de c 'He ville pendant l'hiver rigoureux de celte année.

N° VIJI. PL. 15. - l\HDAILLE •

.
SI .r le tour: LE COMMERCE CIVILISE ET ENRICHIT LES NA-

TIO!~S. Dans le champ: l'élévation du bâtiment de l'entrepôt. Au-dessus :

Mernre avec ces attributs. A l'exergue: le plan de ce monument. A

gauc.ie: SPAAK ARCHITECTE. A droite: HART GRAVEUR. En des­

sous: M. LE CHEVALIER \VYNS DE ROCOUR, BOURGMESTRE.
~I. .r. VERHULST) DOUCET, EVERARD, ORTS, ÉCHEVINS.

'VA1:FELAER, SECRÉTAIRE.

RI VERS. Sur le tour: LE 6 lIAI 1844 S. M. LÉOPOLD 1 ROI

-DES BELGES POSE LA PREMIÈRE PIERRE DE L'ENTREPûT.

Etoi! :. Dans le champ: les armes de l~ ville de Bruxelles surmontées d'une
coure nne,
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No. IX. PL. 15. - JETON.

Sur le tour: ENTREPOl' DE BRUXELLES. Dans le champ: EI!\'<l­

tion du bâtiment de l'entrepôt. A l'exergue: M. LE CHEVALIER W) NS

DE ROCOUR, BOURG~lESTRE. MM. VERHULST, DOUCET,
EVERARD, ORTS, ÉCHEVINS. WAEFELAER, SECRÉtAIRE A
droite: HART GRAVEUR. A gauche: SPAAK ARCHITECTE.

REVERS. Sur le tour, entre deux étoiles, partie supérieure: 6 ~ [A1
1844. Partie inférieure: BRUXELLES. Dans le champ: S. M. LI,O­
POLD l. ROI DES BELGES POSE LA PREMIÈRE PIERRE DE

VENTREPOT.

Cet édifice, dont les vastes proportions sont en rapport avec le dével lP­

pemcnt que doit prendre le commerce de la capitale, s'élève entre cl mx
canaux, dans la plaine dit du Chz'en-liert..

Le jour de la pose de la première pierre, l'enceinte était entourée de

pavillons des principales puissances et de drapeaux aux couleurs national ~s :

les navires qui se trouvaient dans le bassin étaient pavoisés et garnis de
speetateurs.

La tribune royale avait été élevée près de la porte principale de I'enr re­
pôt; à droite et à ganche étaient rangées en ordre de bataille la compag nie

des artilleurs de la garde civique et la cornpagniedes chasseurs-éclaireu rs.

Plus loin, étaient les compagnies des sapeurs-pompiers, la compagnie les
gardes de sûreté et un bataillon du régiment d'élite.

Près du lieu où devait être posée la première pierre, on avait pl rcé

une table pour la signature rdu procès-verbal. Une grande estrade était

élevée du même côté, pour recevoir le corps de musique de la soci ité

royale de la Grande Harmonie.

A midi et demi , sout arrivés' et ont pris place près de la tribi,n~

royale J M. le chevalier 'Vrns de Rocour, bourgmestre; les memb 'es

et le secrétaire du collége échevinal, les membres du conseil commun: l ,
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M. le ministre de l'intérieur en costume, M. Je général Deys, l\I. le

cclonel du régiment d'élite, M. le baron de Viron , gouverneur de la

pl ovince , la députation permanente et le greffier, elc., etc.

A une heure, une salve d'artillerie, tirée par les artilleurs de la garde

cijque , a annoncé l'arrivée de LL. MM. et de LL. AA. RR. le Duc

de Brabant et le Comte de Flandre. LL. MM. et les Princes étaient

en calèche découverte, à six chevaux. Ils étaient précédés de M. Je

co nte de Cruyckenbourg, aide-de-camp du Roi; de M. le major Hallard ,

gouvemeur des princes, et de '1\'1. le capitaine d'Han~;!" de ~Ioerkerke,
ofïcier d'ordonnance. Les voitures qui suivaient celle de LL. MM. con­

duisaient M. le grand~maréchal, 1\1. le grand-écuyer, M. le général

AI oui, aide-de-camP du Roi, Ml\1mc. les baronnes d'Hooghvorst et de

St rssart , dames du palais, et le major Lahure , officier d'ordonnance.

DI e compagnie de la garde civique à cheval escortait la voiture de

LI,. MM.
Le Roi portait l'uniforme d'officier-général, l'ordre de la Toison d'or

. ,-
et la décoration de son ordre, en sautoir, avec la plaque.

LL, MM. el LL. AA. RR. ont été reçues par :M. le Bourgmestre

et par M, le Ministre de l'intérieur. Elles ont pris place un instant

da 15 le pavillon Royal, d'où le Roi a examiné l'ensemble de la constrnc­

tio 1 qui s'élevait déjà de quelques pieds.

~n quittant la tribune royale, LL. MM. et les Princes, conduits par

:M. le bourgmestre, se sont dirigés vers l'enceinte réservée vis-à-vis du

bat sin du commerce, où devait avoir lieu la cérémonie.

Les membres du tribunal et de la chambre de commerce étaient placés

dal s J'enceinte réservée..

~I. le Bourgmestre, s'adressant au Roi, a prononcé le discours suivant:

SIRE !'

e La présence de VoIre l\bjcsté d3n~,rècLtc enceinte imprime il une modeste cérémonie muni­
cipc e , le caractère d'une solennité publique.

u Si le chef de l'Etat préside il l'inauguration de l'entr~p,j~)ibre , qu'élève la \"ille de Bruxelles,
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cest qu'il reconnait dans l'érection de ce monument non-seulement un témoignage de soi iicitude
pour des intèrèts locaux ~ mais eucere un acte d'ntilité générale, c'est lue, derrière Rn selles ,
il l'oit le pays tout entier.

D Grkes 'Vous soient rendues, Sire, pour une aussi digne appréciation de cette œuvn , dont
l'aceomplisscment , Votre :\Iajesté ne l'ignore pas, n'a de retardé jusquaujourd'hui que par des
circonstances indépendantes de notre volonté.

• Le passé, en cffct, nous avait légué une dette considèrable , dont une forte par le déjil
échue, mais restee en souflrance , devait s'accroltre chaque année , le crédit de lalcapit: le était
corn promis; b meilleure administration paralysee.

u Pour mettre lin il une situation aussi anormale, le conseil communal s'est résignô à dls sacri­
fices que la rigueur dcs temps avait rendus inévitables.

" Le constant appui donné par V. l'1. aux mesures projetees en a assure l'exécution, el enfin
le succèsa couronné nos efforts.

" L'arriéré de la dette a disparu, des fonds spéciaux assurent pour l'avenir le paiemenl de -Ia
partie non échue ; les créances exigibles-sont soldéesau fur et tJ mesure de leur liquidajan; le
credit de la communeest rétahli.

Ce pointolnenu , l'exécution des traV:H1I d'utilité publique devenait possible; on ne pouvait
ccpendu fJt eutrr prendre simultanément ceux mème dont Iï mportance se faisa il le mieux sen1ir :
Ull choixrestait il laire.

" CouvainCIl Ile la haute mission d'une capitale , le conseil communal 11 préféré aux tr:m ux d'un
intèrèt spéciil 1pOli r la vill e ecux qui devaient être en même temps, et il un plus haut point eucore,
utiles il tout le P;lYS. Celle considération a déterminé la priorité d'exècuüon en faveur d'u: 1 entre-
pôt libre. .

" Ce; édifice, place au point de [onction des canaux de Charleroi ct de Willebroek, 1mchant
au rail-way de raccordement des deux divisions du chemin de fer, est le complément ol ligé des
voies tic commuuication par eau et par terre, tant entre nos provinces qu'avec les pays ét angers.

" Il amènera, n'en (Ioulons pas, l'exécution frauche, eonseienscieusc, équitable, de la J. ri du 26
août H!2~, loi (lui n'est pas abrogée, et ensuite de laquelle, nous ne devons pas l'oublier , est
interven11 l'arre té royal dIl i 0 décembre de la même annee, qni constitue Bruxelles en 'cri lable
pori rie mer.

" Alors: on ne 'l'erra pas \3 plupart des navires cn destination de Bruxelles, obligé: de dé­
chal'gel' 0 u de transborder leur cargaison dans un autre port ; on ne 'l'erra plus les cm :aisous,
après une perte de temps plus ou moins considérable, mais toujours préjudiciable au De: ,ociallt,
arriver :lHC un surcrolt de dépenses et de fret, que rien n'autorise et ne justifie.

" En parlant ainsi, Sire, ce n'est point un privilège que la ville sollicite, c'est un dro l acquis
qu'elle rèclame ; c'est pOUf le maintien de ce droit qu'un emprunt de 700,000 fi. fut c urtracté
cn 182!), QuelleétaiIl en elIet, la destination de cet emprunt? Le renouvellement, l'agrandisserneu t

des écluses et l'approfondissement du canal de Willebroek.
" fi ruxellcs mcrite l'u'on ne lui enlèfe ]las le pen d'ava ntagesque la. loi 1ni assure. La. cèèmon ie

qui HOus réunil proIlve comment elle corn prend les deroirs que lui impose, envers le p: ys, sail
li!l"e de capitale, mais elle n'avait pas attendu celle occasion pour le témoigner.

" N'est-cc point pour favoriser les carrières, les houillières, les hauts-fourneaux dela n~lgique,

(lue le droit de navigation a été rèduit de moitié ponf l'exportation des pierres, des houillcs , des
fan les ? Et si, dans 13 construction même du nouvel entrepôt, On a remplacé le bois par Il fonte,
c'est moins IJour écarter les dangers de l'incendie, qlle pour procurer, Jiar l'exemple, aux 'roduit~

des hauts-Iourncaux une Douvelle source de placement.
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" Il fautque tous soientconvaincus 'lue l'agrandissement et la splendeur de la capitaleintéressent
le pays tout entier; les provinces jouissent, sans y contribuer. des ngremcols de la capitale, mais
ce sont elles qui, par l'écoulement avantageux des produits do leur sol el Ile leur industrie,
re: irent les meilleurs fruits du mouvement des affaires qui se traitent dans la capitale, des trans­
ac ionsqui en résultent, des constructions qui s'y élèvent, ct cependant la ville 'lui verse au trésor
pu blic des sommes si considêrahles , qui supporte des impôts assis sur une base que nous osons
di:e trop élevée, D'a jusqu'à ce jour reçu aucunsubside de l'Etal pour les divers tramux qu'elle a
ex 'cutés•

• Si nous rappelons ces vérités dans cette occasion solennelle, ce n'est pas pour nous plaindre
de . sacrifices que nous commande notre position j loin de Dons une telle pensée; maisc'est afin
tIn l tous comprennent que, si celte position donne.des prérogatives, elle impose aussi des charges,
et 1UC nous avons la conscience de les avoir toujours dignement supportees.

" Le plus vif désir de l'administration communale et (tes habitants de Bruxelles est de travailler
lia IS l'intérêt de tous, en aidant de tous leurs efforts aux progrès du commerce et tic l'iudustrie,
ce mobile si actif de l'union Iles partis et de la concorde générale.

• Puissiez-vous, Sire, voir dans l'èrection de ce muuuincnt , UU nouveau moyen propre à' cou­
tri ruer à cette prospérité commerciale, l'un des vœux les plus urdens de Votre Majesté, C'est
el] ~ qui1 en assurant le bien-être matériel de la uatiou, contribuera le plus il son bien-être moral j

ell : lui rendra plus chère encore la dynastiequ'elle chérit, ct permettra Je tlé~eloppement pacifique
de . institnlions que nous envient des peupies plus riches et plus puissan ts que nous.•

Le Roï a répondu qu'il était heureux ainsi que sa famille de s'associer li une solennité d'un
gr: nd intérêt pour la capitale j que c'êtait avec une vive satisfaction qu'il voyait que les finances
de la ville étaient maintenant coustHuées sur des bases solides, et li Il' Il li terme était apportéaux
en barras de sa situation; et qu'i1 concourrait toujours au développemeu t dit commërce et il la
pr,.spérité de cette belle et. a-t-il ajouté, de cette bonne citè.

Les parolesde S, 1\1. Dot été accueillies par les cris nombreux) Ile: Pive le Roi.'

La médaille commémorative de la cérémonie, semblable à celle que je

dt cris, une collection de monnaies du pays et le 'procès-verbal de la

50 lennité , sur parchemin, ont été déposés dans une caisse en plomb que

1'( n a soudée et déposée dans une petite excavation. M. le bourgmestre a

pr ésenté au Roi la truelle d'argent avec laquelle S. lU, a pris le mortier et ra
ét indu sur la lame de plomb qui scellait l'ouverture. Le Duc de Brabant et

le Comte de Flandre ont tour à tour exécuté le même office. La première

.pi .rre enlevée par la chèvre préparée à cet effet, a été posée. On l'a débar­

ra ssée de la draperie qui la recouvrait et on a lu l'inscription suivante tracée

SlJr une tablette dé marbre noir incrustée dans la pierre: PHEl\UÈRE

P ERRE POSÉE EN PRÉSE~CE DE S. 1\1. LÉOPOLD [U, ROl DES

BsLGES, LE 6 I\L\I 18-14, Vi' AN)lÉE DE S01\ HÈGi\E.
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~I. le Bourgmestre J cu l'honneur d'offrir à LL. ~lM. el aux prin .es

un écrin contenant la médaille en or, en argent et en bronze.

Le procès-verbal, contenu dans un livre richement relié, a été signé l,al'

le Roi, le ~Jinistre de l'intérieur, le bourgmestre, les membres du CIlla

lét~e échevinal et le secrétaire.

N° X. PL. 13. - MÉDAILLE.

L'histoire, personnifiée, assise dans une chaise antique, tient une couromle

de la main gauche; de la droite elle trace sur un médaillon, placé sur dis

drapeaux, les mots suivants: ARRIVÉE DE S. M. FRÉDÊRIC~AUGUST E

ROI DE SAXE EN BELGIQUE. A gauche: HART. A droite, derrière; a

chaise, une branche d'olivier. A l'exergue: 1844.

REVEIlS. Sur le tour: ARRIVÉE DE S. 1\1. LE ROI DE SAXE A BRl­
XELLES. Entre deux rosaces: 25 MAI 1844. Dans le champ ~ les arme s

de la ville Bruxelles surmontées d'une couronne.

Le graveur Hart présenta, le 26 mai au matin, au roi de Saxe, un écrin

contenant trois exemplaires de cette médaille, en vermeil, en argent el el:

bronze. Iln'a eu d'autre but en la flTavant que de conserver le souvenir dt

passage de S. 1\1. Saxonne par la ville de Bruxelles.

Nil XI. PL. 15. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LÉOPOLD 1 ROI DES BELGES. Tète nue du Roi, à
droite. Sous le col: JOUVENEL F.

REVERS. A LA' MEMOIRE D'ARTHUR HENNEBERT DE TOUR...

NAY, l~:LÈVE DE L'UNIVERSITÉ DE GAND. IL AVAIT PRIS PART

AU CONCOURS UNIVERSITAIR.E DE 1845-1844. PLACÉ SUR
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LA MÊME LIGNE QUE SON CONCURRENT, IL POUYA1T ESPÉ­
RER D'ÈTRE PROCLAMÉ PREMIER EN HISTOIRE. LA MORT L'A

EMPÊCHÉ DE SUBIR LA DERNIÈRE ÉPREUVE DU CONCOURS.
LE 5 JUILLET 1844 A L'AGE DE 21 ANS, IL A PÉRI DANS LES
EAUX DE LA LYS. PUISSE CE SOUVENIR CONTRIBUER A
ADOUCIR LES REGRETS DE SA FA~IILLE.

Le Gouvernement décida que celte médaille commémorative serait eonsa­

crée à la mémoire de M. Arthur Hennebert.

. Le mémoire qu'il a laissé est un travail d'une grande étendue, qui avait

couté à son jeune auteur six mois d'études et de recherches laborieuses. On

Je comprendra facilement, si l'on considère qu'il a pour objet la question

suivante: « Donner l'histoire de la lutte entre les Patriciens et la
Il Plébe à Rome, depui« l'aholition de la royauté Jusqu'à la loi
1> Licinia ; par laquelle les Plébéiens eurent accès au consulat.>«
» indiquer la position polz"tique des deuai partis, aux p'Jl'inm'pales
» époques de cette lutte. 1>

Il faut ajouter que, comme les sources où il fallait puiser pour traiter

èette question se trouvaient principalement en AIfeh.agne, M. Arthur

Hennebert avait consacré de longues veilles à l'élude deshistoriens de ce

pays, et qu'il était parvenu à les tire avec toute la facilité nécessaire.

N° XII. PL. 13. - JETON.

Sur le haut du ~hamp: MAISON CO~nIUNALE D'ANDERLECHT.

Dans le champ: élévation de la maison communale. A l'exergue: G. H09­
RICKX, BOURGMESTBE. J. B. MERCHÉ, D. GfJEUDE, ECHEVINS.
J. L H. BOLLINCKX, SECRÉTAIRE. - SPAAK ARCHITECTE.

7
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REYERS. Entre deux rosaces, sur la partie supérieure du tour: 8 JlIL­

LET 1844; sur la partie inférieure, ANDERLECHT. Dans le char.ip ;

M. LE BARON VIRON GOUVERNEUR DE LA PROVINCE POSE LA
PREMIÈRE PIERRE DE LA MAISON COMMUNALE.

L'administration communale d'Anderlecht se trouvant dans la néccs ,ité

de se pourvoir de locaux spacieux pour donner l'instruction à 400 enfants,

d'y adjoludre un logement pour l'instituteur, une justice de paix, enfin me
maison communale, s'est décidée à faire construire le bâtiment dont J'élé ra­

tion est indiquée sur cette médaille, La dépense, non compris le terrain nrr

lequel il est construit et qui est la propriété de la commune, s'est élevé: à
24,000 francs. La commune y a consacré tout ce qu'elfe avait de r :5·

sources; le Gouvernement et la province lui sont venus en aide, pour CG al­

piéter, du moins en partie, la somme nécessaire.
Voici la copie du procès-verbal de la cérémonie qui a eu lieu lors de la

pose de la première pierre de cet édifice.

Séance du 8 juület 1844.

(t Le collége des Bourgmestre et Échevins de la commune d'àndcrlecl t J

» officiellement informé que M. le baron de Viron, chevalier de l'ordre le

;) Léopold, Gouverneur de la province de Brabant, honorera de sa présen ~e

») la cérémonie de la pose de la première pierre de notre maison communal, ~ ;

D que ce haut fonctionnaire a fixé à celte fin le lundi, huit juillet 1800 qu l­

» rante quatre, à quatre heures de relevée;

)) Nous Guillaume Hoorickx, bourgmestre; Jean Baptiste l\Ierché, échr­
)) vin; Jean Baptiste Henri Bollinckx, secrétalre , lesdits bourgmestre 1 t

li échevin étant membres du conseil communal, qui se compose en outre ce

») Messieurs Nicolas Vanderaey, Désiré Dcfiemes, Pierre Huwaert, 1\1ichll

l) Taymaus, Jean Baptiste Gilis, Louis Van Roy, Guillaume Huyghe !t

l) Pierre Judo;
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'» Nous nous sommes rendus le dit jour, huit juillet, à quatre heures pré­

» eises, à l'entrée du centre de la commune, afin d'y recevoir M. le Gouver­

» neur, pour ensuite se rendre en cortége, l'harmonie de la commune en

II tête, sur remplacement où est commencée la construction, et pour passer

» outre à la pose de la première pierre.

Il L'harmonie, par l'exécution de l'air national, a annoncé l'arrivée de .

» 1\1. le Gouverneur} qui a été précédé par .M. Vandeweyer, commissaire

» Royal d'arrondissement.

II Le cortége se rendant au lieu indiqué} l'harmonie a ouvert la marche

lt en faisant entendre ses accords harmonieux, el ;\1. le Gouverneur fut

Il conduit au pied de la tente par :M. le commissaire Royal susdit, par le

Il collége des Bourgmestre et Echevins et par les membres du conseil com-

l) munal.

Il Après que le Bourgmestre eut complimenté M. le Gouverneur, qui s'est

Il rendu devant la façade principale de l'édifice en construction, à l'angle

Il droit de l'avant-corps du centre de celte façade, dans unç, pierre creusée

Il et enchassée dans le massifdes fondations, il fut placé un coffret enplomb

)) dans lequel ont été enterrées, 1 li une colJection de monnaies du présen,t

)) règne, composée comme suit: en argent, une pièce de cinq francs} une

Il de deux francs, une d'un franc, une d'un demi franc et une d'un quart

Il de franc; en cuivre, une pièce de dix centimes} une de cinq centimes,

),) une de deux centimes ct une d'un centime; 2° deux médailles en bronze

Il portant la façade de la maison communale projetée, frappée à l'occasion

Il de la'présente cérémonie; 5° une copie par extrait du présent procès-ver­

)) bal, signé par les Bourgmestrect Secrétaire.

)) Le coffret ayant été hermétiquement fermé, fut déposé dans la pierre

II creusée à cet effet, laquelle fut ensuite couverte au niveau des fondations.

J) Après que M. 'le Gouverneur eut étendu sur celte couverture le- ciment

») destiné à sceller la première pierre de soubassement, cette pierre fut posée

Il par son ordre et en sa présence.
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Il Celle cérémonie terminée, rH. le Gouverneur a ~té conduit, .1\' ec Je

" même cérémonial, jusqu'à la campat}'ne de }1. Guillaume Hoorickx, Bo lru­

J) mestre, où une réunion cordiale devait cimenter cette journée mémo 'able

~ pour la commune.
,) Le présent procès-verbal, revêtu de la signature de M. le Gouverneur,

l

JI a étésigné par M. le commissaire Royal d'arrondissement, signé ct ck luré

JI par nous Bourgmestre et Echevins, Secrétaire et membres du conseil corn­

u munal d'Anderlecht, les jour, mois et an que dessus, à quatre el d -rnie

)) heures de relevée, le tout après lecture faite. '11

N° XIII. PL. 14. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREl\IIER ROI DES BELGES. Buste du

Roi: àgauche. Au-dessous, BRAEMTF.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: LA SOCIÉTÉ JOfIN

COCKERILL A SERAING. Dans le champ: HOM~IAGE DE REC( N­

NAISSANCE. A J. C. D. BARrELS A COLOGNE. COMl\lISSAIaE
~UNISTÉRIEL, CONSUL ET CONSEILLER DE S. M. LE ROI JE
BA.VIÈRE, CONSUL DE LA GRÈCE, OFFICJER ET CHEVAL] ~R
DE PLUSIEURS ORDRES. A droite, une branche d'olivier, à gauc le,

une branche de chêne. Au-dessous: JUILLET 1844.

S. M. le Roi de Bavière après avoir décrété l'établissement de plusieurs

grandes lignes de chemin de fer, pour le compte de J'Etat, jugea conver a­

ble de charger M. de Bartels , son conseiller de commerce ct consul à
Cologne, de pourvoir à J'approvisionnement des rails nécessaires pcur

l'exécution de ces voies ferrées.

Pour faire face à ces exigences, l'Angleterre fixa naturellement... et in

premier lieu, l'attention du Gouvernement Bavarois, ainsi que celle de s-in
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c unmissairc. Toutefois M. de Bartels crut devoir visiter les 'usines de la

Belgique , et le résultat de cet examen fut la-juste appréciation de la supé­

riorité des fers Belges et des excellents procédés metallurgiques employés

d ms leur fabrication. Il sut apprécier, en outre, les avantages que trouverait

It Gouvernement à sc pourvoir dans un pays plus rapproché de la Bavière

q le l'Angleterre. Pénétré de cette double conviction , il ne tarda pas de
conclure avec l'administration de la société John Cockerill plusieurs contrats

srecessifs pour la fourniture de 21,600,000 kilog., qui ont été exécutés à
1'1 ntière satisfaction du Gouvernement Bavarois, pendant les années 1842)

1 ~43 et 1844.

s. l\J. le Roi des Belges appréciant le mérite de M. de Bartels , qui le

pl émier avait fourni à la sidérurgie belge l'occasion de faire connaître en

AIemagne la supériorité de la fabrication des rails, se plut à donner à ce

fo actionnaire distingué de hautes marqnes de sa bienveillance, en lui confé­

rant successivement les grades d'officier et de commandeur de l'ordre de

L fopold. D'un autre côté, un témoignage éclatant de· la haute satisfaction

dl son souverain lui fut acquis par le décret de S. M. le Roi de Bavière,

q' i , en le décorant de l'ordre du mérite de la couronne de Bavière, lui

cc nféra des titres de noblesse pour lui et pour ses ënfants.

Après ces actes de munificence royale , la société John Cockerill ne par~

vi it à lui faire accepter que le modeste témoignage de sa gratitude', qu'elle

lu exprima par la remise d'une médaille frappée en son honneur ct rappelant

la manière toute désintéressée avec laquelle M. de Bartels a bien mérité de

l'i idustrie Belge et de la société John Cockerill en particulier.

Voici la lettre adressée à ~l. de Barteis par celte société:

Il L'administration soussignée de la société John Cockerill prie M. le

Il consul de vouloir bien accepter la médaille qu'elle a ... par la présente,

)) l'honneur de VOlis transmettre , , comme marque durable de la recon­

J) naissance illimitée dont elle vous est redevable pour la bienveillance

» qu'avec tant de désintéressement vous avez mise en œuvre envers
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)) l'industrie Belge el spécialement envers la société Joh~ Cockerill, lorsqu,

» la haute confiance de S, 1\1. votre gracieux souverain vous appela ~ I'impor

1) tante mission de pourvoir au matériel des chemins de fer Bavarois, l'un«

» des nombreuses créations du génie d'un Monarque dont le règne rester..

J) à jamais mémorable dans les fastes de l'industrie et des arts.

Donné à Seraing, le 1er août 1844.

Le Ilireeteur-Président,

(Signé) G. PASTOR.

Signé,

Les administrateurs,

l
J. R. BlsscnOFSHEDI.

V. TERWAGNE.

P. Wsax.

Signé.

Les Commissaires,

ARNOLLD, directeur-général des domaines el chef d(

division au ministère.

VA RLET, directeur des affaires de commerce et de fi u­

dustrie au ministère.

CONSTANTINI, secrétaire de la caisse des propriétaires

à Bruxelles.

DESWERT, directeur de la Banque de Belgique.

V. BRLLEFROIO, rentier, à Liége.

C. V.\NDERSTRAETEN, banquier, à Liége.

PlERCOT, bourgmestre de Liége.

JULES GERN,\ERT, commissairegénéral du Gouvernement.
ingénieur-en-chef des mines.

Trois exemplaires de cette médaille furent offerts à M. de Bartels : 111

eu or, un en argent el le troisième en bronze. Ils représentaient UUt

valeur de 750 francs.

Le coin est resté la propriété du graveur. Un certain nombre d'exemplaire
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(Il bronze ont clé frappés il la demande ct aux. frais de 31. de Bartels, qui

1: n a fait hommage à tous les signataires de la lettre cl à quelques-uns de

s ~s amis particuliers.

N° XIV . PL. 14. - L\'1ÉDAILLE.

Sur le tour: SOCIÉTÉ DE L.A GRANDE HARMONIE DE COUR4
1 RAI. Dans le champ: Élévation du bâtiment du Casino. A l'Exergue:

1~AUGURATION DU CASINO 18 AOUT 1844. A gauche: DEHULST

), RCHITECTE. A droite: HART GRAVEUR.

REVERS. Les armes de la ville de Courtrai, surmontées d'une couronne.

Frappée pour conserver le souvenir de l'inauguration du Casino de Cour­
tl ai.

N° XV. PL. 14. - MÉDAILLE.

Sur le tour; POUR SON DÉVOUEMENT E1NVERS LES ÉLÈVES

C)NFIÉS A SES SOINS. Dans le champ: un piédestal surmonté d'une

lanpe. Au dessous: une sphère, une équerre, un maillet, une branche

d'olivier , une palette et des pinceaux, des livres, un encrier, une branche

d' rlivier et un rouleau sur lequel se trouve: WEINER F.

REVERS. SUl' le tour: LA HAINE LE PERSÉCUTE. LA GRATITUDE

L ~ RÉCOMPENSE. Dans le champ:' A F. J. VANBLAEREN DIREC­

T S:UR EN CHEF DE L'ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉllIEURE A RENAIX

P ~R SES NOMBREUX AMIS 18 SEPTEMBRE 1844.

, '

Par suite de la loi sur l'instruction primaire, qui permettait l'établisse­

ID mt des écoles primaires supérieurcs , la ville de Renaix s'adressa au
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gonvernement pour obtenir l'érection d'un établissement de ce genre. Le

gouvernement se rendit à la demande de celle ville, et une école prim tire

supérieure y fut établie.•

Deux instituteurs en demandèrent la direction: le sieur Van Blaeren e . le

sieurWillequet. VanBlaeren fut nommé; maispar suite d'un mécontenteminr
1

de l'administration locale) l'école resta un an sans être organisée. Avant de

procéder à son organisation, le sieur Van Blaeren fut appelé à. Bruxelles. On

lui fit comprendre que l'administration de Renaix se prêterait avec peine à un

arrangement; qu'elle désirait la présence du sieur Willequet. On propOSl à
M. Van Blaeren de le nommer' directeur à l'école industrielle d'Andenn ~S.

Après deux jours de réûextion, il accepta à la condition que l'administa..

lion ferait l'acquisition de son local J pour lequel il avait exposé une partie de

son avoir.

Dès que les habitants de Renaix furent informés de celte résolution, ils

s'adressèrent à 11. Van Blaeren , l'engagèrent à ne pas quitter Renaix, et

lui offrirent, comme indemnité, une somme de il à 4000 francs, Il refi sa

l'offre d'indemnité. Il Iut dès lors décidé qu'une médaille lui serait offe te

comme gage de reconnaissance pour son dévouement à l'instruction, ql 'il

avait donnée pendant tout le temps qu'il était resté dans la ville de Bena x.

Cette ville prit enfin des arrangements avec M. Van Blaeren el il fut résoh à
l'unanimité qu'on le conserverait.

Les habitants de Renaix lui remirent une médaille en or, le jour de l'ir s...

tallation de l'écoie, en presence d'une réunion nombreuse.

Cette médaille est semblable à celle que nous venons de décrire. Ass ez

rare; C3.r il n'en a été frappé qu'une cn or, quatre à cinq exemplaires ~Q.

argent et environ quinze en bronze.
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NI) XVI. PL. 14. - MÉDAILLE.
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SI 'f le tour : JONCTION DE L'ESCAUT ET DU RHIN PAR CHE·

MIN DE FER. Dans le champ, les deux fleuves, l'Escaut et le Rhin 1

pers: nnifiés. Ils sont assis et se donnent la main. Ils ont la tête ceinte d'une

couronne de laurier. Celui de gauche a la main appuyée sur une urne, sur

le m lieu de laquelle se trouve écrit: ESCAUT. Celui de· la droite, le bras

appu ré sur une autre urne, sur le bord de laquelle se lit: RHIN. A gauche J

la calhédraIed'Anvers. A droite, celle de Cologne. Autour des deux fleuves,

des 1oseauxet des plantes aquatiques. A l'ex.er~ue: A.NVE.RS 15 OCTOBRE

184 >. VERACHTER DIB. HART FECIT.

R ~VERS. Sur la partie supérieure du tour, entre deux étoiles: UNION

DE COLOGNE ET D'ANVERS. Sur la partie inférieure: PREMIER
ANi' IVERSAIRE 15 OCTOBRE 1844. Dans le champ, une ancre au­

tour de laquelle se trouve enroulée une corde. Au-dessus, deux écussons

souu nus par les bras de l'ancre; celui de gauche aux armes de Cologne,

celui de droite aux armes d'Anvers.

Na XVII. PL. 14. - MÉOAILLE.

SIr le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ, tèle

du r' li couronnée de laurier, tournée à gauche. Sur le col: L. JEHOTTE F.

R IVERS. Dans le champ, sur la partie supérieure: L'ESCAUT AU

RUI ~. En dessous, un train de waggons remorqué par une locomotive.

Exer jue lisse.

L, s représentants du commerce de la Belgique el des provinces Rhé­

nane. , en se séparant l'année précédente, après les fètes par lesquelles on

venai: de célébrer la jonction de l'Escaut et du Rhin, (1) se promirent de se

{l} v .ir I'hlstoire Numismatique de la révolution Ildge, page j70 et suivantes, et la planche LXI, x- 368"8
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revoir. Pour donner à ce projet un commencement de réalisation, il fut

résolu qu'une fête aurait lieu à Anvers et qu'on la fixerait au jour anm­

versaire de l'ouverture du chemin de fer helge-rhénan. Elle fut, en eû ~t,

célébrée et tout Je monde se plut à reconnaître qu'elle était digne en t( us

points de la métropole commerciale de la Belgique._ l

Une cinquantaine de personnes des provinces rhénanes arrivèrent àAnve ·s.

Le lendemain matin, à onze heures, la commission directrice des fêtes 1)

alla les recevoir officiellement à l'hôtel Saint-Antoine, lieu choisi pour le

rendez-vous; de là on se rendit au port, aux bassins et à l'entrepôt; la

commission directrice de cedernier établissement en faisait les honneurs.

A une heure, la commission directrice des fêtes, 1\1. le Gouverneur de la

province et M. le bourgmestre de la ville se rendirent à la station du cle­

min de fer pOUf y recevoir M. le Ministre des travaux publicset M. le baron
d'Arnim, Ministre de Prusse à Bruxelles. M. Dechamps était accompaf né

de l\UI. Masu], directeur des chemins de fer en exploitation; de Bav: y,
secrétaire-général du Ministère; Noël, inspecteur divisionnaire des pon .s­

et-chaussées; Varlet, directeur du commerce au département de l'intérieur,

et de quelques fonctionnaires supérieurs' de l'administration du chemin de

fer.

Pendant ce temps les membres de la chambre de commerce, les principaux

négociants de la ville, quelques fonctionnaires et les invités allemands s'étai: nt

réunis dans les galeries du musée. M. Wappers, directeur de I'académ e,

en a fait les honneurs aux ministres et aux invités.

Une des salles du musée avait été disposée pour la séance d'installati JO

d'une associati0 fi commerciale, A deux heures, M. le lUinistre des travaux

publics et l\1. le baron d'Arnim prirent place au bureau, ayant à leurs cô .és

le gouverneur de la province et le bourgmestre d'Anvers; lU. Emun: s,

premier bourgmestre d'Aix-la-Chapelle ; 1\1. le comte de Furstemberg ; M ,1.

(1) Cette ccmmisston, formée de délégués de j'admillistration provrnctale, de l'admlnis tratjl)D communale et li ~ la
chambre de commerce, était composée de MM. Loos, Pieron, de Baillet, Terwagne, T. de Cock, Cuelernans, Fal, un,
fuchs, baron Osy, i'i"ottebobm, Cb. Pecher et Kums.
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H. uehecorne, Hanseman, de Richardson, Mewissen, directeurs el adminis­
tr. teurs du chemin de fer rhénan; MM. Masui , Noël, Varlet ct Catteaux­

W attel, président de la chambre de commerce d'Anvers.

&1. Cateaux-Wattel prit le premier la parole, en faisant connaître que

cel te réunion avait pour but de fêler le premier anniversaire de l'inaugura­

uc (1 du chemin de fer belge-rhénan: il ajouta que l'expérience d'une année
av; it permis d'apprécier mieux encore à quel degré d'importance la voie

no ivelle de communication peut atteindre pour la prospérité commerciale

de: deux pays; que c'est principalement en vue de ce grand intérêt qu'elle a

éte créée, et qu'elle ne peut trouver elle-même sa prospérité que dans celle du

COIumerce international; que c'est dans ce but utile que le commerce d'Anvers

a (~n~u l'idée d'instituer une société commerciale du chemin de fer, dans

lac uelle tous les intérêts seront représentés, et qui aura pour mission spé..
cia le de veiller avecsollicitude à ceux du commerce dans ses rapports avec

les chemins de fer.

[1 donna ensuite lecture des considérations qui ont moli~ cette associa­

tio l et des principales dispositions des statuts.

En sa qualité de membre de l'association, et sur l'invitation qui lui en Iut

adj essée par le président de la chambre de commerce, :M. Masui donna Ice­

tur e du procès-verbal de l'inauguration du chemin de fer belge-rhénan,

rée igé à Cologne, le 15 octobre 1845; puis il demanda la parole pour

prt semer le rapport sur les résultats de l'exploitation de cette ligne pendant

one mois.
Un banquet eut lieu dans la salle de la société de la Philharmonie.

La médaille Nu XVII, l'Escaut au Rhin, n'a jamais été frappée. Deux

épieuves en étain existent) rune chez le graveur Jehotte, père, l'autre dans

IDe n cabinet. Je dois rune d'elle à son obligeance. Le coin étant détruit,

.elIl est excessivement rare. L'intention du graveur avait été de la faire servir

po- Ir perpétuer le souvenirde l'inauguration du chemin de fer Belge-Rhénan.
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Nil XVIII. PL. 15. - MÉDAILLE•.

AVERS. Le champ entouré d'une couronne composée de fleurs, de fi uits

ct d'épis, reliée par une banderole, sur laquelle se trouvent écrits les n nns

suivants; BAUHIN. LINNÉ. TOURNEFORT. MILLER. JUSSIEU. LA-
t

MARCK. GESNER. Champ lisse.
REVERS. Champ lisse.

Le 27 octobre 1844, une députation des habitants de la paroisse de
. Sainte-Marie , à Bruxelles, composée de M. le bourgmestre de St.s-Jo ,se­

ten-Noode, de M. le curé et de M. Dewandre, président du conseil de fa­
brique, sc rendit chez les demoiselles l\'lilanollo et leur remit J au Dom des
habitants , deux médailles en or, en reconnaissance du concert qu't Iles

avaient donné au bénéfice des pauvres de cette paroisse.
Sur l'une sc trouvait, à l'avers J gravé en creux: A THERESA MILA·

NÛLLû, LA PAROISSE DE 8TS MARIE RECONNAISSANTE j et au
revers : CONCERT DU 25 SEPTE/MBRE 1844.

Sur l'autre médaille: A MARIA MILANOLLO. Le reste de l'inscription
est la même que sur la première médaille.

Le graveur Braemt s'est généreusement associé au sentiment de gratit Ide

des habitants de la paroisse de Sainte-Marie, en exécutant gratuitement
ces deux médailles.

Le talent des demoiselles Milanollo est connu de toute l'Europe.

Cette médaille est rare; je la dois à l'obligeance du graveur.

N° XIX. PL. 15. - MÉDAILLE.

SUf le tour : SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET D'~IORTI­

CULTURE. Entre deux points: LINNÉENNE. Dans le champ: CC L­
LECTlON' DE NAVETS 1er PRIX.
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RBVBRS. Dans Je champ: A LA FERME EXPÉRIMENTALE DE
L':~TAT BRUXELLES 10 NOVEMBRE 1844.

N° xx. PL. "15. - ;\HDAILLL

Sur le tour, inscription semblable à celle de la médaille précédente.

Da lS le champ, COLLECTION DE BETTERAVE 2)1!i PRIX.

REVERS. Dans le champ: inscription semblable ;l celle de la médaille
pn cédente.

La société royale d'agriculture et d'horticulture Linnéenne ouvrit, le 21

octobrc 1844, un concours publie aux agriculteurs et aux amateurs habi­

tar t le pays. Une exposition eut lieu à la rotonde du Musée, le 10 no­

veribre de la même année. Voici le résultat de ce concours:

Vingt médailles ont été décernées, savoir: une en vermeil pour Je plus

beau froment, à M. J. Delamere j une au même, pour "le plus- beau seigle j

un« médaille en vermeil à la ferme expérimentale de l'Etat, pour la plus

bel e collection de navets j une en argent à la même, pour la plus belle

col ection de betteraves; une médaille spéciale à 'M. Cellier, pour une

col eetion de pommes de terre; une médaille en vermeil au même, pour

la iomme de terre la plus nouvellement introduite; une à M. Louis, à
He 'erlé, pour la plus belle collection de poires; une à lU. de Buck, de

Lo:rvain, pour la plus belle et la plus nombreuse collection de pommes;

une médaille spéciale à ~I. Nicasius, pour une collection de poteries, dont

plu .ieurs de son invention; une médaille en vermeil à l\f. Bals, àArendonck)

pOtr l'introduction d'une nouvelle espèce d'aulne blanc, avantageux pour

la culture des terres sècheset arides; une médaille en vermeil à M. Forkel,

jar! inier du Roi, pdur le plus bel envoi de fleurs; une médaille en argent

à U. Louis, pour sa collection de Heurs; une médaille en vermeil à M. For­

kel, pour le Cyrtopera schabritinqenus du Mexique j une médaille en
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3rgcnL à M. Verschaûelt, à Gand, pour l'Uechmea (ulgens; une médaille

en argent à M. Forkel, pour le Catleya tabinta; une médaille en argmt

à M. Lubbers, à Ixelles, pour une collection d'Erica; une médaille en

vermeil à ~L Bosseels, de Louvain, pour le plusbeaubouquet; une méda Ile

spéciale à M. Verdickt, pour le Grunnera scabra, plante industridle,
utile pour la tannerie et la teinturerie; et enfin une médaille spéciale à\{o

Carolus, de Louvain, pour UDe collection de Pentestemon, de set ris

nouveau.

L'exposition de 1844 dépassa toutes les prévisions; elle attira un graad

nombre de visiteurs et les premiers amateurs du pays.
Les médailles distribuées par cette société sont gravées.

N° XXI. PL. 15. - MÉDAILLE.

Sur le tour: A. E. MODESTE GRÉTRY. Dans le champ, tête à
gauche de Grétry. Sur le col: c. JÉHOTTE F.

REVERS. Dans le milieu du champ) uneJyre, ~utour de laquelle rayonneït

les noms suivants: RICHARD COEUR DE L~ ANACRÉON. L'AMI DE
LA MAISON. LA CARAVANE DU C. LES ÉVÉN. IMPRÉVUS. lE
MAGNIFIQUE. LE TABLEAU PARLANT. LUCILE. RAOUL. BARBE
BLEUE. PIERRE LE GRAND. LA FAUSSE MAGIE. SYLVAIN. LE
HURON. LISBETH. LES DEUX AVARES. L'AMANT JALOUX. LE
JUGEM. DE MIDAS. ÉLISeA. LAROSIÈRE DE SALEN. GUILLAUME
TELL. L'AMITIÉ A VÉPREUVE. ZÉMIR ET AZOR. L'ÉPREUVE

VILLAG. PANURGE. En dessous: 1844 LIÉGE A GRÉTRY.

L'exécution du piédestal destiné à supporter la' statue de Grétry ava t

été concédée aux sieurs Bodson et Mouton, pour le prix de 20,853 Iranc: .
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Le 22 juin 1841, le collége des bourgmestre et échevins de la. ville de

Liége, assisté de la commission des beaux-arts, se rendit à 13 fonderie de

canons, pour procéder à la réception de la statue en bronze de Grétry,

statue coulée el ciselée par M. Buckens, professeurà l'académie des beaux­

arts de cette ville. Son travail ayant parfaitement réussi et ne laissant rien

à désirer, tant sous le rapport du coulage que sous celui de la ciselure,

ces messieurs félicitèrent l'artiste el acceptèrent son œuvre.

Le 28 juin 1842, la statue de Grétry, pesant environ 4500 kilogram­

mes, fut élevée, de grand matin, sur son piédestal, il l'aide d'agents méca­

niques que M. l'architecteBemont avait habilement disposés. Cette opération, .

qui présentait des difficultés, fut terminée, sous sa direction, en une demi­

heure.
La statue a treize pieds de hauteur, et le piédestal, dont M. Remont a

donné et fait exécuter le plan, en a vingt. Le total de l'élévation est donc

de trente-trois pieds. Ce monument qui décore la place de l'université, resta

voilé jusqu'au jour de l'inauguration.

Cette inauguration eut lieu le 18 juillet 1842.

Dès dix heures du matin, toutes les rues qui avoisinent la place de l'uni­

versité étaient encombrées. Toutes les maisons autour de la place étaient
, . d ~ d· f ; dmarquees par une Immense estra e en lorme e Cirque, ornee e drapeaux,

de signes allégoriques rappelant les titres ct tous les ouvrages du compo­

siteur liégeois, et destinée à contenir !OOO personnes, tant exécutants que

spectateurs. A onze heures celte estrade commença à se remplir, et à midi

et demi elle présentait le coup d'œil le plus varié.

En face de la statue se trouvaient la tribune royale et des places réservées

pour les invités.

A midi, le cortége se mit en marche à partir de l'hôtel-de-ville , et tra~

versa les places de St.-Lambert, du spectacle et la rue de l'université, dans
l'ordre suivant:

1 0 Un détachement de chasseurs à pied de la garde civique, musique en

têle; 2° les musiciens de l'orchestre de :Liége; 5" les professeurs et élèves
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du conservatoire royal de musique; 4° un détachement de l'artillerie t e la

garde civique, musique en tête; 5° les députations de 'la société Grélrr et

des sociétés de chant; 6° l'harmonie de la ville de Huy; 7° la députa lion

de la société d'émulation; 8" le bourgmestre, portant le cœur de Gré ,ry,
avant à ses côtés :MM. de Gerlache et de Sauvage, commissaires délé{ ués

• l

en 1828, par la ville de Liége, pour aller à Paris chercher ce préci eux

dépôt'; 'M. Orban) président de la société d'émulation; M. Daussoig ne,

directeur du conservatoire; 9° le conseil communal; 10° les autorités ci\ iles

et militairesdans l'ordre hiérarchique; 11 0 les personnes invitées ; 12° un

détachement de chasseurs à pied de la garde civique.

Parmi les personnes invitées se trouvaient MM. Geefs, Vieux-tem!)S,

Simonis , Vanderhaert, Artot, Gallait , Fétis, Massart, etc. Plusie irs

membres de la chambre des représentants, du sénat, de la cour de cas ,3'"

tion, M. Duvivier, Mi ilistre d'E tat , les bourgmestres de Verviers, d'A x­

la-ehapelle , tout le conseil provincial, etc., etc.

Le cortége arriva à une heure, au son des tambours et des trompetes

el du canon de la Chartreuse. Le voile qui couvrait la statue fut enle- é,

et l'on put admirer la belle œuvre dont M. Geefs a fourni le modèle, et

que M. Buckens a parfaitement coulée. Un cœur triomphal de Persuis lut

alors exécuté par un orchestre de 500 musiciens, tant instrumentisles

que chanteurs, composé des professeurs et des élèves du conservatoir e,

des artistes et des amateurs de Liége. Après deux discours dans Iesqm ls

M. le bourgmestre Tilman et M. Orban retracèrent la vie et les travai ix

de l'illustre compositeur, on chanta un beau -chœur ayant pour titre :

hommage à Grétry, par M. Daussoigne, Ensuite M. le bourgmest 'C

s'avança, porteur de l'urne contenant le cœur du grand artiste, et eseor .é

de M~I. de Gerlache, de Sauvage, Orban et Grétry, neveu, et le dépo, a

dans le piédestal de la statue, aux acclamations d'un peuple immense;

puis la porte fut scellée et l'échaûaudage enlevé. Pendant ce temps, 1\a;·.

les amateurs exécutèrent la romance de Richard cœur de Lion , al '.

rangée pour voix d'hommes par M. Daussoigne.



ANNÉE t~"". 65

\1. le. Ministre donna ensuite connaissance d'arrêtés royaux accordant

la décoration de l'ordre de Léopold à MM. Fétis, directeur du conser..

vatJire de Bruxelles; Daussoigne, directeur du conservatoire de Liége;

Litz ; Vincent Lamarche, Frédéric de Sauvage el Francotte, négociants,

à Liége, Enfin le procès-verbal de la remise du cœur fut dressé et

siglé, puis le cortége se remit en marche.

La journée fut terminée par un spectacle gala, où fut représenté l'opéra

de Richard, suivi de l'apothéose de Grétry.
De son côté, la société du Casino célébrait cette belle fête par un con..

cer ~ d'harmonie et un soirée dansante.

\. l'occasion de l'inauguration de la statue de Grétry, le conseil mu­

nie pal de Liége avait décidé qu'une médaille commémôralive serait frap­

pêt et distribuée à toutes les personnes qui, soit par leurs souscriptions)

soi, de toute autre manière, avait contribué à l'érection de ce monument et

à 'éclat des fêles auxquelles elle a donné lieu. Cette décision n'a pu rece­

voi : alors son accomplissement. La médaille que je publiee-et qui aurait

dû être distribuée le jour de l'inauguration, n'a été rendue publique que

le ~4 octobre 1844, et par suite d'arrangement pris entre la régence de

Lit ge et Constantin JéhotLe, qui co est l'auteur. r

N° XXII. PL. 15. - MÉDAILLE.

hERS. Sur le tour: LIÉGE ÉLÈVE UNE STATUE A GRÉTRY.

DUlIS le champ: LE 18 JUILLET 1842.

lEVERS. Surie tour: ANDRÉ ERNEST MODESTE GRÉTRY. Dans

le rhamps : NÉ A LIÉGE LE 11 FÉVRIER 1741 MORT A PARIS LE
24 7BM

! 1815.

Cette médaille a été frappée à Liége et a fait l'objet d'une spéculation.

M. Clément Francotte, fils, de Liége, a fourni le cuivre. Elle a étévendue le
9
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jour de l'inauguration de la statue de Grétry. Quatre cents exempjaires ont

été frappés; mais comme ils sont d'une e:s.écntion gro~sière, le spécul: leur

ne put en débiter qu'environ 75. Les autres ont été fondus chez M.
Franeotte, Cette médaiUe est donc assez rare.

N° XXIIOIS
• PL. 16. - MÉDAILLE.

Le champ entouré d'un cercle d'étoiles et d'un. autre cercle ogival tre fflé.
Dans le champ, le saint ciboire, surmonté de l'hostie entourée de raYl~ns.

Le saint ciboire repose sur des nuages. En dessous A FJI.IT

SA PREMIÈRE COMMUNION DANS L'EGLISE DE
LE _

REVERS. Dans le champ, le prêtre offrant la S" hostie à un jeune gar;on
et à une jeune fille. Derrière les communiants, un ange debout, les mains
dirigées vers eux. A J'exergue: PRÉCIEUX SOUVENIR. A Gauche: HA rr ,

A droite; FECIT. Grand module.

N° XXIII. PL. 16. - MiDAILLE.

VARIÉTÉ. Semblable à l.a précédente, à l'exception que le dessus le

l'exergue se trouve, treffié. D'un module plus petit.

N° XXIV. PL. 16. - MÉDAILLE.

VARIÉTÉ. Semblable aux deux précédentes, à l'exception qu'à l'avers le

cercle ogival trefflé manque. D'un module encore pluspetit.
,

C'est un pieux usage de donner une image aux enfants qui foot leur prl­

mière communion. Au bas, se trouvent la date et le nom de l'enfant, ainsi ql e
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celui de l'Eglise où cette cérémonie a cu lieu. Il arrive assez fréquemment
que ces images se perdent: c'est pour obvier à cet inconvénient, que Hart a

grav5 cette médaille. Le nom de l'enfant, celui de l'église et la date sont
grav 55 en creux, aux endroits laissés libres.

C lS différents modules ont été demandés au graveur. Le coin est sa
prop riété.

N° XXV. PL. 16. - JETON.

S Ir le tour : NAVIGATION MARITIME. Dans le champ, un Amour à
chev il sur une baleine, tenant un trident de la main droite. Derrière la ba­
leine : 1. LECLERCQ. A l'exergue: 1844.

REVRRS. Ecusson aux armes de la Belgique, surmonté de la couronne

royae. En dessous} dans une banderollc : L'UNION FAIT LA FORCE.

Cl jeton a été gravé par Leclercq, sur l'ordre du Gouvernement. Il est

distr ibué, comme jeton de présence, à :MM. les président (le gouverneur de

la province} et membres de la commission direchice des services réguliers

de Ii navigation àvoiles instituée à Anvers.
L ~ coin est la propriété du Gouvernement (1).

N° XXVI. PL. 16. - MÉDAILLE.

Slr le tour: SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE ET D'AGRI­

CUI TURE DE LIÉGE. Dans le champ, buste de Linnée. En dessous:
Disl .xhe F.

(1) loir le Moniteur du 18[anvier HU6, o· 18, pour ce qui concerne le règlement général des services réguliers
de na' galion il voiles, pour l'année 18.16.
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REVERS. Dans le champ, les armes de-la vine de Liége entourée; d'une

couronne formée de fleurs el de fruits.

A la page 228 de mon histoire Numismatique, j'ai donné la description
de la médaille que la société d'horticulture de Liége remet annuellement en

~

prix. La société royale d'horticulture et d'agriculture a trouvé con venable

d'en faire graver une nouvelle, qui est celle que je viens de décrire et qui

maintenant est donnée en prix à la suite des expositions.
Le 5 novembre 1845, M. le ministre de l'intérieur visita l'exposition des

fruits, légumes et céréales à Liége; il annonça à M. le président que le

Gouvernement avait accordé à la société un subside de 500 francs à litre

d'encouragement. M. De Fays-Dumonceau remit à M. Van de Weyer un

exemplaire de cette médaille, qui a paru en 1844, et dont les coins sont la
propriété de la société.

NI> XXVII. PL. 16. - MÉDAILLE.

- Sur la partie supérieure du tour, entre' quatre etoiles lI; JSÉES

ROYAUX. Sur la partie supérieure: BRUXELLES. Champ semllable à
celui de la médaille N° CCCXIX, PL. 49, H. N. R. B.

REVERS. Entre deux rosaces: SURVEILLANT.

Frappée seulement en janvier 1845, elle est portée et sert à faire recon­
naître les personnes préposées à la surveillance des musées royaux.

N° XXVIII. PL. 17. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LES LIBÉRAUX BELGES A .EUGÈNE SUE. Jans le
champ, buste d'Eugène Sue, les épaules couvertes d'un manteau. Deux

décorations à la boutonnière de SOD habit. Sous le buste: HART JANV. 1845.
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REVERS. Sur le tour: SA PLUME FOUDROIE L'HYDRE OUI BRAVA...
HOME ET LÈS ROIS. Dans le champ, une plume et la foudre en croix.
Dans le canton supérieur : BULLE DE CLÉMENT XIV 1773. Dans

celui de gauche: ÉDIT DE LOUIS XV 1764.. Dans celui de droite : ED) T

HE MARIE-THÉRÈSE 1775. Dans le canton inférieur : LE JUIF
I:RRANT 1844.

Vers la fin du mois de novembre 1844, des souscriptions furent ouvertes
Iour faire frapper une médaille cn l'honneur de M, Eugène Sue, l'auteur du
./ui[ Errant, comme témoignage de sympathie et de gratitude.

Je crois utile de donner la lettre que M. Eugène Sue écrivit à ce sujet.
3 M. le rédacteur en chef du journal rObsen;ateur :

(1 Paris, ce 8 décembre 1844.
Il Monsieur,

l( Au retour d'une absence de Paris assez prolongée, je reçois le numéro

» de l'Observateur dans lequel il est question d'une sQuscri$ion ouverte en

» B~lgique, dans le but de frapper une médaille à propos de mon livre, le
l) Juif Errant.

« Permettez-moi d'abord, M. de vous esprimer ma vive, gratitude pour
l) la flatteuse bienveillance avec laquelle vous avez accueilli cet appel; puis de
) vous direqu'il m'est impossible de me méprendre sur la portée de cette ma­
» nifestation, dontje suis d'ailleurs hien heureux et bienfier d'être le prétexte.

ft Mon livre écrit, sinon avec talent, du moins avec conviction et avec
• conscience, ne sera jamais digne d'un si grand honneur, d'une si glo­

D rieuse j'énumération; seulement, par sa tendance anti-ultramontaine , il

Il aura fait naître la pensée de cette souscription, qui n'est nullement une
Il ovation en ma faveur, mais une puissante protestation patriotique contre
• un ordre d'idées r:étrogrades, funestes, menaçantes, qui, dans leur impla­

Il cable et audacieuse opiniâtreté, vont toujours reculant pour le despotisme

» contre la liberté, pour les superstitions les plus grossières contre l'éman­
» cipation de la pensée humaine, pour lesrois contre les peuples.
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« Puisque le mot de reconnaissance de la Belqique a été prononcé

» par vous, M., je dois m'effacer devant des noms méritant, beaucoup plus

Il que le mien, la gratitude de vos généreux compatriotes : MM. Lupin,

Il Michelet, Quinet, de St.-Priest, Génin, Isambert, le savant bibliophile de

li Strasbourg, et bien d'autres encore, ont, mieux que moi et avant moi,
t

n déclaré une rude guerre au parti prêtre, au parti jésuitique; je ne (ais que

) dramatiser, mettre en action ce que ces excellents esprits avaient écrit

» dans des pages admirables de raison, de grand sens et de clarté, e rtrai­

» nantes de chaleureuse éloquence, étincelantesde verve et d'ironie, cffJ ayan­

1) tes d'érudition; à défaut des rares qualités de mes éminents devanciers,

l) j'ai employé pour marcher dans leur voie la formequi m'était depuis long­

) temps familière,. voilà tout.
« Je lis dans un autre numéro de l'Observateur que les journaux du

II parti ultramontain répandent le bruit que J'ai refusé d'accepter celle

II preuve si honorable, si glorieuse de la sympathie de plusieurs de vos coo­

l) citoyens, non pas pour mon faible mérite, mais pour la cause que j ~ dé­

)J fends. Cela est faux, M.: si peu méritée, si immense, si imposant: que

J) soit une telle faveur, on l'accepte avec respect, avec reconnaissance, raree

» que cette faveur emporte avec soi l'accomplissement d'un devoir d'honneur;

» car l'on doit redoubler de courage, d'énergie, de dévouement pour rem­

)J plir une mission aussi sacrée à son début.
fi Un mot encore, M.. Je vois dans l'un des derniers numéros de J'Ob­

» sercateur que la somme de la souscription semble devoir dépasser vos

J) prévisions : l'hiver est rude aux pauvres gens; à cette heure, aussi, bien

)) des mères tâchent de rechauffer contre leur sein tari les membres Blacés

» de leurspetits enfants; bien de laborieux artisans, après une pénible iour­

)J née de travail et de fatigue, au lieu de trouver à leur foyer une cb lieur

)) salutaire, une nourriture réconfortante, ne trouvent que trop souver t un

)1 froid cuisant et des aliments insuffisants partagés entre une famille alI'a'­

J) mée; qu'il me soit permis d'exprimer un vœu: que le montant de .ette

» souscription (sauf une somme bien minime) soit employé à secourir chez
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, vous, M., quelques misères honorables, au nom de cette communion; de
:' cette charité évangélique dont bien des ultramontains méconnaissent cruelle....

1 ment les traditions•.... Ai-je besoin de vous dire que) pour moi, la valeur

J inestimable de cette précieuse médaille serait tout entière dans le souve­

1 nir, et, je le répète, dans les devoirs qu'elle me rappellerait toujours.

(( Veuillez agréer, M., l'assurance de mes sentiments les plus distingués

) et les plus dévoués.
« Signé: EUGÈNE SUE. l)

La loge maçonnique de la ville d'Anvers, la Persévérance, décida à
1unanimité qu'elle offrirait une plume d'or à 1\1. Eugène Sue, comme un

hible gage de sa reconnaissance pour la vérité qu'il a fait connaître dans

! on Juif Errant.
Je transcris également la lettre de remerciements que '1\1. Eugène Sue a

~ dressée aux membres de la loge la Persévérance, pour l'envoi de la

j lume d'or:
« J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire et la

r
)J plume d'or qui l'accompagnait.

ft Veuillez croire, Messieurs J que je suis aussi touché que profondément

» reconnaissant de cette marque de votre sympathie, bienveillante J sympa­

» thie si flatteuse, si honorable pour moi.

« Une telle adhésion me rend bien fier, l\lessieurs J mais elle m'impose

1) de grands devoirs; j'ose espérer, qu'à défaut de talent, mon zèle, mes

» convictions, ma persévérance, m'aideront à accomplir ma part de la noble

Il tâche que poursuivent tous les hommes de cœur, et à laquelle vous vous

Il êtes si naturellement voués, Messieurs.

\1 (l Améliorer moralement et physiquement le sort des classes pauvres,

)))l honnêtes et laborieuses de la société. - Organiser leur travaux afin que

»))l leur salaire soit suûisant à leurs besoins. - Résister vigoureusement à
»))) l'invasion des idées rétrogrades du parti prêtre qui tend II replonger les

Il Il peuples dans l'ignorance ct dans la servitude, en s'emparant de l'éducation

»)l de nos générations; teUe est la tâche qui nous est commune, Messieurs.
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« Grâce à l'extrême et juste influence que les loges maçonniques :' cquiè­
Il rent de jour en jour en Belgique , par le patriotisme, par la ferme: é, par

It l'indépendance, par les lumières de leurs membres, ces loges SOIl à la

li tête du parti libéral, socialiste et véritablement chrétien, qui SI. pose
» hardiment en face de ïussooiation. ultramontaine et rétrograde ; 1ien De

II pouvait donc m'être plus précieux, que le généreùx appui, que 1~s en­

n couragements que vous m'accordez, Messieurs, vous, les représenta nts de

» cette vaillante association pour Je bonheur et pour la liberté des pl uples,

(1 Agréez, "Messieurs, avec la nouvelle assurance de ma profonde :t res­

) pectueuse gratitude, l'expression des sentiments les plus distingués avec

» lesquels j'ai J'honneur d'être,

(( Messieurs,

(1 Votre très-humble et très-obéissant ser /iteur.

Il Signé : EUGÈNE SUE. )1

(( Paris, ce 15 janvier 1845.

Le graveur Hart, qui fut chargé d'exécuter la médaille de 'Mo 1 ugène

Sue) se rendit à Paris, le 4 janvier 1845, ponr prendre son port rail el

ensuite en faire la médaille.

Le 1er avril de la même année, M. Picard, avocat à la cour d'al pel de

Bruxelles; 1\1. Verhaegen aîné, membre de la chambre des représentants;

M. le docteur Tromper et }I. Ed. Fischer arrivèrent à Paris, chargés de

présenter à 1\'1f Eugène Sue la médaille qui lui était offerte par les Ji iéraux

belges.

La souscription ouverte pour cette médaille produisit des sommes consi­
dérables, L'excédant fut consacré aux frais d'une édition du Juif .~rrant

traduit en flamand, et le reste, suivant le vœu exprimépar :M. Eugène Sue

lui-même, distribué en secours aux ouvriers sans travail.
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N° XXIX. PL. 17. - ;\HDAILLE.

s, r le tour: EUGÈNE LA.L F: CH~ PRINCE DE LIGNE, D'AMBLISE,
D'ÉI'INOY, GRAND D'ESPAGNE DE p.li CLASSE, AMBASSADEUR

DE 5. M. LE ROI DES BELGES EN ANGLETERRE 1858, EN
FRANCE 1842. Entre deux rosaces: NÉ A BRUXELLES 28 JANVlER
180'l. Dans le champ, buste à gauche du prince, en uniforme, portant la

plaqi c ct la croix de commandeur de l'ordre de Léopold. A gauche du

buste : HART L

R :VERS. Sur le tour: AU PRINCE DE LIGNE LES ARTISTES BEL­
GES RECONNAISSANTS. Entre deux étoiles: 1845. Dans le-ehamp, qui

est er touré d'ornements, les armes du prince, sur le manteau princier, en­

tourées du collier de l'ordre de Léopold et surmontées de la couronne
1

~I le prince de Ligne, actuellement ambassadeur de S. M. le roi des

Belgi s, à Paris, fait des acquisitions considérables d'objets d'art. C'est en

reCOI naissance de l'encouragement que les arts lui doivent, que les artistes

Belge sont fait frapper cette belle médaille, due au burin de Hart. Le coin

est l, propriété du graveur,

, N° XXX. PL. 17. - :\JÉDAlLLE.

Sn le tour: JEAN BAPTISTE THORN GOuyn DU HAINAUT.

Dans te champ, tète à gauche de âl. Thorn. Sous le col: VEY RAT F.
JO
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REVERS. Sur le tour: ÉRIGÉ PAR SOUSCRIPTION POPULA [RE.

Dans le champ, l'élévation du mausolée érigé à Mons' en mémoire cl ~ M.

Thorn. Dans le milieu, son buste. Sur le sode qui le supporte: THCRN.

Sur une table, entre deux torches renversées: NÉ A RE~IICH EN 1','85.

MORT A l\IONS EN 1841. A gauche du mausolée: GOUEL ARCH.
t

A. droite : VAN ASSCHE SCULP. Al'exergue: 1845. VEYRAT FECIT.

Jean Baptiste Thorn naquit à Remich, dans le Grand Duché de Lm cm..

bourg) Je 17 mars 1785. Dès sa jeunesse, il révéla pour le trava 1 el

l'étude des dispositions précoces, qui plus tard lui procurèrent, ave; la

science, une grande aptitude aux affaires. Il remporta la palme à Paris,

à la suite d'un travail important sur J:I législation pénale. Reçu docteu- en

droit en 1805, il revint dans son pays. Il s'établit à Luxembourg, s'y
voua au barreau et en devint bientôt le membre le plus distingué. JI se

fit surtout remarquer par son éloquence. L'infortune ne réclama jamai.. en

vain l'appui de son talent.

De 1814 à '1819, il fut membre du conseil de régence de la viHe de

Luxembourg.

A l'entrée des alliés, et jusqu'en 1815, il était commissaire de eanton.

En 1819, il devint membre du conseil d'administration de l'AthéDét de

Luxembourg et de 13 députation des États de cette province. Les événements

de 1850 firent appeler l\I. Thorn au gouvernement du Luxembourg p iur

la Belgique. Il sacrifia tout à la cause de l'indépendance et de la natio­

nalité. Homme populaire, sa nomination fut à peine connue, qu'elle Sl ffit

pour rallier tout le monde à la cause nationale,

En moins de huit jours, le drapeau tricolore flotta sur tous les cloche ~s.

Mais en acceptant ces fonctions, il resta fidèle au principe proclamé par le

Gouvernement provisoire, et son administration fut sans pompe et s. ns

éclat. Il sut créer lm gouvernement au milieu des immenses difficultés •'ui

l'entouraient. Privé d'archives et presque d'employés, qui, en grande
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j lartie étaient restés à Luxembourg, dans l'incertitude des événements, son

.ictivité et son talent suppléèrent à tout. Il fut arrêté comme criminel d'État

,:t conduit dans les prisons de Luxembourg. Son incarcération eut lieu

.e 17 avril 1832; sa captivité cessa le 25 novembre de la même année.

:1 rut échangé contre M. Peseatore , député aux États généraux de Hollande
; iour le Grand-Duché, qui avait été arrête à Grevenmacher, par les soins

.le lU. le BOD E. D'Huart, aujourd'hui gouverneur de la province de

:~amur. Cet échange fut opéré sous 'sa responsabilité par M. le général

lrisse, maintenant ministre de la guerre.

Les suffrages de ses concitoyens rayaient appelé à sieger au congrès

national. La même unanimité lui ouvrit les portes du Sénat, où il siégea,

: ans interruption, jusqu'en 1840. Membre du congrès, il fit partie de la
.léputation qui alla offrir au Prince Léopold le tronc de la Belgique;

i.u sénat il fut rapporteur du projet d'adresse contre le morcelle­

l ne nt du terri toire. Le 25 novembre 1850, Thoro vota contre l'exclusion

]ierpétuelle de la Maison d'Orange Nassau de tout pouvoir.en Belgique.

En 1854, il fut appelé par la confiance du Roi au-gouvernement de

la province de Hainaut. Les traces de son administration y perpétueront

J on souvenir. C'est sous son gouvernement qu'on a vu successivement

,réer des concours provinciaux pour les élèves des écoles primaires
1 t pour les. instituteurs, une école provinciale des mines, un institut

4 rphthalmique, une école des sourds et muets, des caisses d'épargnes et de

prévoyance , des mesures propres à propager la vaccine, enfin tout ce qui
J louvait servir la cause du progrès moral et intellectuel.

Accablé d'une infirmité grave, Thorn se rendit à Paris pour consulter les
médecins, Il en revint au bout de six semaines, après avoir subi l'opération

.le la pierre. Travaillant sans relûche , tandis que le repos lui était recom­

1nandé , il aggrava son mal et termina son existence le ,25 mars 1841, à
quatre heures clu malin. Ses 0 bsèques eurent lieu 1e 25. Jamais la ville

r

.le Mons n'avait vu d'aussi pompeuses funérailles. Des discours furent
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prononces sur sa tombe par M. Castiau, membre de la députation penna: ente,

au nom de ce corps; par M. Camille Wins , avocat , au [Jorn de la

société des arts , des sciences et des lettres; et par M. Desfuisseaui , au

nom de la: garde civique.

Les services éminents que M. Thorn a rendus au Hainaut ont iuspiré
t

à ses 'administrés la généreuse pensée d'y éterniser son nom el sa méo oire.

Un comité, composéde tout ce que la province renferme d'hommes lono­

rables , se forma immédiatement, etle montant des souscriptions recu,;illies

par ses soins fut employé à lui ériger un monument au cimetière de ~ 'ons,

lieu de sa sépulture. Ce monument porte l'inscription suivante:

Jean Baptiste Thorn, né- à Remich le 7 mars 1183,

Gouverneur du Hainaut, décédé le 23 mars 1841.

Le graveur Veyrat termina la médaille de M. Thorn dans Je mo 's de

mai 1845. Le revers donne le monument qui a été exécuté par M. l'ar­

chitecte Couel ; le buste qui le surmonte est de M. Van Assche,

N° XXXL PL. 18. - MÉDAILLE.

Sur le tour : AUGUSTE 'VAHLEN NÉ A BRUXELLES LE ,)'1

DÉCEMBRE 1785.

Dans le champ, buste à gauche de lU. 'Vablcn, portant une crois de

commandeur et cinq autres décorations ~ la boutonnière. Sous le bu .te :
HART F.

REVERS. Sur le tour = NOUVEAU DICTIONNAIRE DE LA CONV;~R­

SATJON.

Dans le champ entre deux étoiles: L'ÉDITEUR RECONNAISSANT A.

Le reste du champ lisse, destiné à faire graver en creux les nom et prén )rJ)6

de la personne à laquelle elle est donnée, ainsi que le motif pourlequel cie a

été obtenue.
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Nil XXXII. PL. 18. - MiDAJLLE.

AVERS. En tout semblable à celui de la médaille précédente,

REVERS. Sur le tour: MOEURS ET COSTUMES DE TOUS LES

P~UPLES.

Le champ semblable à celui de la médaille précédente.

N° XXXIII. PL. 18. - MÉDAILLE.

VARIÉTÉ. En tout semblable à la médaille Na XXXI, si ce DIest que les

deeorationsse trouvent disposées d'une autr~ manière. Le coin de l'avers

s'r tant cassé lors du frappage, le graveur a été obligé d'en recommencer un

au tre, Ces coins sont la propriété de M. Wablen,

M. Auguste Wahlen, imprimeur, à Bruxelles, a fait fragper ces médailles,

ql 'il donne comme éditeur de ses ouvrages: l a un spécimen en bronze,

au" personnes qui lui auront procuré le plus grand nombre de souscripteurs

dt! os le lieu de leur domicile; 20 trois spécimens reo vermeil, au libraire belge,

au libraire étranger et au particulier 'lui auront recueilli le plus de souscrip­

te! rrs; 3a enfin un spécimen en or, à la personne qui aura placé le plus

dll xemplaires.

M. Wahlen a adressé. à différents souverains. de l'Europe des édi­

ticos illustrées de ses ouvrages j elles lui ont valu plusieurs décora­

ti( os: c'est ainsi qu'il a été ,nommé chevalier des ordres de Prusse 1 de

SI ède, de Portugal, d'Espagne, des États-Romains, de Turquie. (en

br liants), de Grèce, du Brésil] de Hanovre, de Saxe-Cobourg et Gotha, etc;

lU. \Vahlen est mort à Paris dans la dernière quinzaine du mois d'avril

ll,49.
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N° X.XXIV. PL. 19. - JETON. '

Dans Je champ, tète d'Apollon. Sous le col: JOUVENEL.

REVERS. Sur le haut du tour entre deux étoiles: CERCLE DES ART~.

En bas: BRUXELLES. Champ lisse.

Le but de la société du Cercle des Arts) établie à Bruxelles rue d ~

l'AstronomieJ n" 11, est de former un centre de réunion pour les amis dt>

arts et des lettres; elle offre) par an, à ses membres, quatre concerts t

quatre représentations dramatiques et quatre soirées littéraires. Sur le produil

de chacune de ces soirées il est prélevé dix pour cent au profit d'artistes e ~

de littérateurs malheureux. Ces fonds sont versés dans une caisse spéciale e:

l'emploi en est reglé par le comité directeur.
L'ouverture de l'année sociale a eu lieu le 1er octobre 1844:

Ce jeton se distribue à titre d'encouragement aux artistes qui se sont rai,

entendre, et aussi pour services rendus. JI est en or ; sa valeur intrin­

sèque est de 200 francs. Le coin est la propriété de la société.

Le champ lisse sert à inscrire le nom de la personne, ainsi que le motif.

N° XXXV. PL. 18. - MÉDAILLE.

Sur le tour : FRANÇOIS HENRI BICKES NÉ A CASSEL PRÈS MA­

YENCE. Dans le champ, tète de 1\1. Bickes, tournée à droite.
Dans Je col: JOUVENEL. Sous le col: 1845.

REVERS. Sur le tour: A L'INVENTEUR DE LA CULTURE SANS

ENGRAIS. L'HUMANITÉ RECONNAISSANTE. Champ lisse.

François Henri Bickes est né à Neustadt (Bavière Rbénane), le 8

mai 178a. - Venu en Belgique en octobre 1844J pour Y introduire son
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1rocédé d'engrais par la graine, il fit différents essais qui curent des résuJ­

t rts différents) à Bruxelles, à Grez, à Hoogstraten, etc. etc.

Son procédé date de loin; car depuis 1828, il le promène depuis

~ leone (Autriche) jusqu'en Belgique, en France , en Angleterre) voir même

t n Suisse.

M. Louyet termine ainsi une notice lue par lui, le 1er avril 1848, à
1académie des sciences, des lettres et des beaux-arts, de Bruxelles, et

ayant pour objet le procédé Bickes ~

. )J Si nous admettons qu'un épi de blé renferme en moyenne 46 grains

)\ de blé, soit 2 gr. 100 de blé moulu avec le son non desséché) renfer­
Il mant, d'après mes expériences, J/, de matières fixes, l'épi contiendra

li 34 milligrammes de matières fixes dans les graines seulement. Ce chiffre

Il prouve plus que tout le reste, pour mettre à néant les allégations de" M.

Il Bickes , et demontrer Je peu de valeur de son procédé.

» En publiant cette note, j'ai cu pour but de mettre les agriculteurs en

Jl garde contre tous les systèmes nouveaux qui n'ont pas...reçu la sanction de

Il l'expérience» (1).

Cette médaille est très rare. Quatre seulement ont été frappées; trois ont

elé envoyées en Angleterre, où lU. Bickes enl:I acheté une pour lui. Les

(eux autres sly trouvent encore maintenant. Ces trois sont en bronze.

Sur le tour: CONSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES. Dans le

r hamp , la déesse de la musique ailée, pinçant de la lyre. A ses pieds :

J. LECLERCQ.

REVERS. Écu5s0n. aux armes de la Belgique, surmonté d'une couronne

loyale. En dessous, sur une banderolle : L'UNION FAIT LA FORCE.

(I) Cette notice se trouve insérée JU Monil,ollr bdt:e Ùll:; ~vrilI8.i8, U· n6, page 891..
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Ce jeton de présence, dont la valeur est de ci~q francs , est dt nné

aux membres du conservatoire de Bruxelles. Le coin est la propriété du

GOlivernement.

N° XXXVI. PL. 19. - )IÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLDUS PRIMUS BELGARUl\1 REX. Dan; le

champ, tète du roi, tournée à gauche.

REVERS. Sur le tour, gravé en creux: KASSEIDE TUSSCfEN

BOUCHAUTE EN ERTVELDE, NAER GENT. Dans le champ, s'avé
en creux: GEOPEND DEN 2 JUNY MDCCCXLV.

L'achèvement de la route entre Bouchaute et Ertvelde, qui met ces {eux

communes en communication directe avec Gand, chef-lieu de la provi ice, .

étant regardé comme un événement très heureux par les autorités de ces

communes, elles résolurent de célébrer l'inauguration de cette nouvelle mie

avec beaucoup de solennité. A cet effet, elles organisèrent une fête
qui eut lieu le 2 juin 1845.

On voulut perpétuer le souvenir de cet événement par une médaille. ;Jais

les autorités n'ayant pas assez de ressources pour fournir la somme de qu fize .

cents francs, que leur demandait un graveur de Bruxelles, comme prix, l'un

coin, elles firent confectionner, par un orfèvre de Zelzaete vingt exempIai res,

de la médaille décrite ci-dessus, tant pour être déposés aux archives ri e la

commune, que pour être distribués aux différentes personnes de distinc .ion

qui assistèrent à cette inauguration.
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No XXXVll. PL. 19. - MÉDAILLE.

St

Sur le haut du tour: CONFRÉRIE DE N. D. DE GRACE. Sur le bas:

B \UXELLES. Dans le champ, l'annonciation. A l'exergue·: WURDEN.
REVERS. Sur Je: haut du tour: SEMI JUBILE 1846. Sur le bas :

P.~ROISSE SAINT ETIENNE. Dans le champ: ADMINISTRATION LE

R~V. LOMBAERTS~V. AGNEESENS J. F. 'VAN sossua J. BELLIS
L, RENARD L. RENARD F. DE NORA.

Médaille commémorative pour 1846, comme 25 lD
'l année d'installation de

la .onfrérie érigée en l'église dessaints Jean et Etienne, paroissedite des 111ini-
ln ?8, à Bruxelles. .

Je la classe à l'année 1845, parce qu'elle a été frappée cette année, et que

je l'ai recueillie dans le courant du mois de juillet.

N° XXXVIII. PL. 19. - MÉDAILLF..

Sur la partie .supérieure du tour, entre deux rosaces: SOCIÉTÉ DE

MEDECINE PRATIQUE. Sur la partie inférieure: PROVINCE D'AN­

VLRS. Dans le champ, un livre entouré de plantes médicales. Sur le milieu

du livre, une massue enroulée d'un serpent. Au dessus, un coq.

REVERS. Lisse.

Donnée en' prix, par la province d'Anvers, pour des questions de méde­

cille pratique. Le revers, lisse, sert à inscrire le nom de la personne à qui

le rrix a été décerné.

Le,29 août 1845, fut célébré, à Willebroek, le dixième anniversaire de

la 'oudation de la société de médecine pratique de la province d'Anvers.

La séance fut ouverte devant tin nombreux auditoire : on y remarquait
11
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.MM. Henot et Mast de Vries, représentants de l'arrondissement de Marnes,

Peeters, père et fils, et de Brouwer, membres du conseil provincial, le corseil

échevinal et plusieurs médecins des environs.

Après la lecture du procès-verbal el de la correspondance, M. Van

Berchem, président; fit l'historique de la sociétépendant la période décent.ale,
t

et M. Verelst, secrétaire, exposa la constitution atmosphérique de l'amée

écoulée. 1\1. Van Meerbeeck, d'Anvers, dit quelques mots sur l'esprit rl'as­

sociation entre les médecins, et êl. Bulckens, de Malines, Iut un discourt sur

les erreurs systématiques et populaires en médecine. La séance s'est terminée

par la lecture du rapport sur le concours, rédigé par M. Luytgaerens de

Paers, ct par la remise des médailles aux lauréats.

Ces lauréats sont M. le docteur Luyckx, dHeyst-op-den-Berg , q li a

remporté la médaille en or, pour son _mémoire sur la constitution méd cale

régnante, et 1\1. le docteur Le Blus, de Cappellen, àqui fut décernée la mé­

daille en vermeil, pour son mémoire sur la topographie médicale du canton

d'Ecckereo.

N° XXXIX. PL. 19. - .MÉDAILLE.

AVERS. A gauche: .MELLINET. Tète nue,_ à gauche, de M. MeHi let.

Au-dessous du col: VEYRAT F. 1845.

REVERS, Entre une branche de chêne et une branche d'olivier, formant

couronne : BRUXELLES WALHEM CUMPTICH BERCHEM- NÉ
A CORBEIL EN 1768. - 1850.

Antoine François Mellinet, ms du conventionnel de ce nom, naquit àCorleîl,

prèsdeParis, en 1768, et fu t reçu au nombre des élèves de récole milita ire:

Ala révolution, ses études n'étaient pas encore terminées; mais il n'en prit

pas moins la carrière des armes. Des compagnies franches, organiser 5 à
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Na ntes , eri 1792, formaient une légion dans l'armée des Pyrénées orien­

tal is , et prolongaient la glorieuse défense du fort de BeJIegarde contre les

Es iagnols. MeUinet fut nommé capitaine d'une de ces compagnies, le 26

jui let. Plus tard il fut fait capitaine sur le champ de bataille J puis lieu­

tel am-colonel et coionel-adjuda nt-général. Proposé pour le grade de géné­

ral de brigade, lVlelIinet, qui ne sc croyait pas assez capable pour accepter

un commandement supérieur, désigna àsa place un de. ses amis, Pérignon,

qu, fut choisi en effet, et que plus tard son mérite fit mettre au _nombre

de: maréchaux de l'Empire. Mellinet continua de se distinguer dans la guerre

COI tre l'Espagne; il contribua d'une manière particulière au succès de la

jouruée de Peyrestortes (8 septembre 1795), ct à celui de la bataille de

Tl uillae ,(22 septembre 1795), où il commandait J'attaque; mais des

ser vices si honorables ne l'empêchèrent pas de partager la disgrâce que son

pèJ e encourait alors, à cause de la modération de son vote dans le procès

de Louis XVI. La mort de Mellinet, père (7 juin 1795), put seule soustraire

le député au ressentiment de la majorité de la convention j, mais le fils,

éca ,té de l'armée, fut forcé de chercher un asile à Nantes et de remplir

des fonctions obscures pour suffire àsou existence. II y occupa, pendant deux

am, la chaire d'histoire à récole Léopold. Le panti de la Montagne était

alors tout-puissant à Nantes. Mellinet ne craignit pas de combattre ou­

ver .ement les excès que le parti extrême commettait journellement au nom

de a liberté, et résista courageusement au comité révolutionnaire, qu'il fit

me tre en jugement après Je 9 thermidor, ct parvint à faire rendre la li­
ber:é à sept cents Nantais, détenus depuis longtemps dans les prisons du

tril unal révolutionnaire. Rappelé sous les drapeaux dès les premiers jours du

Dir ectoire , l\lellinet passa de l'armée des côtes de Brest à l'armée d'Italie;

ma: 5 ses anciennes blessures ne lui laissant pas assez de force pour un service

acti f, il s'occupa plus spécialement de l'administration militaire. Chargé du

COll mandement de la place de Brest, il se trouvait à Paris lorsque les dis­

pos tions furent prises pour la journée du 18 brumaire. On le retint à Paris

pal r qu'il contribuât à cette célèbre mesure) devenue nécessaire, mais dont
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le résultat, qui surpassa l'attente, ne répondit pas aux opinions de tout le
monde. Les espérances de Mellinet furent trompées les premières. Inti­

memeot lié avec Sieyes, il lui resta fidèle et s'effaca avec lui de la scène

politique. Cene fut qu'en 1815 que Mellinet reprit, du service. Il fut nt «nmé
un des chefs d'état-major de la jeune garde et combattit, en cet~e ql alité,

à lajournée de \Vaterloo, où il se fit remarquer par sa bravoure el son

inébranlable fermeté. IJ resta un des derniers sur le champ de bataille lt eût

l'honneur de brûler une des dernières amorces. Rentré en France, MdIinet
fut compris dans l'ordonnance du 24 juillet 1815, si tristement célèbie, el

condamné à l'exil en récompense des services qu'il avait rendus à sa patrie.

Il se réfugia alors en 'Belgique, où le roi Guillaume lui donna l'hospitalite.

A la révolution Belge de 1850, non seulement Mellinet prit un: part

très-active aux journées de Bruxelles; mais, ainsi qu'on le voit sur le 'evers

de la médaille frappée en son honneur, il se distingua aux affair lS de
Walbem, Contich, Berchem. On peut consulter, pour ce qui concerm Mel­

linet, pendant les quatre journées de Bruxelles, les pages .199, _WO ,

201 et 202 du supplément aux esquisses historiques de la preinière
époque de la réoolution de la Belqique en 1850, où il est rendu compte

de son talent, de son activité et de son extrême bravoure. Mellinel fllt mis

à la retraite, en Belgique, avec le grade de général.

Le 29 mars 1848, un engagement eut lieu entre les troupes Belges,

commandées par le général Fleury-Duray, et une prétendue légion Beige,

venant de Paris avec l'intention d'établir une répuhlique en Belgique; le

combat fut livré aux frontières Belges-Françaises, à l'endroit nommé R'Ïs­

quons-tout. La' légion fut refoulée sur le territoire français, après avoir

subi des pertes. Mellinet s'est trouvé impliqué dans cette affaire et a
été traduit, de ce chef, devant la cour d'assises d'Anvers, avec ses co-ac .usés.

Ensuite du verdict.rendu par le jury, le 51 août 1848, le générafM illinet

fut déclaré coupable de complot tramé en Belgique .contre la sûre ,é le
l'État et condamné à la peinede mort.
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A la fin du mois de novembre de la même année" le conseil des minis­

tres s'est réuni pour statuer sur le sort des condamnés àmort dans l'affaire

de Bisquons-tout.

. L'arrêté royal du 21 novembre 1848 porte que la peine de mort pro.

noncée contre les nommés Spilthoorn, Delestrée, Perin, Mellinet, Mathieu,

deRudder, Ballieu, Tedesco et CarneI, est commuée en celle de vingt années

de réclusion; et pour Jes nommés Guelton, Joannin, Calonne, Baeten,

Nonkel, Coopmans, Bourgeois el Declercq, en quinze années de réclusion,

sans exposition.

Ces peines .sont subies dans la citadelle de Huy, où a été établi .une suc­

cursale de la maison de réclusion de Vilvorde.

Le l'or février 1849, au matin, les condamnés sont partis de la prison

civile d'A nvers et ont été dirigés sur la citadelle de Huy.

Le général Mellinet seul est resté en prison à Anvers, à cause de son état

de souffrance.

La médaille donnée au Bénéral Mellinet a fait l'objet. d'une....s0uscription,

lans le but de ne pas laisser tomber en oubli les services qu'il a 'rendus

pendant la' révolution.
Il existe une faute dans l'inscription du revers rde la médaille. Le mot

Cumptich se trouve mal ortbographié : il doit s'écrire Contich,
Un arrêté royal du 16 novembre 1849 gracie le général Mellinet. Il a

[uitté Anvers le 8 décembre de la même année et est venu se fixer àBruxelles.

N° XL. PL. 19. - ."UDAIT,LE.

Sur le tour: VILLE DE LOUYAIN. Dans le champ, écusson beau­

mé, couronne, donnant les armes nouvelles de la ville de Louvain. Sous

j'écusson: HART FEctT. Au-dessous du tour, trois étoiles.

REVERS. Le tour composé d'étoiles. Autour du champ, qUI est lisse, une

Luirlande tribolée.
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N° XLI. PL. 19. - l\1ÉD.ULLE.

Sur le tour: LA VILLE DE LOUVAiN RECONNAISSANTE. Le
champ entièrement semblable à celui de la médaille précédente.

REVERS. Sur le tour: DÉVOUEMENT HUMANITÉ COURAGE. En
dessous, trois étoiles. Le reste du champ semblable à celui de' la médrille

précédente.

Ces deux médailles ont été données en prix, pOUF la première fois au

concours de chant. Depuis, ellesont été décernées dans d'autres circonstances.

Le 8 et le 9 septembre, ont eu lieu à Louvain l'exposltion de fleurs el les

concours de chant.

Deux médailles en or, l'une pour le solo et l'autre pour le chant cl en­

semble, ont été remportées par la société des typ~ographes mélophiles des

ateliers. de .M. Hanicq , à Malines.

Une médaille en or par la société de l'Union de Louva ifi. (chant. )

Une médaille cn vermeil par la société: Les Echos de la Meuse, de

Herstal, près de Liége.
Une médaille en argent par la société Degemeende Vrienden, de Z~[e.

Concours des demoiselles pour le solo. Ce concours avait lieu pan la

première fois.

1er prix, une parure en or, à ~l'u. MarietteDreulette, élèvede l\f. Ferdin: nd,

de Bruxelles, pour l'air du Barbier de Séville.

2" prix, une parure en or, à ~l'jl. Fusenst , élève du conservatoire de

Bruxelles, pour son air de la Cenerentola.
Et le 3" prix, une médaille en vermeil, à M'Il. Van Stalle, élève du

conservatoire de Bruxelles, pour son air de la Part du Diable.
Une médaille en vermeil, pour un accessit, a été accordée à Meil. "iln~

keerberger, élève du conservatoire de Gand.

Les coins de ces médailles sont la propriété de la Société.

Le champ, lisse, sert àinscrire en creux les noms et prénoms des personnes

qui ont remporté le prix, etc.
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N° XLII. PL. 20. - MÉDAILLE.

Buste, à gauche, de la Reine, la tête ceinte d'un diadème. Sur le tour :

VICTORIA REINE D'ANGLETERRE. Sous le buste: VERACHTERDIR.
HART l''ECIT.

REVERS. Sur le tour: DÉBARQUEMENT DE LA REINE 10 AOUT.

EMBARQUEMENT 6 SEPTEMBRE. En dessous, entre deux rosaces:

ANVERS 1845. Dans le champ, les armes de la ville d'Anvers, surmontées

d'une couronne.

Lors de son voyage en Allemagne, S. M. la Reine Victoria passa par Anvers;

elle s'y rembarqua à son retour pour Londres. En gravant celte médaille,

M. Hart n'a eu d'autre but que de rappeler les époques de ces- deux passages

de la Reine par la Belgique. EUe fait , pour ainsi dire, suite aux cinq autres

décrites sous les. nOS 565, 364, 565, 566 et 567, pages 567, 568 et
569 de IL N. R. B.

Cette médaille a été livrée au commerce le 24 décembre 1-845. Le coin

est resté la propriété du graveur.

No XLIII. PL. 20. - MÉDAILLE.
r

AVERS. Sur le tour: SOCIÉTÉ DE FLORE DE VERVIERS. Dans le

champ> une couronne de chêne. Dans l'intérieur de la couronne, les armes

de la ville de Verviers. Au dessous, la devise: VERT ET VIEUX. Sous

la couronne; c. JÉHOTTE.

REVERS. Lisse.

La société de Flore, de Verviers, a été fondée le 50 mai 1858. Son but

est l'encouragement et le perfectionnement de l'agriculture et de l'horticul­

ture. Elle ouvre annuellement, aux époques fixées par l'administration, deux

concours, ou un plus grand nombre, annoncés un mois à l'avance. Un

jury de sept membres est nommé, à chaque exposition, pour statuer sur le

résultat.
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A chacune de ces solennités la société décerne des médailles d'honneur :

1 (1 Pour la plaute en fleurs la mieux cultivée.

2° Pour le contingent le plus riche en belles plantes.

50 Pour la plante dont la floraison a offert le plus de difficulté, Ol qui

est la plus éloignée de son époque naturelle. "

. Constantin Jéhotte, graveur à Liége, présenta tout d'abord un p-ojet

de médaille qui fut accepté par le conseil d'administration, et commandé

par lui au graveur J le 28 mars 1845.

La première distribution de cette médaille eut fieu le 21 septembre r e la

même année. Il en fut donné plusieurs en argent et en bronze.

Les armoiries de l'avers sont celles ~e la ville de Verviers, qui ;ont

coupées d'azur à trois lions d'or couronnés de même, et d'argent à une

branche de chêne englantée au naturel. Vert et oieu» est la devise.

Le revers, lisse, sert à inscrire en creux le nom de la personne q li a

obtenu le prix, ainsi que le nom de la plante.

Le coin est la propriété de la société.

N° XLIV. PL. 20. -"MÉOAILLE.

AVERS. Sept médaillons. Celui du centre porte, de face, le buste du ~ ,OU~

verain-Pontife ; autour: GREGORIUS XVI PONT. MAX. Les au .res

portent ,' de profil, les bustes des archevêque et évêques de Belgiqie :

autour de chacun d'eux on lil: 1° ENGELBERT US ARCHIEP MECHL.

2" CORNELIUS FP1SC. LEOD. 5° JOAN. ARN. EPJSC. NAMUHC.

4° FRANCISCUS EPISC. ADl\1. BRUG. 50 JOAN. FRANC. EPBC.

GAND. 6° JOAN. JOS. EPISC. TORNAC. Entre les médaillons du tour

se trouvent les écussons de chacun des évêques, .ainsi que les devises :ui­

vantes, écritessur une banderole: pour Liége, IN TRINITATE FORTITUno,
pour Namur) DEUS MEUS IN TE CONFIDû; pour Bruges, SEQUERE
ME; pour Gand, AUIXILIUM MEUM A DOMINO; pour Tournay,

DO~lINUS MIHI ADJUTûR. Au-dessous des médaillons: JOUVE)iEL.
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REVERS. SDOO:U CATHüLICA LITT. UNIVERSITAS lUECHLINIAE
KlECTA DIE IV NOV. MDCCCXXXIV LOVANII SOLEMNI RITU
Cl)NSTITUTA DIE l DEC. MDCCCXXXV. Au dessous, entre deux bran­

ches d'olivier, unmédaiUon présentant Je buste de M. de Barn. Autour:

P. F. X. DE RAM. UNIV.

La médaille commémorative de l'érection de l'université catholique a.

p:l ~u dans le courant du mois d'octobre 1845. Le dessin a été composé

pa:-· le graveur, de commun accord avec le haut. clergé. Elle est due

au burin d'Adolphe Jouvenel, qui a fait, en cette occasion, comme toujours,

pr euve d'un talent admirable.

N° XLV. PL. 20. -MÉDAILLE.

L'avers est en tout semblable àcelui du Na 541 de l'Histoire numismatique

de la Révolution belge.

REVERS. Lisse.

Celte médaille a été donnée, en vermeil, phr la société de la grande

harmonie de Bruxelles, à la société de chant de Louvain, pour avoir concou­
ru avec la première à une fête musicale. Elle a été frappée en novembre

1 ~ ,45. Le revers lisse 3 servi à inscrire le motif de ce don.

Na XLVI. PL. 21. - MÉDAILLE.

Sur le tour: INSTITUT GAGGIA. Dans le milieu du champ, deux

br menes d'olivier reliées par une banderole.

REVERS. Lisse.
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1\1.' Gaggia , italien d'origine, et réfugié politique, à la suite d'une révo­

lution dans sa patrie, vint fonder en Belgique un établissement d'instrrction

fort célèbre, auquel il attacha des professeurs très distingués, entre iutres

M. Raoul : il était placé aux portes de Bruxelles. Les jeunes gens

des meilleures familles du pays, ainsi que de nombreux ëtranges , y
1

firent leur éducation. La renommée de l'institut Gag(Jia s'étendit 3.1: delà

des mers: le Brésil, les Etats-Unis et les Indes y envoyèrent des élèves.
Le mode d'enseignement qui' y était établi était tout particulier à cette

maison d'éducation : les classes étaient partagées par langues, c'est-à-dire,

que les élèves passaient successivement, par exemple, du français à l'aller land,
de l'allemand à l'anglais, etc. Il était défendu de parler dans chacune re ces

classes une autre langue que celle qui y était enseignée exclusivement Par

ce moyen, les jeunes gens qui sortaient de l'institut Gaggia connaisiaient

facilement les principaux idiomes de l'Europe. M.' Gaggia est mort J le 15

novembre 1845, à Anvers, d'un coup d'apoplexie foudroyante; il se nndait

dans la Campine anversoise pour y surveiller des travaux de défrich. ment

auxquels il voulait employer les dernières années de sa vie.

L'institut Gaggia n'existe plus.

La médaille qui vient d'être décrite était annuellement donnée aux 1Ièves

qui avaient remporté des prix. Le revers servait -à inscrire en creux les nom

el prénoms de l'élève, ainsi que le prix qu'il avait remporté.

NG XLVII. PL. 21. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille NG 276 de mon hi- .toire

numis matique.

REVERS. VIGILANTI} PERITO, JUVENTUTIS AMANTI EAMQUE

TRIGINTA ANNOS OOCENTI JOANNI BAPTIST1E CHOTIN DJCAf
SENATUS TORNASENSIS ANNO MDCCCXLV.
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En récompense de 53 vigilance, de ses capacités dans l'art d'instruire la

jet nesse , de la bienveillance qu'il a témoignée et de l'instruction qu'il a

donnée à ses élèves pendant trente ans, M. Jean-Baptiste Chotin, profès­

seur à l'athénée, fut honoré de ~clte médaille par la rége~ce de la ville de

, Tl umay. Elle lui a été donnée en vermeil. Très peu d'exemplaires en bronze

DDt été frappés. Rare. Les coins sont la propriété de la régence.

Nu XLVIII. PL. 2'1. - MÉDAILLE.

La province de la Flandre occidentale personnifiée, caractérisée par le

lien qui se trouve couché à ses pieds et par l'écusson aux armes de la province;

de la main droite elle tient une couronne de laurier, et de la gauche les cm­

bh mes du commerce el de l'aB"riculture.

REVERS. Lisse, entouré d'une couronne de laurier.

Le coinde celle médaille a été exécuté en 1845, par le graveur deHondt,

à qui elle avait été commandée pQI" l'administration provinciale. Elle est

sp icialement destinée à récompenser les pcrsonries qui ont contribué aux

progrès des arts, du commerce ou de l'industrie. Elle a été donnée pour la

prornière fois en 1846. Le coin appartient à l'administration, qui en fait

fr~ pper un nombre déterminé, d'après les besoins. Le revers lisse sert à
inerire , en creux, les nom et prénoms de la personne qui l'a obtenue,
ail isi que le motif de la collation .

. Nu XLIX. PL. 21. - MÉDAILLE.

Sur le haut: CANAL DE LIÉGE A l\lAESTRICIIT. Dans le champ,
fiE ure personnifiant le commerce, de la main droite indiquant le canal , de
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la gauche tenant un bâton surmonté d'une main, au ~esssus de la [uelle se

trouvent des ailes. A ses pieds le perron de Liége , autour duquel U l ballot,

des tonneaux et des barres de fer. Sur l'arrière plan, UDe partie du cours

du canal sur lequel voguent des bâteaux. A l'exergue: LOI DU 2) MAI.
L. JÉaOTTE F. .. _

, . ,
REVERS. Sur le tour: REGNE 'DE LEOPOLD 1 ROI DES BI~LGES~

Dans Je champ: A Ag DECHAMPS MINISTRE DES TRAVAUX PIJBLleS
L'I~DUSTRIE ET LE COMMERCE DE LIÉGE 1845.

La commission des charbonnages de la province de Liége décida, lans les

premiers jours du mois d'août 1845, qu'une médaille serail Irappée en

l'honneur de M. Dechamps, ancien ministre des 'travaux publics, pour lui

témoigner sa reconnaissance d'avoir doté la province du canal de Liége à
Maestricht, communication qui doit exercer une grande influence sur le

développement du commerce et de I'industrie..

Le 29 décembre de la même année eut lieu, au casino de Liége , le ban­

quet offert par le commerce de cette ville à M. Dechamps. Il était c imposé

d'environ 150 personnes, parmi lesquelles se trouvaient lesautorités c viles et

militaires tant de la province de Liége que de celle du Limbourg"

M. Orban père, prononça les paroles suivantes:

(( Les difficultés continuelles -que présente la navigation de la Meu se fai­
JJ saient désirer depuis longtemps aux industriels des provinces riveraines

, .. .

)) une communication qui permit d'expédier à charge pleine, 'ers la

» Hollande, les produits de leur sol et de leurs fabriques. Le creu .ement

J) du canal latéral à la Meuse de Liégé à Maestricht a réalisé leur vœu,

/) puisqu'il assurera en tout temps un commerce prompt et économiq le vers

J) le marché des Pays-Bas, si important pour nous.

\) Intéressée plus que tout autre à cette grande communication qu'elle

» d~vra à votre bienveillan te intervention, M. le Ministre, l'industrie cha;­

"lJ bonnière, de la province deLiége m'achargé'de vous remettre cette mé Jaille,

» qu'elle a fait frapper pour rappeler votre sollicitude et sa reconnais lance.
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M. Orban remet alors la médaille, en s'écriant Cl A 1\1. Dochamps ! 1)

Voici ce qui a été répondu par M. Dechamps:

«Je suis profondément touché, Messieurs J de ce témoignage de loyale

~ et généreuse gratitude que votre vénérable. président J au nom du coma

1: merce de Liége , veut bien m'offrir ct qui honore plus encore ceux qui

~ le donnent que celui qui le reçoit. Quand on accepte la charge de hautes

~ fonctions publiques, on ne peut pas se promettre comme but et comme

Il espérance, toujours de la justice pour ses intentions et des applaudisse-

)l ments pour ses efforts; notre récompence doit être ce plaisir sévère de ,

) la conscience que nous ressentons dans l'accomplissement d'un devoir.

)1 Mais si un1tliuistre rencontre la reconnaissance sur son chemin, il l'accepte

» avec bonheur et avec effusion.

Il Je n'ai rait que remplir un devoir 1 Messieurs, défendant le projet du

» canal de la Meuse avec la vivacité quc me donnait la conviction de sa

Il haute utilité. Vous avez bien voulu vous en souvenir, Messieurs, je vous

Il en remercie du fond de mon cœur. Je désire què le millésime de cette

l) médaille serve de date pour Ic commerce de Liégc à une ère de pros­

)Il périté plus brillante encoreque celledont nous sommes aujourd'hui témoins.

Cl Permettez...moi, Messieurs, avant de m'assebir, de remercier au nom

» de tous, M. le Gouverneur du Grand-Duché de Limbourg et les hôtes

» qui l'accompagnent, d'avoir bien voulu assister à cette fête toute indus­

» trielle ct j'allais dire toute de famille. Leur présence ici est un nouveau

Il gage des rapports de bon voisinage qui existent entre les deux villes que

) le canal de la Meuse doit relier plus étroitement n •

La médaille remise à ~I, Dochamps est en Of.

L'exécution des travaux de construction du canal latéral à la Meuse fut

c mfiée à 1\1. ,Kiimmcl', ingénieur cn chef des ponts-et-chaussées , auteur du

p ·ojet. Certes, le gouvernement ne pouvait s'arrêter à un meilleur choix J

il ne pouvait rien faire de mieux que de confier des travaux aussi importants

à l'ingénieur occupé depuis plusieurs années de la canalisation de la Campine

a nsi que de l'irriga tion d'une partie dc celle stérile contrée.
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N° L. PL. 21. - MÉDAILLE.

Dans le cbamp, une lyre entourée d'une couronne.

REYERS. Dans le champ, sur la partie supérieure; VILLE DE NIVELLE~,.

En dessous: FESTIVAL 1845. Ces inscriptions sont gravées en creux.

L'administration communale de la ville de Nivelles organise assez souver.t

des fêtes musicales pendant la kermesse traditionnelle. L'une de ces fèLI S

eut lieu en 1844, UDe autre en 1845 et une troisième en 1847. Il e .t

inutile de décrire les cérémonies usitées dans ces solennités musicales:

elles sont toujours et partout les mêmes. Je donnerai néanmoins, à l'annee

1847) la médaille gravée pour le festival de cette dernière année, parce ..

qu'elle diffère de celle-ci,
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N° LI. PI.. 22. - !HDAILLE.

95

Buste à gauche d·Abd~el-Kàder) habillé du burnous. A gauche: ABD·

E ...-KADER. A droite, derrière la tête: fù, initiales du nom du graveur,
AI OLPHE JÛUVE"NEL•.

REVERS. CET HOMME CÉLÈBRE EST NÉ VERS 1806, PRÈS
D ~ :MASCARA. PROCLAMÉ ÉMIR APRÈS 1850 IL PRÊCHE LA
G JERRE SAINTE CONTRE LES FRANCAIS. 1853 TRAITÉ QUI LE.
O)NSTITUE SOUVERAIN DE LA PRÛVlNCED'ORAN. lS54 REPRISE
D ~ LA GUERRE SAINTE, VICTOIRE QU'IL REMPORTE A LA

M\CTA. 1856 IL EST BATTU A LA SICKAR. TRAIT~~ DE LA

T~FNA. 1859 NOUVELLE RUPTURE SANS OÉCLARATION. 1842

Il PERD SA SMALAH. 1845 APRES LE COMBAT D'OUED-MALAH

Il FUJT DANS LE MAROC DONT IL SOULÈVE LES POPULATIONS
CONTRE LA FRANCE. 1845. JI.. REPORTE LA GUERRE DANS

L'I\.GÉRIE.

C'est ensuite du désir témoigné par quelques personnes) qu'Adolphe

J( uvenel a gravé cette médaille) d'après un portrait d'Abd-e1-Kader rap­

perte de l'Algérie par un officier Français qui avait été prisonnier.

Ellea été achevée le1er janvier1816, et livrée au commerce le même jour.

Ahd-el-Kader ballu par les Marocains, abandonné par la plupart des

Sil ns J qui s'étaient réfugiés sur le territoire français, tâchait de gagner le

pa ys des Beni-Snassern; mais cerné par Ifs cavaliers du genéraJ Lamoricière)
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il a dû se rendre et est arrivé, le 25 décembre 1847, à Nemours, ()ù il a

fait sa soumission à la France. Il a été immédiatement dirigé, avec sa Iunille,

sur Marseille.
Le coin de cette médaille est la propriété du graveur.

~" LU. PL. 22. - MÉDAILLE.

Sur la partie supérieure du champ: SOCIÉTÉ DES GALERIES r EST.
HUBERT FüNDÉE A BRUXELLES LE 5 JUILLET 1845 PAR J. B.

CLUYSENAART ET J. DE MûT. Dans le champ": élévation de la fa­
çade des galeries de S'. Hubert .. En dessous, à droite: HART GRi VEUR,

A gauche: J. Pp CLUYSENAAR ARCHITECTE. A l'exergue, pl. fi des

galeries St, Hubert.

REVERS, Sur le tour: LE 6 lUAI 1846 S. 1\'1. LÉOPOLD I. ROI DES
BELGES POSE LA PREMIÈREPIERRE DESGALERIES Sl', HUB~RT.
Dans le champ: AUTORISATION D'ÉTABLIR LES GALERIES. AR·
RÈTÉ ROYAL DU 6 FÉVRIER 1859. DE THEUX DE MEYLAr"DT,

MINISTRE DE LIINTÉRIEUR. CONCESSION DES GALERIES; AR..

RÊTÉ ROYAL DU 5 AVRIL 1845. NOTHOMB, MINISTRE DE
L'INTÉRIEUR. APPOBATOIN (Sic) DES STATUTS DE LA SOCn:TÉ:
ARRÊTÉ ROYAL DU 12 JUILLET 1845. DECHAMPS, MINIETRE
DES TRAVAUX PUBLlCS ET DU COMMERCE. GARANTIE ,l'UN

l\UNll\lUM D'INTÉRÈT PAR LA VILLE DE BRUXELLES: DÉLIBÉ­
RATION DU CONSEIL COMMUNAL DU 22 FÉVRIER 1845 LE

CHEVALIER \YYNS DE RAUCOURT, BOURGMESTRE, VERHULST,

DOUCET, - EVERARD, ORTS, ÉCHEVINS, WAEFELAER, SE­

CRÉTAIRE. CONSEIL D'AD~lINISTRATION DE LA SOClE rE.:
ED. STEVENS, PRÉSIDENT, J. B. GENDEBIEN, A. PALMANS,
ADMINISTRATEURS, J. A. DE :MOT, J. P. CLUYSENA \.R J
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DIRECTEUnS. CO~UTÉ DE SURVEILLANCE: DOUCET, PRÉSIDENT,
ANSPACH. DE OONr.KER, G. HOORICKX, A. BOSQUET~ HODY, E. AL·
LARD, C. A. VAN DAMME, S. MESSEL.

La première pierre des Galeries Saint-Hubert a été posée solennellement.

par le Roi le 6 mai {8tiG.
L'enceinte des Galeries était ornée de banderoles; les invites y ont été ad­

mis à partir de une heure. Au même moment, MM. J. B. Gendebien, A. Pal­
mans, G. Hoorickx,De Doncker, De Motet Cluysenaar, membres du conseil
(t'administration; Edouard Stevens. president de ce conseil, et ~IM. Anspach,

\. Bosquet, Hody, L. Allard, Van Damme, S. ~Iessel\ membres du comité

de surveillance , et l'échevin Doucet, président de ce comité, se sont réunis
au local de la Société. II~ ont reçu il. une heure et demie, le collège des

Bourgmestre et Échevins.
L'assemblée s'est rendue sur l'emplacement où l'on avait commencé les

constructions, à l'endroit où devait s'élever le péristyle d'entree, rue Longue
de l'Écuyer, vis-a-vis la rue Montagne-aux-herhes-potagèf'es.

L'arrivée du Roi, de la Reine, du Duc de Brabant et du Comte de Flandre
lyant clé annoncée, le conseil d'administration, accompagne du comité de
surveillance \ et le collége des Bourgmestre et Echevins, se sont portés au
ievant de LL.MM. et de LL. AA.RR. pour les recevoir.

Le discours que M. Stevens, président du conseil d'administration a adresse

Hl Roi, et que je transcris ci-dessous, fait -connaitre le but et l'utilité de ce
nonurnent.

'l SIRE,

• En daignant poser la première pierre commémorative des Galeries
, Saint-Hubert , S. M. atteste le haut intérêt qu'elle veut bien attacher à une

œuvre dont l'importance, pour l'embellissement de la capitale, a été uni­

.versellernent reco n'Ilue .
• C'est non-seulement une communication nouvelle qui s'ouvre nu sein de
la ville et dans le quartier où se presse la population, mais c'est aussi l'èta­

15
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~ blissement d'un vaste bazar où les produits de l'industrie nationale vien­
~ dront s'étaler et s'offrir au choix des habitants el des' nombreux étr mgers
~ que les chemins de fer font affluer à Bruxelles.

JI II Ya deux ans, le 6 mai i844 l à pareille heure. S. M. posait la prlmière
JI pierre de l'entrepôt de Bruxelles, et bientôt ce monument va recevc ir son
)1 uLile destination. Celui dont l'édification commence, répondrg il d' autres
~ besoins, et complétera la pensée qui a dicté le premier.

» Comme Anvers est la métropole de notre commerce maritime, Bri xelles

~ deviendra, dans de plus larges proportions, l'entrepôt d'un grand nombre

" de produits de l'industrie, et particulièrement des objets de lux«, qui
JI empruntent un mérite particulier du centre auquel les consomm iteurs
• viennent les demander, et dont la circulation incessante des voyt geurs
Il accélérera le débit.

JI Placé au cœur du pays, Bruxelles a reçu du pouvoir législatirune

" marque éclatante de sollicitude. dont il se souvient avec une prdonde

» gratitude. Son importance et la nécessité de le développer dans urn voie
» de prospérité, ont été comprises au point de vue politique el national
D par les grandes cités du royaume; et ont ému leurs sympathies.

» Qu'il nous soit permis d'espérer que les Galeries Saint-Hubert appor·
• teront leur tribut à l'embellissement de la capitale et seront dignes J'être
" citées parmi ses monuments les plus intéressants.

" Dès l'originel le gouvernement de S. ~1. a accueilli avec faveur {t ern­
JI pressement le projet conçu par l'architecte Cluysenaar de construi re les
» Galeries, et nous aimons il nous rappeler que le Ministre de l'Intr rieur
» qui siége aujourd'hui dans le cabinet de S, M., a attaché son nom ~ l'ar­
JI rêté royal du 6 février 1839, qui a décrété la construction des Galeries-
• Saint-Huber! travail d'utilité puhlique.

" La réalisation de ce projet est due à la combinaison de trois prir cipes
JI fondamentaux, dont on peut déjà apprécier l'immense portée et pl évoir

» les résultats avantageux.

JI Celte combinaison comprend l'expropriation pour cause d'utilit. ~ pu-
• blique, appliquée sur une vasle échelle; l'association de capitaux da is ~o

» but que des ressources privées ne pourraient atteindre, association q le la
• Société de commerce de Bruxelles a favorisée de son puissant cene lurs,
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• 1 t, enfin, la garantie d'un minimum d'intérêt du capital engagé. L'adminis-
• ! ration de la capitale aura eu la 'gloire d'être entrée la première dans cette
" 'oie tracée par les idées progressives de notre époque; elle pourra la suivre
" peut être, afin de doter plus rapidement la ville d'autres établissements
" d'utilité publique qui lui manquent, et donner aussi aux autres villes un
l> hon et utile exemple.

, Déjà les travaux exécutés dessinent à l'œil les proportions des magni­
Il j iques Galeries qui s'élèvent, et qui n'auront point de rivales dans d'autres
)) l apitales,

, Répondant aux vœux de la compagnie, les fondateurs, M~1. Cluysenaar
» 1'1 De Mol, onl déployé la plus louable activité dans l'acquisition des ler­
)) 1ains et dans l'exécution des travaux préparatoires. Ils ont ainsi accéléré

» 1~ moment où les Galeries pourront être exploitées, et ils ont procuré de
» l'ouvrage à un grand nombre de bras inoccupés pendant l'hiver. Que S. M.
.. (aigne recevoir l'hommage de notre profonde reconnaissance pOlir la fa­
l> veur qu'elle veut bien nous accorder en ce jOllr, el à laquelle S. M. la Reine

» r t no.') Princes, l'espoir du pays, veulent bien s'associer. lt

l. 111. a répondu que les expropriations avaient préseu té de gra.ndes diffl­
cu tes, mais que l'administration de la Société les "avait surmontées en peu
de temps; puis qu'elle était heureuse de s'associer il celte entreprise réelle­

ml nt utile et qui sera un grand bienfait pour la ville de Bruxelles; et qu'elle
es} érait que cette construction, qui reunit lé double caractère d'ouvrage
d'r lilité publique et d'embellissement notable, sera le prelude de travaux
an..logues dont le vieux Bruxelles a un si grand besoin .

•e Président ayant ensuite pris les ordres du Roi, un coffret en plomb a
été déposé au point central de la façade des Galeries Saint-Hubert, vers la
rUI Longue de l'écuyer, dans la fondation de la colonne de gauche du pé­

ris lie, immédiatement sous le socle de cette colonne.
:)ans le coffret ont été enfermés:
. ., Une collection des monnaies du royaume en or, en argent et en cuivre,

au millésime de 1846.
~~" Une copie, par extrait, du procès-verbal de la cérémonie de la pose Je

a iremiére pierre, gravée sur des tablettes d'éta in. '
:;.. Trois exemplaires en bronze de la médaille que j'ai décrite ci-dessus,



wo ANN}:~: 1846.

et que les fondateurs de la Société, ~I~l. Jean-André De ~fot el Jean-Pier re
Cluysenaar. onl fait frapper à l'occasion de la pose de la première pierre, et
en reconnaissance de l'appui que le gouvernement~ la ville de Bruxelles et la
Société ont donné à l'exécution des Galeries Saint-Hubert.

s. ~L ayant pris la truelle qui lui a été présentée par le Président du conseil

d'administration, a. étendu sur la fondation le ciment destiné è sceller le
socle, et celui-ci a été ensuite posé par ordre du Roi et en sa presence.

S. ~J. a accepté un écrin renfermant trois exemplai l'es de la médai le
commémorative, un en vermeil, un en argent et le troisième en bronz s.

Le procès-verbal de la cérémonie, revêtu de la signature du Roi, a é:é
signé par le Ministre de l'lntérieur , par le collège des Bourgmestre ~t

Echevins, clôturé et signé par les membres du conseil d'administration lt

du comité de surveillance de la Société.
Puis LL. M;\I. et LL. AA. RR. ayant parcouru la Galerie et admiré l'arcar e

qui pouvait donner une idée de ce que serait l'ensemble de la construction,
le Roi a félicite ~f. l'architecte Cluysenaar, tan t de son projet que de l'act 1­
vite qu'il imprimait aux travaux, et lui a remis la décoration de son ordri,

La cérémonie devait être suivie d'un banquet offert au conseil d'admini t­

tration. mais il a été ajourné au lendemain, le Roi ayant fait inviter ks
membres de ce conseil à diner à la cour.

Le terrain que ces Galeries occupent est d'une contenance cadastrale d s
8,~21 metres carrés (1n,H>7 pieds), dont 6,42~ mètres sont couverts d e

constructions.
Les façades latérales des Galerieselles-rnêmes, ayant une longueur de 004 ml·

tres, le développement total des façades, sur la voie publique, est de 675 mè­
tres courants. Celte vaste étendue, est divisée en 8~ magasins, cafés, restm ­
rants, elc., de diverses grandeurs; seize entrées conduisent à de vastes locaux
destinés au commerce en gros, à des dépôts de tous genres et à de grand s
appartements. Un marché couvert pour légumes, fruits et fleurs, el un lhéâ­

tre pouvant con tenir 1500 person nes, compléte cet ensemble.
Le rez-de-chaussée des Galeries, jusqu'à une hauteu r de Dm 40 du sol, est en

marbre. Les vitrines' des magasins sont en cuivre. La partie supérieure des Glll~­

ries est ornée de pilastres il incrustations, de t>6 statues, de 24 has-reiiefs .
de i2 grands bustes et de.{. cadrans (deux horloges, un baromètre et Un ca
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lendrier). Des peintures à fresque- décoreront la partie pleine qUi se trouve
au-dessus du péristyle d'entrée.

Le capital consacré à celle entreprise 11 été de 3,2!SO,OOO francs.
Aueune ville d'Europe ne possède un passage couvert aussi beau et aussi

considéra hle.

N° LIlI. PL. 2't. - ~h';J).\ILLE.

AVEIIS" Sernblahle à celui du N° 522 de l Histoire numimuuique, à l'exeep­
lion que le module de la médaille est plus petit, el que la tète du Roi est
tournée à droite el couronnée de laurier.

REVEil". Semblable à celui du même N'\ à l'exception que dans l'inscription
du centre la date 26 septembre se trouve remplacée par celle de i9 SEPT.

Elle a été commandée par le Gouvernement et est actuellement donnée en

prix par l'Académie royale de médecine. Elle a été frappée- le i2 mai :1846.
Le coin est la propriété du Gouvernement.

N° UV. PL. 22. - l\IÉD!lLLE.

Sur le tour: SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE. Enlre quatre

rosaces : LOUVAiN.
REVEilS. Lisse, entouré d'une couronne composée de fruits et de fleurs.

CeUe médaille a paru dans les premiers jours du mois de juin J846. Elle
est donnée en prix à la suite des expositions de fleurs et de fruits. Les coins
sont la propriété de la Société.
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N° LV. PL. ~. - Jt::TON.

Entièrement semblable à celui décrit à la page 79, N° 3abi. , PL. XIX,
il l'exception que le mot LIÉGE est substitué à celui de BRUXEl LES.

Ce jeton de présence, dont la valeur est de t' francs, a été C;a\ 'pé un an
après celui de Bruxelles. Le coin est la propriété du Gouvernem ml.

N° LVI. PL. 22. - ~h:liAILLE.

Sur le tour: CORPS DES VOLONTAIRES pmIPIERS. Dans le champ : Ecus­

son aux armes de la ville de Tournai, surmonté d'une couronne.
REVERS. Sur le tour: LA VILLE DE TOURNAY A. Champ lisse.
Dans les seances du ;) février et du 25 mai 'J846, le conseil corrmunal de

la ville de Tournai a arrêté le règlement portant réorganisation du corps
des volontaires pompiers de cette ville, qui avait été nommé et 0 ~ganisé le
27 juillet l82t, et qui à pareil jour en -1846, avait, 2a ans d'existen-:e.

L'arrêté du 23 mai i846 , porte:
Art. {er.Il sera décerné une médaille d'or à lout membre qui aurait 25

années de service actif.
Une médaille d'argent sera accordée aux membres qui, après q uinze an­

nées et plus de service actif, seraient passés aux vétérans et y aura ent com­
plété leur vingt-cinquième année.

Art. 2. L'administration se réserve. en outre, de décerner une médaille
il tout pompier qui se distinguerai t, à l'avenir, par quelque actio i d'éclat.

Art. 5. La médaille aura .22 millimèl ..es de diamètre et deux d'é iaisseur :

elle portera, d'un coté, les armes de la ville avec celte inscriptior (pareille
il celle ci-dessus).

La médaill e sera attachée au moyen d'un anneau 1 suspendue à 1in ruban
aux couleurs nalionales, et portée sur la poitri ne ou à la boulonn ière. Elle
ne pourra jamais être détachée du ruban.
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Le revers lisse sert à inscrire le nom de la personne elle motif pour le­

quel la médaille lui a été donnée.

N° LVII. PL. '.22. - l\IÉD!IJ.LB.

Sur le tour: B. M. HNKûLAN 1 Nl\IIIEPATOPE. Dans le champ; la tête de
l'Ern iereur Nicolas, tournee à droite.

RHus. Sur le tour; SA YCEPAIE. Champ lisse.

La décoration de l'ordre du r,Jérile a été accordée par un ukase de l'Em­

perellI' Nicolas du {2 septembre t84tl, à M. P.-J. Malherbe, fabricant d'ar­

mes, à Liége. En lui adressant ce témoignage de haute satisfaction, le gou­
vern' iment russe 1ui a transrn is une nou veIle commaud e très-importan te.

La même distinction a été accordée à AI. Falisse-Poitier, qui avait été

appe é en Russie, pour y mettre en activité deux fabriques. dont il avait
préalablement fourni les plans et -les machines. ..-

On sait que c'est d'après le système pour lequel lI. Falisse a été breveté,

que les gouvernements belge et hollandais ont monté des établissements

desti lés à la fabrication des capsules de guerre et à la transformation des
f

arme s à silex en armes à percussion. Ce système minutieusement examiné,

d'apr ès les ordres du Czar, par une commission d'officiers d'artillerie, a été
recor.nu supérieur à celui qui est adopté en France et en Angleterre. et c'est

à la t uite de cette enquête comparative que le gouvernement de Saint-Pétera­

bour r, suivant l'exemple de plusieurs autres états de l'Europe, a traité avec

~I. F,.lisse pour l'érection de deux fabriques considérables, l'une de capsules

ou a norces fulminantes. l'autre de cheminées, dites pistons.

1\1. Falisse a séjourné quinze mois en Russie pour mettre ces deux fabri­

ques en activité. Il y a si hien justifié la confiance dont il a été l'objet, et ses

enga:;ements ont été remplis avec tant de loyauté, que l'Empereur lui a dé­

cerrn la médaille en 'or ~t le cordon de Saint·Wladimir. Deux bagues, ornées

de b -illants d'une grande valeur, ont été offertes à 1\1. Palisse, l'une par 1'Em­

perel r lui même, l'autre par le grand-duc "lichel.
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Cèttedécoration, ordinairement réservée aux premiers industriels de 1em­

pire, est portée en sautoir sur le cordon de Saint-Wladimir. L'on ne peut pcrter
le ruban sans la décoration. Afin d'obvier à cet inconvénient, ces deux Lié­
geois ont commandé au graveur Jéhotteune petite médaille en or en tout
semblable à la grande.

Le H juin 18-l6, Jébotte 'leo-f a .remis à chacun d'eux deux petites mé­
dailles en or.

Quatre en bronze ont été frappées pal" ·Ie graveur, y compris celle qt e je
décris. Elle est très-rare.

N° LVIl1. PL. ~5, - ~IÉDAlLLE.

SAINTE JULIENNE PRIEZ POUR NOUS. Dans le champ: Sainte Julienne il ge·
DOUX devant un autel SOf lequel se trouve une croix, les mains jointe. et
élevées vers un ostensoir reposant sur des nuages et entouré de rayons.

REVERS. SOUVENIR DU JUBILÉ DE GOO ANS. LlÉGE i t JUlNi846.

N° LJX. PL. 25. - MEDAILLE.

Sur le tour: S~· JULIENNE RELIGIEUSE DECOEU'iILLON A LlÉGE. Dam le
champ: Sainte Julienne à genoux devant 'le couvent de Cornillon, les mains
croisées sur la poitrine, fixant ses regards sur la lune, au-dessous de laquelle
se trouvent des nUllges. A l'exergue: VISION DE S.... JULIENNE.

REVERS. INSTITUTION DE LA FETE-DIEU. SOUVENIR DU JUBILÉ DEi8,,~6.

Dans 'le champ: un ostensoir entouré de l'ayons.

N° LX. PL. 25 -~IED11LLE.

\=.l.RIt:n:. En tout ·semblable â la précédente, mais d'un plus petit III odu e,
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N° LXI. PL. !5. - MroA.ILl.E.

iNSTITUTION DE LA FÊTE-DIEU. Dans le champ: sainte Julienne à genoux,
les bras étendus vers l'église de Cornillon. Au-de.;sus la lune entourée de
nu liges. A l'exergue: STI JULIENNE j 246.

lIMBs. 6e JUBILÉ. SÉCULAIRE, DU. S'. SACREMENT {s46. ST, MARTIN
A LIEGE. Dans le champ: un ostensoir. A l'exergue: t846.

N° LXII. PL. 25..- ~h':OAlI.LE.

lVEBS. Semblable il celui de la médaille précédente.
t&VEIIS. e- JUBILE DU ST, SACREl\IEJ.Vl' S' MARTIN. t 846. Dans le champ:

un ostensoir, Au-dessous: LIEGE.

N° LXIH. PL. 25. - r,ltoAILu,: ..

nSION DE SAINTE JULIENNE. Dans le champ. sainte Julienne àgenoux,
les mains croisées sur la poitrine, en face l'église de Cornillon. A ses
côl~s un ange debout lui montrant la lune. i. l'exergue: 1208,

HEVERS. JUBILÉ CÉLÉBRÉ DANS L'ÉGLISE S' MARTiN A UÉGE. Dans le
eh:mp: un ostensoir. A l'exergue: ·1846.

Nu LXIV. PL. 23. - MÉDAILLE.

!~STlTUTION DE LA FETE DIEU f24tL Le champ semblable à celui
de la médaille préeédente. Exergue : Sn JULIE~NE,

lEVERS. 6e JUBILE, DU ST SACRE'IEXT S' )IARTI:'l: A LIEGE i846. Dans
le champ, lin osteuscir.
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N° LXV. PL. 25. - ~1tD.UL1.E.

Mèllle sujet que celui du champ de la médaille précédente, sans ms­

cription. A l'exergue: ST JULIENNE.

RE"ERS. 6me JUBILE DU S' SACRE~IENT i846. Dans le champ) un os­
tensoir. Au-dessous : l2.t6.

N° LXVI. PL. 23. - lUtn.uLLs..

SAINTE JULIENNE PRIEZ POUR NOUS. Dans le champ. tête de saint« Ju­

lienne a gauche.

REvus. SOUVENIR DU JUBILÉ DU & SACREMENT DE {Si6 A LIÉ GE .

Sur le haut: un ostensoir.

N°LXVII. PL. 25. - MEDAILLE.

AVERS. Entièrement semblable il celui de la médaille précédente.

REVERS. INSTITUTION DE LA FÊTE-DIEU i24-6. Sur le haut un oster.soir
entouré de rayons. Au-dessous: 6e JUBILÉ SÉCULAIRE - ÉGLISE S' ~ 'AR­

TIN A LIÉGE.

Nu LXVIII. PL. 25. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable il celui de la médaille précédente.

REVERS. INSTITUTION DE LA FÊTE-DIEU 1246. Dans le haut do chainp,_
un ostensoir entoure de rayons. Au-dessous: 6e JUBILÉ SÉCULAIRE CÉ­
LÉBRÉ DA.NS L'ÉGLISE Sr MARTIN A. LIEGE.
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NO LXIX. PL. ~5. - MtDAILLE.

tG7

En tout semblable il la précédente , à l'exception qu'à l'avers, au-des­

50 J5 de la tète de sainte Julienne, les mots: PRIEZ POUR NOUS, oe s'y
trouvent pas

NO LXX. PL. 25. - MÉDAILLE.

SOUVENIR DU JUBILÉ DE 600 ANS A L'ÉGLISE PRl~L\IRE DE S MAR­

TH A LIÉGE. Dans le champ: un ostensoir. Au-dessous: il JUI:'i t846.
REVEilS. sn JULIENNE PROMOTRICE DE LA FÊTE DIEU ÉTABLIE A LIEGE

E~ L'AN -1246 P. P. NOUS. Dans le champ. sainte Julienne debout tenant

ur ostensoir.

l\T\) LXXI. PL. 25. - ~ltDA1LLE.

VISION DE Su JULIENNE. Sainte Julienne à genoux, les mains croisees

su' la poitrine; en face, l'église de Cornillon. Elle a les regards fixés
su ,. la June au-dessous de laquelle se trouvant des nuages. A l'exergue:
A LlÉGE.

REVERS. INSTITUTION DE LA FÊTE-DIEU. SOUVENIR DU JUBILÉ DE i846.
Ds os le champ: un ostensoir.

N° LXXII. PL. 25. - MÉDAILLON.

:\Jédailloll ciselé en vermeil. Dans la partie inférieure: Sn. JULIENNE

P. P. N. Dans le champ, sur tl,n fond en velours cramoisi. sainte Ju­
1jenne à mi-corps tenant un ostensoir.
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NIl LXXlll. PL. 23. - MÉDAILU.

~ur le tour: VISION DE Su. JULIENNE. Dans le champ, saint l Ju­
lienne il genoux, les mains croisées sur Ja poitrine, regardant la lune
entourée de nuages. A l'exergue: i208.

REVERS. Dans la partie supérieure du champ, un ostensoir entour i de
rayons. Au-dessous: SOUYEJ."HR DU JUBILÉ SECULAIRE DE :1846 A LIÉGE.

NI' LXXIV. PL. 25. - ~lEDA.ILL1.

SUI' le tour; VISION DE STI JULIENNE. Dans le champ. sainte Juli snne
il genoux. les mains jointes et élevées vers un saint ciboire entour ~ de
nnages; sou s la sain te: {208.

REVERS. L'église Je Saint-àlartin. Au-dessus: ST ~IARTIN. A I'exer.jue :
JUBILE i846.

Celle médaille est du graveur Distexhe. Elle est rare, aucun exemplaire
n'ayant été distribué.

Toutes ces médailles ont une bélière.
Je n'entends, en quoi que ce soit 1 entrer dans les détails qui ont

amené le principe du jubilé de l'institution de I~ Fête-Dieu; toutefois je
ne dois pas omettre de dire, qu'en i246, Robert de Langres ou de To­

rote, évéque de Litige, assembla son synode, fit son mandement sur l'ins titu­
tion de la Fête-Dieu, en fixa la célébration au jeudi qui suit immédiatement le
dimanche de la Sainte-Trinité, et ordonna de chômer celte fête dans toul son
diocèse. Robert mourut la même année, à Fosses, le t9 octobre, après II voir
fait réciter devant lui le nouvel office et célébrer la messe du Très-Saint-Sa­

cremen t (J)"

(1) Je renvoie le lecteur aux brochures sui..antea, qui onL été publiées 1 ce sujet: l' Le plus
beau souvenir de l'histoire de Liège. "1246-1846. Par V. Dechamps, prêtre de la Congré~ ation
du T. S. Rédempteur. Liége, H. Dessaiu, imprimeur-libraire, place Saint-Lambert, N' !1-28,
1846.2· Vies de sainte Julieune et de la bienheureuse ETc, ou l'histoire de l'institut]: n.de
la Pète-Dieu, pu le R. P. Berthold, ete., Liège, chez J.-G. Lardinois, imprimeur rue Vi l:tlC­

dlle, D" 23...52, el chez L. Dutirler-Sterpin, libraire, quai de la Golfe, 0' 25.
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Je vais me borner à rendre compte des cérémonies qui ont eu lieu à Liége
à I·o( casion du 61D• jubilé séculaire de l'institution de la Fête-Dieu, le ! t juin
i846 eL jours suivants.

Dè3 la veille. la ville avait pris un air de fêle. Au haut de tontes les
églisos , on voyait flotter des drapeaux aux couleurs nationales, aux.
coule urs liégeoises, franchimontoises, namuroises, etc; des différents points
de la ville affluait un nombre considérable d'étrangers; on travaillait à la dé­
corat ion des lieux que la procession du lendemain devait parcourir; la foule
envahissait les rues et se portait surtout du côté du 1IIont-Saint·l\lartin. Une
prerr ière cérémonie religieuse avait lieu à quatre heures, Monseigneur I'évé­
que' an BommeL assisté du chapitre (le la cathédrale, chanta solennellement
les p -emières vêpres. Avant le salut, ~J. l'abbé Dupanloup prononça un ser­
mon préparatoire aux fêtes du jubilé. Bientôt l'église de Saint-Martin ne put
plus r ontenir les fidèles qui se pressaient pour y entrer.

Ce n'était pas une petite tâche qui incombait il lU. Dupanloup. Apparte­
nant à la nation qui à donné à la chaire ses plus brillantes illustrations, pré.
cédé de sa propre renommée, qui le place au premier rang des prédicateurs
de nu.re époque, s'adressant à un peuple nouveau pour lui,..M. le vicaire-géné­
rai dl Paris avait à triompher de nombreuses difficultés pour répondre à la
haute idée que l'on avait conçue de son talent. L'attente de l'auditoire fut
dépas sée: après son exorde, l'ara teur se vit bi~n tôt maitre de tous ceux qui
l'écoutaient. La grâce, l'éclat, la pureté, l'élégance, la force, les mouvements
imprévus caractérisent la parole de rtf. Dupanloup.

COI ame ecrivain, M. le vicaire-général de Paris est un héritier des maîtres
du XVIe siècle; comme orateur, c'est un digne successeur des grandes illustra­
lions de la chaire, un digne représentant d'un pays où jamais la gloire n'a fait
défaut•

Le lendemain, de bonne heure, l'église où pria sainte Julienne, le temple
mode ;le de COM~illon, recevait dix prélats, appartenant à des nations différentes
et ver us pour adorer le Dieu vivant et rendre hommage à la vierge de Re­
tinne (f),

A l' sxtérieur ,du temple, la procession s'organisait; ahuit heures et demie,

(1) Commuoe de la pro-ince de Liège, il trois quarts de lieue d·Ayelleul.
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le canon, place sur le Mont-Saint-Martin, donna le signal: les prélats sor .irent
cl li tempie et la procession se mit en, marche. EIl e deva it suivre 1e 1nême
chemin que la promotrice de la Fête-Dieu • sainte Julienne 1 lorsqu'elle
se rendait de Cornilion à l'église Saiut-àlartin , c'est-a-di re travers ~r la
ville dans toute son étendue, Ionqum arduumque iter, selon l'ex prl ssion
d'un des historiens de la sainte. On mil deux heures à franchil'cE'Jle dist rnce :
la procession elle-même couvrait il peu près un tiers du chemin à parc(J urir ;
il fallait une demi-heure pour voir le défilé de cette immense suite de flam­
besux portés par des pers0 Il nes appartenan t à tou tes les candi tions. Um ~ haie
continue de spectateurs s'etait formee aux deux côtés de la procession; el dans

chnque rue, il chaque maison. les fenêtres du rez-de-chaussée, du premis l' ets­

ge. du second, du troisième, les toits mè~e étaient garnis de spectateurs ,

Au milieu du recueillement de celle foule de fidèles, la procession s' ivan­

çait dans l'ordre suivant :
Elle était ouverte par un détachement du 2e régiment de chasseurs à cheval.
La bannière de Saint-Martin 1 d'une richesse extrême et faife exprès

pour les processions du jubilé, ouvrait le cortége religieux; elle était .uivie
des enfanls de Marie, vêtues de blanc. La bannières des Saints.Ange:; pré­
cédait les jeunes garçons des écoles chretiennes; venait ensuite celle de la
Sainte-Famille avec ses confrères 1 au nombre de ~OO ouvriers de la
ville de Liege. Une bannière bleue précédait les confréries réunies sou 5 ri n­
voeu lion de la Sainte-Vierge, puis al'rivai t 1a confrérie de Saint-Hubert, im­

médiatement suivis des associations de Saint François-Hegis et de Saint Vin­
ceo t-de-Paule. La bannière de la confrérie de la Visitation établie àSainl-M irtin,

marchait avant celle de la compagnie de Charité: cette dernière banuièru élait
portée par un membre de ceUe association. venaient ensuite les membrus des
différentes confréries Je la v(Ile, auxquels s'étaient join ls quelques : utres
membres de diverses associations.

La bannière rouge, brodée d'or, de l'archiconfrérie du Très-Saint-Saon ment
de Sain(·Murtin suivui1~ et 4·0 jeunes garçons portaient autant de bannières

ruuge;, sur lesquelles étaient écrites, en lettres d'or1 les litanies du Saint-: 'acre­

ment. Au milieu dé ces bannières se trouvaient les reliques de sainte Julenne
et de la bienheureuse Eve, portees par quatre lévites en dalmatique bIa rche,
elles étaient précédées et suivies de jeunes filles habillées de blanc, p( rlanl
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ch:.cune une branche de fleurs de lis. et ayant sur la tète une couronne des mê­

me s fieul's. L'archiconfrérie suivait immédiatement; venaient ensuite les Frères
de la doctrine chretienne, puis la bannière du séminaire, suivie d'un clergé irn­

mt lise; enfin le chapitre de la cathédrale de Saint-Paul, puis le dais, précédé

de douze thuriféraires, qui de temps en tempsofTraient de l'encens au saint
de. saints porté par ~lonseignel1r l'évêque de Liege.

Le dais étaient entouré d'une colonne de soldats fournis par les compagnies
d'é ile en garnison à Liege; il était suivi de neuf archevêques et évêques en
car raii violet.. ayant à leurs côtés des lévites portant leurs mitres et leurs
crosses, Ces prélats étaient suivis d'une foule compacte. Cette masse de peuple
s'était rangée sous quatre drapeaux bleu, blanc, vert et rouge, portant écrjts,

en ettres d'or, les noms des quatre eglises primaires de la ville. Un second dé­
tac iement de chasseurs à cheval fermait ce grand cortége.

"oules les maisons devant lesquelles la procession passait étaient ornées de
ne rrs ; les rues étaient pavoisées, le quartier d'Outre-Meuse présentait le spec­
tacle d'une immense allée de sapins, dont chaque arbre supportait des bande­

roi es. La meme décoration avait été adoptée pour la rue du Pont. A partir du

Mal 'ché, et sur tout le parcours de la paroisse Saint-Denis:.Ja décoration chan­
gel1 i t pour varier encore dans les rues appartenant à la paroisse de Sainte­
Cre ix, puis dans la paroisse de Sainl-êlartin. Des reposoirs avaient été placés
dar s la paroisse de Sainte-Croix, du ~larche, du Pont-dos-Arches et d'Outre­
Mellse. Celui de la paroisse de Saint-Nicolas, coJstruit d'après les dessins cl-un
élè 'e de l'Académie de Liëge, était supérieur aux autres, tarit par son elégance

qUI ~ pal' sa décoration.
r , partir du pied de la Sauvenière, après le passage de l'arc Je triomphe, la

l'Ut que traversait la procession était ornee d'arbres verts lies par des guir­
landes en buis et des médaillons. Le bas de la tour de l'église Sainte-Croix of­
fra t surtout un ensemble gracieux; là des médaillons encadraient des insceip­
tio is, anagrammes et chronograrnmes, relatifs 8. la fete. A partir du pied du
l'!lo tt-Saint-Martin, les deux côtés de la rue étaient ornés des amies et blasons
des vingt-deux bonnes villes du pays de Liége el des trente-deux métiers de

la cité.
l.es environs de l'église étaient ornés de médaillons racontant en quelque

sor .e l'histoire de la Fête-Dieu elle-même. Lorsque le Saint-Sacrement fut arrivé
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au magnifique arc-de-triomphe, style renaissance, dù à M. Durlet, 1'!5 tam­

bours de l'escorte qui précédait le Vénérable, battirent aux champs jusq l'à l'en­

trée du temple. et le saint Sacrement porté par Monseigneur l'évêque d« Liége,
fut placé dans l'église Saint-êlartin.

A onze heures, ~Ionseigneur d'Argentean, archevèque de Tyr, célé.iraitIa

première messe pontificale, et Monseigneur Parisis, évêque de Langr ~S, prê­

chait le premier sermon du jubilé.

Dans l'après-dinée, un nouveau prélat annonça la parole de Dieu c'était

Monseigneur de Curium. Après le sermon et pendant le salut, on ex. cuta le
magnifique Lauda sion de Mendelssohn, si grandiose de pensée et de style, el

par son caractère essentiellement religieux, digne de III fète qu'on cé 'ébrait.

Le soir les rues que la procession avait traversées et les églises fure at illu­
minées.

Le jubilé a été clôturé le 26 à huit heures, dans l'église de Saint-Jacques.

~Ionseigneur ra rchevéque de T'yr officiait; il Y avait en outre quat °e évé­

ques, parmi lesquels se trouvait :Monseignellr Wiseman. La basilique était à
peu près comble; elle était entièrement illuminée; plus de six cenls iougies
brillaient dans toutes les parties du vaste temple. Le discours de clôtu 'e a été

prononcé par le P. Barbieux.

La cérémonie n'a été terminée que vers dix heures.

N° LXXV. PL. 24. - MÉDAILLE.

Sur le tour, à gauche: CONSTITUTION BELGE. A droite, en deux ligfl es con­
centriques. ART. '19. LES BELGES ONT LE DROIT DE S'ASSEMBLER. AtT. 20.
LES BELGES ONT LE DROIT DE S'ASSOCIER. Au-dessous, également En deux

1if;"11 cs concenlriques : PRE)HÈRE ASSEllBLÉE A L'HOTEL DE VU LE DE

BRUXELLES LE H JUIN -t846 DEFACQZ PRÉSIDENT - 526 DÉLÉGUiS PRÉ­
SENTS. Dans le champ, deux branches de chêne et d'olivier formant cov ronne,

Une table posée sur ces branches et sur laquelle se trouve:
CONFÉDÉRArtos GÊNÉR. DU LIBÉRALISME BELGE PROGRAMME DU CONG RÈS: .,

t. RÉFOmlE ÉLECTORALE. 2. INDÉPENDANCE RÉELLE DU POUVOIR CIVIL. 3 ENSE[·
GNE~1. DE L'ÉTAT SOUS LA DIR. EXCLUSIVE DE L'AUTORITf: CIVILE. 4. R ~TRAIT
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)ES LOIS RÉACTIONNAIRES. 5. AUG)tE~TATION DU NmlBRE DES REPRÉSENTANTS
~T DES SÉNATEURS A RAISON D'UN REPRÉSENTANT PAR 40,000 A~IES ET D'UN

:;ÉNATEUR PAR 80,000 A~lES. 6. AlIÉLIORATION DE LA coxnrnox DES CLASSES

>UVRIERES ET INDIGENTES. - LE COXGRES NE SE DISSOUT PAS IL S'.\JOURNE
NDÉFINll\olENT.

REVEIlS. Le champ est divisé en deux parties sur lesquelles se trouvent les
noms des délégués. Sur le haut:

DÉLÉGUÉS PRÉSENTS: AELBRECHT, ALLARD PECQUEREAU, ALLi\RD.KUPPE;iS,
lNTHEUNIS, C. ANTHEU:';IS, ANTONY, AR~OLDY, AUDENT, BACQUlN, BARTELS
!JAUX, BAYET, BAYOT, BEGHIN, HEHR, J. BEIlR, llEKAEHT, B1EBrYCK, B1SCIIOFF,
mETZ-D'H.UIER, UOMAL, BOUHLAUD, BRAAS, HREULS, BRIARD, BUICOURT, BRI­
:;OU8T, BRUNEAU, BURCK, BRUYNEELS, CANS, CApITTE, CARIO:'i, CARTON,
~ATTEAUX- WATTEL, CAULIER-CAUVIN, CEU tE:\'IANS, ~HAFFAUX, CU /UIPAGNE,

:HANTRELL, CltAULIER, CHARI.IER-GERARD, eLAES, CLOSSET, COLETTE, COP­
[JENS, COUNE, COUSIN-DIJCHATEAU, CRAME, CIUCK, CRlQl"ELION, CROUS~E,

O'AUTREBANDE, D'AUXI, A. DAVID, DAVIU, DE BARf: DE CQ;\10G:'iE, DE RARE DE
~OMOGi'\E (8), DE BAY, DE BEIIAULT Dt' CAIE'I1ÛIS, DEI:lO:'i;'oiE, DEBREY~E-PEEL­

LAERT, DE BRO?'lCKART, DE DROUX, DE BRaUX, DE BURLET, DEllY, DE CECIL,
rECLERCQ, VECODT, DE CONTREHAS. DE Dû:.'lCKER, E. OHACQZ, DEF ACQZ, DE
"'AVEREAU, DEFAYS, DUIHONCEAU, DE FRA:"lQU EN, DEGA Il[}lN, nE GIIOUY, DE I-IEEN,
DEI.AFONTAINE, DELAnOCHEBLlN, DELUUm".f:I\E, DEL'EAU, nE tEnAIE, DELES­
:::r.uSE, DELEZAACK, D'ELFOSSE D'ESPIEIlIŒS, DELHASSE, DELLOIE, DE LOZ·
CORSWARE~l, DE LOOZ-COSWAREM, DELPORTE, DELUESE;\OIANS, C, IIELUESE:ll Axs,
DELWARDE, DE:tlARET, DEN ECK, DE NONNANCOURT, DEPAmv, DE POEDERLÉ_
DE PUTTE, DEQUESNE, DER EUX, nE ROBAULX, DE ROYER, DERYCK, DESCHAMPS,
OESCHIETEIŒ, DESCLÉE -FONL\.I~E, DE SELYS-LO.'lG GILUIPS, DE STEIGER, DE
STOCKEl\'I, DESTOOP-DEBACKER, DEV AU X- THYRION 1 DEVILLERS, DEW AGENEER •
Dl1Ai'iE, DIDION, DIDOT, DlNDAL, DOLEZ, DOUTRE:\lEi\, DHEZE, DUBlEZ, F. DU,

BIEZ, DUBOIS·VANSEVEREN, DUCHAINE, llUCIIATEAli, A, DUCHATEAU, DUPRÉ,
DUPRET, FAIOER, FELIX, FEYRIER, FlF.R:\IN, FIZEN~E, FLA:tlENG, FONT,\INAS,
fORGEUR, FR.1EYS, FRANSl\lAN, FRimE, FRÈRE-ORBAN, FRISO~, FUXCK, GENDE·
BIEN, GERARD, GEUVOISE, GIJEUDE, GHYSENS, GILLO:.'l, GIL:lIONT: GODL'l, GIL­
SON, GOENS, GOETHALS, GOFFI~T, GOlH\lSSEN, GRISAR, GROSfILS, GUILl\lOl"T,
HABART, HALLET DE GENEFFE, HA~1BROECK, HANNECART, IL\NüLET, HANS~

SENS-IIHAP (sic), HE:\'n~ICOURT, HENNEQUlN, nsnLA, 11 EIDL\N, HEII;\oIA~S, HERRY­
VISPOEL, HONLET, HUWART, ISAAC, J:\COUS, JACOHS-DEECK;\oIJ.NS, JA001"
JANSSENS, F. JANSSENS, F. JOURET, JUIlOC-MOLLARD, KAISON, KEGEI.JAN, LA­
GASSE, LA ISNf:, LA~lAYE, L.UlBOTTE, ILL i\ !'tlBOTTE, l.AII HENT, LAVAHY, LE-

, ;j
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BEAU, LEBOUUNGÉ, LEBRU~, LECOCQ, L. LECOCQ, LEFEBVRE, LEHARD):, DE
BIUULlEU, LEJEUNE-CARLIEn, LELEU, LELIÈVnE, LEROY, LHOEST, LIRIRT,
L1EFlL\NS, LIEVE~S, LION, L01SELET - BOUVART, LO~H1ENNE, LONS, ~IAC 1\U,
~IACORS, l'IIAERTENS, MAHIEU, MALEVE, MANFROY, ;\IANILIUS, l\1ARICIAL,
~L\ROUSE, lHRQUET, i\URSCIIOUW, MARTROYE, MASCART, lHASSART, l\AS­
SART, :tUSSOT, NEVEAUX, l\lATIHEUX, !tlATHOT, MATTHYSSENS, l\lAUlOY,
i\1ERGHELINCK, MERLIN, lUESKENS, METDEPE~NINGEN, l\JEUl\S, :\IEY~,"E, MIel] DT­

TE, ~II :'iOT, ~1ULLER, NA~lECHE, NA1.1~N E, NEEF, PAUU RT, PARDON, PA'l'TE,
PECHER, PECHER, PEElUNS, PEPI~, PERLAU-V ANDERHEYDEN, PICARD, PIEEH} RD,
PIERCOT, PIERON, PI:'iGRET, PONCELET, PREVOST, PROVÉ, PYCKE, REl\1Y·~AS­

TR..\ETE.'f, RENAnD-VAN lSEGE~l, ROB.\EYS, ROBERT, ROBERT-BRABANT, RO] ;L8,
nOGIERS, ROUSSEL, SAQUELEU, SAVART, SCHOEN~lAKERS, S;\IETS, SNOECK, ~ON·
;'lEVILI.E, SOUPART, SPITAELS, STEVENS DE mSSCHOP, STlELLE:UANS, S'fOIl ~1F.,

TACK, TEUWE",S, TIIIRY, THmlAS-LA FRANCO, TO:t18EUR, TOPS, TOUSS,\] ~T ~

VALEE·VAli DE~1l0GA.ROE, V.\Nxsscns, V.\ NC l.EE~l PUTTE, VANDEI\ERKHûVE·D ER­
KE;'iS, V.1;'iDE~BERGHE, vA;'iDE~BEnGHE, VANDENBRANDEN, VANDENIIOVE, VAN­
DE~NEST, VANDEi'lPEERBOO:\I, V,\NDERKINormE, VANDERSTRAETEN, VANIER­

5TR..\ETI'-;.'( . llV:'I10.'1T, VANllEVELDE,VAN GOIDTSNOVE:'i, VAN HUFFEL, VANO\ ER­
WAELE, V,~i'iPOTTELSBERGUE DE LA POTTERIE, VANRENTERGlIE:\l~ VANWOUi'EN,
VERREERE·RECK, VERBEEKE, VERBERCK-MOES, VERDGSSEN, VERGAUWEN, 'ER
HAEGE.'I, VEl\ZYL, VIELVOYE, VOUWE, VRYSENS, VUES, WALA, WASSfGE,
W.UTECA.'IT, \VILGOT, WINS, WITTOUCK, WITSl"IAN.

N° I..XXVI. Pc. 24. - ~h.DlI.U:.

Sur le tour: CONGRÈS LIBÉRAL DE BELGIQljE. 14 JUiN i846. Dans le charip :

le lion belge debout, ~ou rué à dl'aile. Enlre les deux pa(les: 'V"E\'RAT F.

REVEilS. Sm' le lour: L·U;'IilON FAIT LA.FORCE. BRUXELLES. Dans le champ:

un faisceau de neuf flèches. unies par un ruban, représentant les neuf I ro­

vinees du royaume.

La Société de l'Alliance ùe Bruxelles résolut, en i846, d'établir une COI fé­
dération de tous les libéraux de la Belgique, et convoqua, à Bruxelles, un c 111­

grès où les représentants du libéralisme pussent eux-mômes concentrer et or­
galliser 1eurs f0('C cs.
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les libéraux de la plupart des villes et bourgs de la Belgique répondirent à
l'appelde la Société de l'Alliance, et le {4 juin J846, leurs députés, au nombre
de ;)39, se trouvèrent réunis dans la salle gothique de la maison de ville de
Brutelles, que la régence avait mise il la disposition de la cornmission admi­
nislrative.

le Congrès, après que son présiden t lU. De Facqz , conseiller à la cour de cas­
sati m et président de la Société de l'Alliance eut prononcé un discours, résu­
mant les diverses phases du libéralisme depuis l'adoption de la Constitution,
arrrta l'organisation générale du libéralisrne, au moyen d'associations 1ibérales
dan, Lous I~s arrondissements de la Belgique et de comités cantonaux, en re­
Inti, ms continuelles avec les sociétés d'arrondissement.

le Congrès donna aux délégués faisant partie du congres les pouvoirs néces­
sair-es pour proceder à l'organisation de ces sociétés d'arrondissement et des
con ités cantonaux, dans les lieux où il n'en existait pas encore.

Ensuite le Congrès ado pta le progrnm me du libéralisme belge, renfermé
dan, les articles suivants:

ARTICLE 1er • Comme principe général.
L l réforme électorale par J'abaissement successif du cens jusqu'aux limites

fixé ~s par la Conslitu1ion.
El comme mesure d'a pplication immédiate: l'adjonction, dans les limiles

de Il Constitution, comme électeurs, des eitoyeas exerçant une profession li­
bér.le pour laquelle un brevét de capacité est exigé par la loi, et de ceux POl'·

lés dans la 1iste du jury.
Art. 2. L'jndépendance réelle du pouvoir civil.
Art. 5, L'organisation d'un enseignement public il tous les degrés, sous la

dirr crion excluciverneil t de l'au torité civile, en donnan t à celle-ci les moyens
con ;titulionnels de soutenir la concurrence contre les établissements privés et
en 1 epoussant l'intervention des ministres des cultes, à titre d'autorite, dans
l'en ;eignement organisé par le pouvoir civil.

A~t. 4. Le retrai l des lois réaction naires.
Art. B, L'augmentation du nombre des représentants et des sénateurs, il.

rais Hl J'un représenlànt par 40,000 âmes et d'un sénateur par 80,000.
Art. 6. Les améliorations (lue réclame impérieusement la condition des

classes ouvrières et indigentes.
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Le Congrès Jibéral clôtura sa prem ière réu nion en formant des vœux p JU 1"

l'affranchissement, par tous les mOJens légaux, du clergé inférieur, qu i se
trouve sous le coup d'une menace incessante de revocation et dont la COT sti­
tution civile est impu nérnent violée,

L'approche des élections ordi nuil'es pour les Chambres et de celles des n JU'

veaux membres dont les Chambres devaient être augmentées, fit sentir i la
~

Société de l'Alliance la nécessité de réunir de nouveau, au cornmencerneni de

J847, les délégués des associations libérales, a6n d'aviser aux moyens de cc rn­

battre avec efficacité les menées de ses adversaires et d'assurer le triomphe de
la cause libérale. A son appel, près de 2;J0 délégués se reunirent en congrès,
à Bruxelles le 28 mars j847, et arrêtèrent les dispositions suivantes:

Art. j. Le libéralime ouvrira immédiatement dans le pays une souscripti ln,
il laquelle tous les libéraux belges sont invités à prendre part. Les eotisati ms
seront volontaires, individuelles et annuelles. EUes ne pourront être moine res
de cinquante centimes par an et par individu, Les cotisations anonymes seront
reçues.

Art. 2, Dans chaque arrondissemen t le trésorier de l'association libérale sera

chargé de percevoir le montant des cotisations, il en délivrera quittance exlr rite
d'un registre il souche qui lui sera confié par la commission désignée à l'arl ,5.

Tous les ails dans le courant du mois de juin, le trésorier de l'associaton
de chaque arrondissement fera parvenir au président de la commission le m ln­
tant des souscriptions recueil! ies dans ce ressort.

Art. 5. Une commission de dix-huit membres, nommés par le Congrès, est
chargée d'employer ces fonds, qui seront versés dans une caisse d'épar, ;ne
en attendant le moment de leur emploi. Celle commission tiendra ses séances
il Bruxelles. Elle pourra délibérer et prendre des résolutions lorsqu'il y a Ira
neuf membres présents. Elle fera ses règlements d'ordre inlérieur et choisira,
dans son sein, un président, un trésorier et un secrétaire,

Le Congrès 1ibéral nommera dix-huit suppléan tg appelés il cornbler, cl lUS

J'ordre de leur nomination, les vacatures qui pourraient survenir dans la
corn nllSSIO n"

Art. 4. Les fonds ne pourront être employés que sur décision de la cern­
mission, et il en sera tenu procès-verbal. Ils ne seront délivres que :ur
mandat signé par le président, le secrétaire et le trésorier.
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Art. ;}. Les fonds ainsi recueillis seront affectés par la COOl mission:
A. A ln propagation du libéralisme par le moyen de la presse, dans les

P .tites villes el dans les cnmpngnes, où les idées libérales auront besoin
détre expliquées ou défendues;

B. .\ la poursuite des droits électoraux méconnus ou contestés;
C. Aux facilites légitimes à apporter à l'exercice du droit électoral et à la

CI éation, ainsi qu'au maintien d'institutions libérales et d'enseignement.
Les fonds recueillis ne seront distribués que sur l'avis des sociétés d'arrou­

cl ssemenl.
Art. 6. Tous les ans, dans le eouran l cl u mois cl'octobre, la commission

elverra aux associations les comptes détaillés de l'année précédente.
Art. 7. Le mandat conféré à la commission, nom mé le 28 mars f847, expi­

rf ra au bout de deux ans. Néanmoins, après ce terme, la commission conti­
nuera l'exécution du mandat, jusqu'à ce qu'il ait été pourvu à son rempla­
Cl ment.

Art. 8. Par mesure transitoire, et jusqu'an 20 juin prochain (1847), les
tr isoriers des associations enverront immédiatement, au président de la
cc mmission, les fonds recueillis pour en être fait incontinent emploi, par
la eommission, suivant les circonstances.

~1. De Facqz procéda à la nomination des membres de la commission
ét iblie par l'article 5. Il vota ensuite une invitation aux libéraux belges de
pc titionner auprès des Chambres pour la réalisation du programme adopté.

Il offrit à lU. Castiau l'expression de sa gratituùe pour la proposition qu'il
al ail fuite relativement à la réforme électorale et remercia. également les re­
présentants qui avaient appuyé la proposi lion de M. Castiau.

A la fin de la séance du 8 août 1846, M. Roussel a remis, au nom de la
Scciété, à son président, M. De Facqz , un écrin contenant un exemplaire
en argent et un en bronze de la belle médaille que je décris, (lue au burin
d'. rdolphe Jouvenel et destinée à perpétuer le souveuir du Congrès libéral,
rn.idaille où, par un véri table tour de force, sont inscrits les noms de tous
le: membres du Congrès. Cel hommage, rendu il. un homme dont les libéraux
de toutes les nuances'et les hommes impartiaux de toutes les opinions hono­
re It à juste ti lre le caractère et le talont, a été ratifié par les applaudisse­
ml -nts prolongés de l'assemblée.
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Le coin de cette médaille portait une faute à l'avers. Elle consistait en ct'

que le mol dissout portait un S au lieu d'un T.
Le graveur a fuit disparaître celle faute des médailles déjà' frappées. II

n'en a conservé (lue deux avec la faute. L'une des deux fait partie de ma

collection. Cette dernière est donc très -rare,

NG LXXVII. PL. 24. - MÉDAILLE.

Genie ailé debout, drapé à l'antique, les bras étendus el appuyés chacun
sur un médaillon. Dans la main gauche il lient une couronne de chêne;

dans la main droi le une branche d'ol ivier. Il se trou vu posé sur un socle,

de dessous lequel sortent deux: cornes d'abondance pleines de fruits et de

fleurs, el reliées au moyen d'une banderole sur laquelle se trouve: L'UNION

FAIT LA FORCE. Dvant la corne d'abondance de gauche: HART; el devant
celle cl e droi te : FEur,

Le médaillon de gauche contient la tête à droite du Roi, avec l'inscription:
LEOPOLD l ROI DES BELGES. Celui de droite, la tète à gauche du Roi, avec

l'inscription: LomS·PllILIPPE 1 ROI DES FRANÇAIS.
REVERS. Sur la partie supérieure du tour: INAUGURATiON DU CIIE:\UN

DE FER DE BRUXELLES A PARIS. Dans le champ : deux figures assises sc
donnant la main et la tête ceinte d'une couronne murale, personnifient ln
Belgique et la France. Celle de gauche la main appuyée sur un écusson aux

armes de la ville de Bruxelles; celle de droite, tient un écusson aux armes de

la ville de Paris.
Le pied de cette dernière est posé sur un canon. Sous lems pieds, un socle,

sur lequel se trouve: G. J. DE BAVAY, l\llNlSTRE DES TRAVAUX PUBLlCS,

A l'exergue : H- JUIN 1846. Au-dessous : un train de waggons remorque
par une locomotive.
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Nu LXXVIlI. PL. 24. - MtDAILLE.

H9

Ei itièrernent semblable il la médaille precedente, d'un modnie plus petit,
a l'exception cependant qu'au revers les mols: HART FEClT se trouvent

répélés à gauche et à droite du soc! e.

D, iuze années se sont passées depuis que' la section du chemin de fer de

Bru: elles à Malines a été inaugurée, Dans ces douze années une grande lâche
s'est accomplie, puisque la Belgique a obligé deux puissantes nations il créer
les •hernins de fer qui viennent aboutir au sien. Elle a posé la base de l'é­
diûc e el aidé il son couronnement. Elle a donné l'exemple, exemple glorieux
que l'Allemagne el la France ont successivement suivi. II y avait trois ans que
nou: nous rendions à Cologne et de Cologne il l'Allemagne du Nord, et cette
ann-e nous nous rendons il Paris et de Paris à toute la France.

L: première fêle de l'inauguration du chemin de Fer de Bruxelles à Paris

dev: il étre donnée à Lille. Le chemin de fer du Nord était parvenu à cette
extr imité du territoire français, il touchai t au nôtre': et i1'-fallait célébrer

cet mportant événement.
L'Ydminialratiun de la Société du chemin de fer du Nord, composée de

~IM. le baron James de Rothschild, Delebecque, lé marquis Dalou, Caillard,
Ph. Hottinguer, Thurneyssen et Emile Pereire, adressa des invitations aux
min stres, aux membres de nos Chambres, il des fonctionnaires supérieurs
et il diverses notabilités de nolre pays.

P: rtie de Bruxelles le dimanche, i4 juin, à dix heures et demie, par une
loco notive portant à son tender des drapeaux belges et français, le convoi
comuisit à Lille M. le Ministre des travaux publics, M. le président du Sénat,
des iénateurs et des représentants, M. le président de la cour des comptes,
M. ~ .asui, directeur des chemins de fer. les généraux L'Olivier, Pletinckx,
Copi iumont, Delplanque, etc.

LI convoi arriva dans la station provisoire de Lille il trois heures et demie.
~1. I} Ministre des trnvaux publics fut reçu à la descente de voilure par
M, b bar-on Maurice Duval, préfet du département du Nord, ~J. Bigot, maire
de Il ville de Lille, M. le lieutenant-général Negrier, commandant la division
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militaire, M. le maréchal de comp de Golstein, commandant le départemen ,
les membres du conseil de Préfecture, les adjoints du maire et les autorité: .

~I. le Ministre fut conduit par M. le prefet sous le pavillon royal, élevé

au fond de la station. Des places avaient été réservées sous des tentes à M;\1. h s

invités belges. En face du pavillon, avait été disposé un sode de dais fi:,,!!

au sol; snr l'estrade qu'II couvrait, ~1. l'archevêque de Cambrai et son clerp é

devaient prendre place.

A quatre heures et demie, des signaux. annoncèrent l'arrivée du premie r

convoi français qui transportait les princes. Dans la berline royale étaier t
placés LL. AA, lm. le duc de Nemours et le duc de Montpensier, ~IM. le

ministre de la justice, Madin (du Nord}, el le ministre des travaux public.

Dumont, U. le lieutenant-général Athalin, grand ecuyer du roi, les officiel S

génëraux, aides de campl etc.

Arrivaicn t ensuite ~J. Cunin-Grida ine, ln inistre du cornmerce; M. 1e

prince de Ligne, ambassadeur de S. M. Je roi des Belges en France, et le
comle de Hambutenu , préfet de la Seine. Les autorités françaises el be/BU

cornplimentèren t les pri nees.

Après avoir reçu cc témoignage de respect, les princes se rendiren t sot s

le pavilion royal. L'archevèque prononça un discours, et bén it solen nellemen
le cheminde fer. Après celle cérémonie, les princes allèrent cornplirnentr r

l'archevêque et Cil retournant nu pavillon, M. Dumont, ministre des travau ~

publics, donna lecture des arrêtés de promotion au grade d'officiers de 1.

Légion-d'honneur de ~BJ. Onfroy de Blinville et Bussche, ingénieurs en chel ,

qui avaient dirigé la construction du chemin de fer, Plusieurs ingénieur5
reçurent la croix de chcva'ier du même ordre.

Un diner de !;jOO couver-ts eut lieu il sept heures et demie .~~ difTérenls
toasts y furent portés. A dix IH'llJ:es et demie les princes se r~dirent ft 1

h31 de l'hôtel de ville.

L~ lendemuin fO, les deux convois, belge et français, enlièrent en mém e
temps dans la station de Bruxelles.

Le Roi' descendit de la tribu ne, sui vi de son éta t-rnajar, el se parla au­

devant des princes au moment de la sortie de voilure. Ils se rendirent enseu ­

ble au pavillon, où se trouvaient la reine, les princes et la princesse.

Plusieurs discours furen t adressés au x princes, par ~f. Gillon, bou "J::"
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r iestre de Saint-Josse-ten-Nonda ; par M. le ministre des travaux publics.
Trois écrins, renfermant chacun trois médailles (semblables il la pre­

r iière que j'ai décrite), en vermeil, en argent et en bronze, ont été offerts,
l'un au Roi, l'autre au duc de Nemours et le troisième au duc de Montpensier.

Un banquet a eu lieu dans la salle du grand Concert. II était présidé par
L Dechamps, ministre des affaires étrangères, qui avait il sa droite
L Dumont, ministre des travaux publics, M. le baron de Schiervel, prési­
dent du Sénat, sir Hamilton Seymonr, ministre d'Anglcterre, 1e baron
dAnethan, ministre de la justice; à sa gauche, lU. Cunin-Gridaine, président
de la Chambre des députés. l'tl. SydOW, ministre de Prusse, l'tl. l'lIa1ou1 ministre
des finances, M. le baron James de Rothschild.

En face de M, Dechamps, se trouvait 1\1. de Theux, ministre de l'intérieur,
ayant à sa droite 1\1. de Bavay, ministre des travaux publics, 1\1. le marquis de
Eumigny, ambassadeur de France, 1\1. le prince de Ligne, ambasssadeur
à Paris, le comte de Rambuteau. préfet de la Seille; à sa gauche,M. Dupinainé,
rrocureur.général près de la cour de cassation de France, le général Athalin.

Des toasts ont été portés : par 1\1. Deeharnps, à S. M. le Roi des Français;
pr le Ministre des travaux publics: aux Princes frimçais"; par ~1. le marquis
de Rumigny, au Roi des Belges, à la Reine et aux jeunes Princes, elc.

n fallait, pour compléter cette inauguration, une fête qui eût un cachet
original et grandiose. La gare de la station Bu Nord à Bruxelles, venait
c'ëtre achevée. Ce vaste local avait été transformé en une salle de bal.
Comme j'ai assisté a ce bal, il me sera facile d'en rendre compte. QU'OII

s e figure une salle de bal composée de trois galeries se confondant en un
rarallélogramme immense par la largeur, la hauteur et la longueur.
l'une des extrémités était occupée en enlier par une estrade, el sur cette
estrade s'élevait un dais de velours rouge, parsemé d'étoiles d'or: sous ce
cais prirent place le Roi, la Reineelles Princes français, Enface de cette estrade
et à l'autre bout de la salle, la perspective était prolongée par des glaces
colossales formées de la réunion 1 bord à bord, d'une quarantaine de glaces
de la plus grande dimension, et entourées de riches tapis de velours et or.
Au pied de ces glaces' se déployait un parterre d'un aspect ravissant, à travers
1iquel passait un air rafraîchissant et embaumé j on eût dit qu'une barrière
de fleurs séparait la salle en deux, et l'illusion était telle que peu s'en fallait

16
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qu'on n'allât chercher là une issue pour pénétrer dans cet autre comparti­

ment qui paraissait plus vaste encore que le premier:

Les pilastres autour de la salle, les colonnettes qui divisent la gan en

trois galeries, étaient chargés de lampes-carcel, et les pieds des colom elles

disparaissaient dans des corbeilles de Ileurs, Les noms des principales tilles

de France el de Belgique, les monogrammes de Louis-Philippe e] de Léc pold

étaient appendus aux pilastres, mêlées aux noms des principales viII JS de

monde que les chemins de fer doivent un jour rapprocher et relier mtro
elles. A la retombee des voûtes, ou plutôt à la frise des galeries, élrient

accolés les écussons de tous les pays, de tous les états. Celle réunion d'ar­

mes parlantes symbolisait la sainte alliance de tous les peuples.

Outre la profusion de lampes-carcel, qui jetaient leurs lumières du sem

des fleurs; outre l'éclairage ordinaire de la gare, une cinquantaine dt lus­

tres en cristal, à dix-huit becs de gaz, répandaient sur la masse des

fleurs un écla' extraordinaire. Un orches tre excell ent faisa it en h nd rc

des airs choisis do contredanses, de valses el de polkas; de splendides

buffets offraient des rafraîchissements aux invités.

}lalgré la grande quantité de lumières et l'encombrement produit par Ir pré­

sence de 8000 invités, grâce aux précautions prises, la fraicheur ré;jnait

dans l'immense salle. Rien n'avait été négligé pour donner à cette fête tout

l'éclat et toute la splendeur dont elle était digne. C'est sous la direetic n de

l\L Coppens que toutes ces belles choses ont été organisées. L'exécution
confiée il JTI. Tasson-Snel, a dignement répondu à l'impulsion donnée

Leurs )lajeslés le Roi et la Reine, suivis des personnes de la cour, sont

arrivées vers dix heures et demie avec les princes français. LL. MM. ont

pris place sur l'estrade destinée à les recevoir. M. le duc de i\lontpen5ier a

ouvert le bal avec ~lme la comtesse de Theux. Vers minuit la cour s'est reti­

rée. Le bal s'est prolongé jusqu'à deux heures et demie.

Les coins de ces deux. médailles sont restés la propriété du graver r.
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N° LXXIX. PL. 24. - MÉD!lLLE.

t23

:;ur le tour : DEUTSCH~VLA.MISCIIER SANGERBUND. Dans le champ: un
bal de assis au pied d'un chêne, la tète ceinte d'une couronne, la main

drr ite posée sur une harpe et tenant deux couronnes de la main gauche.
Derant lui, le soleil levant. A côté des couronnes: J. et L. 'VIENER FEe.
SUI la partie inférieure du tour : deux perils ecussons accolés, d'où

s'é :happent deux branches de chêne : celui de droite porte les armes de la

vilie de Bruxelles, celui de gauche celles de la ville de Cologne,

IlEVERS. Sur le tour : ERSTES SANGERFEST ZU COLN MI 14 UND J~

JUi a J846, Dans Je champ: vue de la cathédrale de Cologne et d'une

paltie de la ville. Des vaisseaux sur le premier plan. A droite: J. WIENER
ET L. BARUCH. F.

La réunion artistique ayant pour Lut de constituer l'association m usi­

calo de l'Allemagne et de la Belgique, a eu lieu il Cologn! les 14 et H' juin.

Cele fêle, spécialement consacrée il la musique vocale; est désignée sous
le rom de : Deuuch-Vlami&cher.Sangerbund.

1e festival s'est ouvert le 14. Les invités sont arrivés la veille. Le dé­

bal cadère des bateaux à vapeur et la statiori du chemin de fer rhénan,

ain ,i que celle du chemin de fer de Cologne à Minden, étaient pavoisés.
Les bateaux à vapeur de la société colonaise ont amené, vers trois heures,

les premiers chanteurs de l'Allemagne méridionale. une députation du

conlité de la fète les. a reçus au débarcadère. Ils sont descendus à terre
aux cris de joie de la foule assemblée sur le rivage 'et se sont rendus,

han nière en tête, sur la place de l'hôtel de ville, Un peu après trois

heu res, le bruit des boîtes tirées sur la rive droite du Rhin a annoncé

l'an ivée des chanteurs venus par le chemin de fer de Minden, du pays
delerg, de la Westphalie et des villes du Bas-Rhin. Le convoi qui les avait
arm nés, était orné de guirlandes de fleurs. Comme ceux du midi, ils se

soni rendus il l'halél de ville, bannières déployées et précédés d'un corps
de .nusique.

Vers 6 heures, est arrive le premier convoi de Belgique, amenant les
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invités de Bruxelles. Ils ont été reçus par une députation, et M. 'Weyden les
a félicités, en langue flamande, au nom de la ville et de leurs confrè 'es
d'Allemagne. Après la présentation du vin d'honneur, suivant le vieil us: ge
rhénan, les chan teurs bruxellois, salués à leur apparition dans la station ( al'
les applaudissements des spectateurs, sont en trés en ville accompagnés l,al'
un eorps de musique, en suivant la Hochstrasse, où flottait un immense
drapeau SUI' lequel était inscrit le mol Welfwm. Le bateau de Mannheirr a
amené à huit heures, les chanteurs de Stuttgard, de Heidelberg et de
Mannheim, que l'on attendait depuis plusieurs heures; en même terr ps
est venu d'Aix-la-Chapelle un second convoi amenant environ 500 chen­
leurs flamands. On n'a pàs pu faire à ces derniers une réception solennelle,
parce que la première répétition générale, dirigée par ~1. IUendelssol n­
Bartholdy, était fixee à six heures et que tout le monde était appelé il y
prendre part. Quelques membres du A'Iannergezang-Verein ont cependr nt
souhaité la bienvenue aux confrères flamands. rtl. Van Duyse, archiviste de
la ville de Gand, a prononcé il cette occasion quelques paroles où il a rf p­
pelé les liens de fraternité qui unissent entre elles la Belgique flamande et
l'Allemagne, paroles qui ont été vivement applaudies. Le cortège est ensu le

entré en ville. Au moment où il a passé devant la cathédrale, un cri d'ad­

mirat ion s'est échappé de toutes les bouches, juste tribut d'éloges paYI il
l'aspect majestueux de la plus belle basilique de la Germanie.

La première répétition qui a eu lieu à six heures, a satisfait tout le monde.

Cologne avait 2.504 chan teu rs, représen tnfi t vingt-deux viIles d'AIlema~ Il e
et vingt-et-une cités flamandes. La plus complète entente a régné entre tc us
les membres du illanner- Verein. Tous ont été également satisfaits et enthc u­
siastes de celte alliance conclue entre deux pays qui se touchent par hot
de côtés divers et qui ont tant d'intérêts communs.

Après une seconde répétition l qui a eu lieu le 14, à six heures du mali n,
les invités se sont rendus en corps à la cathédrale pour y entendre la mes e.

Le premier concert a commencé il six heures du soir, dans la salle Je
Gurzcnich. Deux milles chanteurs y ont pris part. L'orchestre se compos.iit
de quatre-vingt-dix instruments, parmi lesquels se trouvaient 22 viola 1­
celles et U controhasses. L'exécution de tous les morceaux qui figuroie 1t
au programme n'a rien laissé à désirer. Tous ont été chantés avec un
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ersemble et une precisrou extraordinaires. Le soir, la plupart des chan­
te urs se sont rendus au faubourg de Deuts, qui a longtemps retenti de
cl .ants joyeux.

La seconde journée du festival a été plus attrayante encore que la pre·
rn ière. A neuf heures du malin a eu lieu la "l'épétHioo des morceaux qui
dovaient être chantésau concert du soir. Un grand concours de monde a
as sisté à celte répétition. On a beaucoup applaudi l'hymne national de '
r,J.mgal, chanté par les chœurs flamands, ainsi que l'hymne à Odin, chanté
pl r la Liederta{el de l\olayence, dont l'effet a été tel qu'il est impossible
dl' le décrire. .

A trois heures tous les chanteurs présents se sont réunis sur la place de
l'l.ôtel de ville, où on leur a distribué des médailles commémoratives de
la fête. M. Meiden a pris à cette occasion la parole pour prier ceux d'entre
le; chanteurs qui n'ont pas été convenablement logés d'excuser les ordon­
m teurs de la fête, quit à cause de la nouveauté du fait et du manque de
te npSt ont été dans l'impossibilité de pourvoir aux. besoins de chacun
ccmme ils l'auraient voulu. M. Van Duyse répondit, au nom des socié­
ta l'es flamands, quelques mots qui furent accuei"lIis pilr des applaudis­
se nents. On passa ensuite à la distribution des médailles, qui furent re­
m ses au directeur de chaque société.

Dans l'intervalle, le cortège s'était formé d'après l'ordre alphabétique
d( s villes que les chanteurs représentaient. Les flamands avaient à leur
té e le drapeau national. L'Allemagne à peu près entière était représentée
dsos le cortége, On y voyait les chanteurs de Lubeck il côté de ceux de
Ml yence. Les rues étaient remplies de monde accouru pour voir. passer
Je! chanteurs.

Lorsque ceux-ci furent arrivés au Gurzenich, tous le drapeaux furent
pl icés en trophées au fond de la salle. Le concert qui eut lieu ensuite
nnit réuni beaucoup plus d'auditeurs qne le précédent. Le prince Frédé­
ril de Prusse était du nombre. La plupart des morceaux qui ont été
chantés, l'ont été avec perfection et applaudis comme ils le méritaient,
Le, flamands ont chanté une composition légère de leur compatriote,
M. Van l\Ialdeghem. Le concert s'est terminé par l'hymne national d'Arndt:
llas ist des Deutsciie- Vaterland.



ANNtE 1846.

Dans la SOiree, les chanteurs se sont réunis au Bheinau, après avoi r

donné une sérénade à leur maître, M. ~lende[sohn.

;'ol'0 LXXX, PL. 2~. - MÉDAILLE.

Sur le tour: SIMON STEVIN. Dans le champ: buste de Simon Slévir .
Sous le busle : INAUG. MDCCCXLVI. Un peu à droite: F. DE nûNDT.

REVERS. Écusson [lUX armes de la ville de Bruges, surmonté d'une COl­

ronne. Entre l'écusson et la couronne, un B gothique. Sous l'écusson ur:e

banderole sur laquelle se trouvent les lettres S. P. Q. B. Pour support. ,

un lion et un ours debout.

Une des gloires les plus belles dont la ville de Bruges puisse s'honorer
est, sans contredit, celle de Simon Stevin. Adrien Romain dit que nul n'éta t

plus apte à rendre de grands services aux sciences et au monde. On ne pel t

ouvrir un ouvrage sur les sciences exactes sans y trouver le nom dl

savant qui enrichit la statique et l'hydrostatique d'une foule de vérités nou­

velles, qui traita d'une manière nouvelle la fortification et la navigation,
résolut les questions les plus difficiles de la mécanique, à laquelle 1e prf­

miel' il fit (aire des progrès.

Plusieurs notices biographiques ont fait connaître les droits de Sirno:1

Stevin à la reconnaissance de la postérité pour ses utiles travaux.

On a le droit de s'étonner de la sortie d'un membre de la Chambre des repn'­

sentants, à la séance du 20 lëniel' 1840, lors de la discussion qui eut lieu)
l'occasion de la statue que la ville de Bruges voulait lui élever. iL Stevi:1

~ n'était guère con nu, dit ce représentant, que comme ayant porté le,

,. armes contre son pays, et dont c'est le plus grand titre à cet honneur. ,

Je cite textuellement le Moniteur, laissant à l'orateur la responsabilité d ~

son opinion, tant pour le fond que pour la forme.

Il existe très-peu de l'enseignements sur la famille, la naissance et l'édu .
cation de Simon Stevin. Les uns le font naître en i559 ou {560, les autre;
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er H,48. 11 fit d'assez longs "oyages en Pologne, en Norwège et dans le

nord de l'Europe. De retour dans les Pays-Bas, il s'établit à Leyde. où il

piblia, en H,82, la Table des intér4ts, et en i085 les Problèmes de géométrie.
11- eut le titre de mathématicien du prince Maurice de Nassau, avec lequel
il établit des rapports qui ne devaient plus se rompre. Le prince le combla

d{ bienfaits. En U85, il publia à Anvers la Pratique d'arithmétique.
Ce n'était pas; seulement parmi ses compatriotes que Stevin jouissait

d'me grande réputation, mais encore à l'étranger. Les villes de Danlzig.

d':~lbing .et de Braunsberg lui demandèrent successivement des rensei­

gr ements hydrostatiques, Sully l'honora de son amitié, et Henri IV le

complimenta sur ses vastes connaissances.

Cette aptitude toute particulière à Stevin eut plusieurs fois les plus heu­

re ix résultats. C'est ainsi qu'il inventa le chariot à voiles dont Je prince

~h urice lui-même fit l'expérience dans l'automne de {6~O.

Après avoir eu la satisfaction de voir, comme il le l'acon le lui-même,

pr ~sque toutes les puissances de l'Europe rechercher ses plans, après avoir

à diverses reprises rejeté les offres brillantes que lu], firent la France et

l'A ngleterre, après avoir exercé avec honneur d'importantes fonctions,

St, win termina sa laborieuse carrière en 1620.

Tous les savants reconnaissent, d'un c0tpmun accord, que les décou­
vo-tes de Simon Stevin ont servi de jalon aux progrès de la mécanique,
de l'algèbre, des mathématbiques, el qu'il mérite à juste titre d'être mis au

ne mbre des hommes les pins marquants de son époque. Sa ville natale,
ainsi que J'assentiment des savants qui témoigne de son génie, en lui

éll vant une statue, ne rendent qu'une tardive justice à celui dont le nom se

trouve répété par- tous les auteurs qui se sont occupés de sciences mathè­

rn, .tiques, comme un des. plus beaux qui aient brillé dans cette' branche

de l connaissances humaines.

Voici quelques détails sur les fêtes qui ont eu lieu, le 26 juillet 1846, à
Br 1ges, à l'occasion de l'inauguration de la statue de Simon Stevin.

::e jour, vers onze heures, les sociétés d'harmonie, qui devaient prendre

pa ·t au festival du 'soir, sont entrées processionnellement et sc sont ren­
dl es à l'hôtel de ville, où les magistrats leur ont offert le .vin d'honneur.

Parmi les sociétés qui ont défilé dans ce cortège, on a remarqué celle de
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Blankenberg, dont les membres portaient l'ancien costume des pêcheurs
flamands, ainsi que celle de Bernem el d'Ooscamp, avec leur costume en
velours à la mode du HUme siècle. La musique du corps des pompiers
d'Ypres se faisait aussi remarquer par son excellente tenue.

Cependant les sociétés d'archers et d'arbalétriers arrivaient de leur cùté,
et d'énormes convois amenaient les curieux.

Il était trois heures el demie quand le corlége s'est mis en marche. Les
corporations de la ville marchaient bannières déployées, les unes à pie 1 et
les autres à cheval, séparées par des corps de musique d'harmonie qu. se

faisaient entendre par intervalles; puis venaient des chars élégamment 01 nés
sur lesquels se trouvaient des enfants. Chacun de ces chars avait une si­
gnificalion historique et allégorique; ils représentaient le commerce, les irts

el l'état militaire de Bruges au moyen-âge. Le char de la société de Sa nt­
Sébastien était l'un des plus élégants. Venait ensuite le fameux char à "oi~

les de Simon Stevin. Les autorités étaient au complet, ayant à leur têt ~ le
général PIetinckx et l'rI. le comte de MeuJenaere, gouverneurs civil et Il ili­
taire de la provinec, ainsi que lU. le baron de Pélichy, bou rgmestre dt la
ville. La société d'équitation, composée de jeunes gens de bonne famille,
s'était jointe au cortége.

Vers quatre heure et demie, le cortège est arrivé à la place Simon Ste' in.
A l'une de ses extrémités avait été élevée une estrade pour les musici ms
chargés d'exécuter la cantate composée par 1\J. Buschop, sur des paroles de
M. Ingels. A l'entrée de l'enceinte réservée on voyait lel) statues allégr.ri­
ques de la Géométrie. de l'Astronomie, de l'Optique, de la Géographie, de
la ~lécaniqLle et 'de l'Hydrostatique. Lorsque les autorités eurent pris pl ice
dans l'enceinte, on commença l'exécution de la cantate.

Le 27, 'vers dix heures du malin, eut lieu la distribution des médai les
commémoratives aux sociétés d'harmonie qui avaient pris part au Cesti, al.
Le prix de la belle tenue a été décerné, à l'unanimite, à la société de BE er­
nern. Oostcarnp refusa la médaille en vermeil, second -prix, que le jtlf)'

lui avait décernée.

A dix heures et demie s'est ouverte à l'hôtel de ville l'exposition au p '0­

6t des pauvres. Cette exposition se composait de tableaux modernes et .les
tableaux des deux Van Oost. Quelques-uns de ces derniers ont été envo rés
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s lit par des particuliers , soit par cl es couvents , soit par la ville.
Les exercices des différents tirs ont commencé à trois heures. Il y ,avait .

~ 0"' tireurs inscrits pour le tir de l'arc à la main. Ils ont eu lieu dans la
vaste enceinte de la société de Saint-Sébastien. Cette société a une salle his­
t irique, son concile est ornée de peintures, de panoplies et de sculptures. Sa
f mdation remonte au commencement du XVlmo siècle. L'élite de la popu-
l uion brugeoise fait partie de la société Saint-Sébastien, à laquelle la Reine
Yicloria a envoyé J'occasion du concours annuel, un vase en argent ciselé.

Cinq grands prix ont été décernés aux. vainqueurs du tir el deux cents
couverts en argent pour les deux cents premiers oiseaux abattus. A

1nit heures, le premier prix, une soupière en argent, de la valeur de 600
f 'aoes, é 1ait rem porlé par 1\": J, Vanackere, de Bruges, de 1a société de
Eaint-Sébastien , Le deuxième et le troisième prix étaient également obtenus,

Le jury était composé de M~f. le bourgmestre, président; le général Bor­
1emans; Je commandant de place Guelton; le colonel Raikem ; Jooris, pré.
sident de la Société de Saint-Sébastien : de Bocarrné ; D. Van Zuylen, cher­
I omme de la société de Saint-Georges; l\Iaertens, secrétaire-commissaire.

Les exercices du tir à la petite arbalète, de l'arbalète il jalet, de la sarba­
cane, du jeu de boules, ùit paspaenboll ont aussi commencé à trois heures,

Plus tard les sociétés des chœurs se sont r,endues en cortége à la salle
c u concert où le concours s'est ouvert.

Trois prix étaient offerts pour la meilleure exécution de deux chœurs
sans accompagnement. Le premier prix consistait en une médaille en or
( e la valeur de 200 francs et une indemnité pécuniaire de 250 francs; le
second prix était une médaille ('0 vermeil et une indemnité de Hm francs;
1 ~ troisième une médaille en vermeil et une indemnité de tlO francs.

Le premier prix a été accordé à la société l'Echo de la Lys, de Saint­
I enis-Westrem, forte de vingt-cinq exécutants; le deuxiême prix à la Société
l Écho de l'Escaut. de Zèle, forte de trente-quatre exécutants ; le troisième prix
~ la Société Tael en Kunstorienden, de Pitthem, forte de vingt-cinq exécutants.

Il y avait, pour les villes de deuxième rang, deux prix: une médaille en ver­
r ieil et une indemnité de -100 francs pour le premier prix; pour le second,
l ne médaille et une indemnité de 1:>0 francs. Deux sociétés seulement étaient
i iscrites ; le jury leur a décerné à chacune un prix.

17
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POUl' les villes de premier rang, trois prix: i li Médaille en or de 200 {ra les

et indemnité de Hm francs; 20 ~Iédaille en vermeil et i 00 francs; 5" Méda ille
en vermeil et ~O francs, Le jury a décerné, à l'unanimité, le premier prix. à
la société des IUélomanes de Gand, qui comptait soixante-quatre exécutants; le
second prix à la société Philomélie de Louvain, quarante-six exécutants le
troisième prix à la société des chœurs d'Ypres, trente exécutants.

Dans sa séance secrete du 6 décembre i845, le conseil communal de
Bruges avait voté une allocation da 20,000 francs pour les fêtes de l'inauju­
ration de la statue de Simon Stevin.

La fonte de la statue de Simon Stevin a été confiée à M. Trotsacrt­
Roclandt.

La médaille a paru quelques jours avant les fêtes. Elle a été commandée

par la régence de la ville de Bruges, qui a la propriété du coin. li en a Hè
frappé trois en or, quatre-vingts en vermeil et en argent et trois cents en
bronze.

No LXXXl. PL, 2:i. - ~"ÊDA.ILLE.

Dans le champ : un autel surmonté d'une lampe. Au milieu un Cl 'q.
Adroite, un livre ouvert, appuyé contre l'autel. Derrière, des roseaux et l ne
branche de lierre. A gauche, des feuilles d'iris et un serpent enroulé sur (; ne
massue. Sur le cordon : HART, F. A l'exergue : Deux palmes et t ne
couronne.

REVERS. ~ur le tour: SOClÉTÉ DE I\IÉDECINE D'ANVERS. Dans la par ~ie

supérieure du champ: un écusson aux armes de la ville d'Anvers, surmonté
d'une couronne. Dans la partie inférieure: une étoile à cinq branches. Le
reste du champ est lisse.

)Iédaille frappée en juillet 1846 el donnée en prix. à l'auteur du mémoire
couronnné sur la question mise au concours par la Société de médecine Je
la ville d'Anvers. Le coin de la médaille appartient à la société.
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N° LXXXH. PL. 2!). - MÉDAILLE.

Uf

Sur le tour : LIBERTÉ ÉGALITÉ. Dans le champ : faisceau de licteur
romain, surmonté du bonnet de la liberté. A gauche du faisceau: 2. A
rlroite : C. Sous le faisceau : AN 45.

REVERS. Sur le tour: REPUBLIQUE DlIAITI. Dans le champ, entre deux
palmes: DEUX CENTUlES 1846.

No LXXXlll. PL. 25 - MONNAIE.

Semblable à la précédente, d'un module plu! petit; le norndre deux est
J emplacé par UN CENTmE.

M. Clément Francotle, après y avoir été autorisé par le gouvernement, a
Iait frapper à Liégé pour ~OOO francs de pièces de deux ~ un centimes, sem­
]llables il celles que je viens de décrire. Les coins de ces monnaies ont été
~ :ravés par Dumoulin, de Liége, d'après des monnaies semblables envoyées
•['Haïti. t

J'ai cru devoir les renseigner dans mon ouvrage, parce que les coins et les
J aonnaies ont été faits à Liége.

N° LXXXIV. PL. ~~ - MÉDAILLE•

. Sur le tour: SOCIÉTÉ GUlLLAUJ\lE TELL D'ANVERS. Dans le champ :
une arbalète tendue, sur laquelle se trouve une couronne. Au-dessus : les
l attres G. T. (Guillaume TeH), le tout dans - un écusson. Au-dessous de ­
1écusson, sur une banderole : DROIT AU BUT. Par J. Wiener.

RIYERs. Sur le touj : EXPOSITION TRIENNALE DE J846. Dans le champ,
au-dessous d'une couronne de chêne: AUX ARTISTES EXPOSANTS.



J32 ANNEE 1846.

La société de Guillaume Tell d'Anvers a fait frapper cette médaille et

l'a donnée à chacun des artistes exposants il l'occasion de l'ouverture du

salon, le jour du bal offert à ces artistes dans le I?cal de la sociét«. La

galanterie en a été faite également aux membres de cette société. Les coins
sont sa propriété. Cette médaille est due au burin de Jacob Wiener

N° LXXXV. PL, 26. - MÉDAILLE.

AVERS. Dans le champ: un barde assis devant un chêne, la main droite
posée sur une harpe. Derrière lui, la déesse Euterpe, la tète ceinte rl'une

couronne murale. De la main droite elle couronne le harde, de la g~ uohe
elle tient une lyre, Derrière elle, un lion couché. A l'exergue : J. E". L.
WIENER FEe. ET sc.

RE"\'ERS. Dans le champ, vers la partie supérieure : VLAE~ISCH-DU1'['SeH

ZANGVERBOND. En dessous : deux écussons accolés aux armes des villes
de Bruxelles et de Cologne. Deux branches d'olivier et de chêne entoi rent

les écussons. Sous les écussons : NATIONAEL FEEST TE BRUSSEL 24­
23 SEPT. t846.

C'est à l'Allemagne que 1'00 doit ces fêtes musicales dont la splendeur fait

une des gloires de cette contrée. L'amour de l'art, si pur, si élevé che ~ les

Allemands, leur a enseigné la puissance de l'association dans les mani.esta­

tians artistiques. Aux sociétés particulières des villes, sans liens entre 1 Iles,
ont succédé des associations fédératives, composées des sociétés des vilk s les

plus voisines qui se réunissaient dans certaines occasions; l'élan était donné,

la pensée fut comprise, elle s'est bientôt popularisée j le champ de J'1850­

ciation s'est agrandi, les réunions musicales de quelques villes ont produit

celles des provinces, des provinces elles ont gagné les états, et de tous ces

éléments s'est formée une grande institution musicale qui s'étend sur l' \.lIe­

magne entière.

L'exemple de l'association allemande n'a pas été perdu pour la Belgi1lue;
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le C 1111e de l'art musical a fait de grands progrès chez nous et est destiné à
en f tire de plus grands encore. Des hommes, dont la vic est consacrée à cet

art, ont conçu l'idée de rattacher à l'association allemande toutes les

soci étés belges qui naguère encore n'étaient pas réunies par un lien com­

mur. C'est aux frères Van l\laldeghem que cette pensée est due, ils l'ont

communiquée à quelques amis, qui, en l'adoptant avec empressement, ont

con ribué de tous leurs efforts à la réaliser j des propositions d'union ont

été faites à J'association allemande qui les a spontanément accueillies, et cet

heu: 'eux accord a produit l'as sociation de chan t d'ensemble flamand-alle­
mal]d, sous le titre de Ylaemsen-Duiuct, Zangverbond. C'est à Cologne, dans

le f(stival du 14 juin, que l'association nouvelle a donné le premier signe

d'exstence. Ainsi que je l'ai dit. .dans l'article relatif à la médaille N° 79 un

gral d nombre de nos sociétés réunies aux sociétés allemandes ont participé

à ce beau festival.

A ijourd'hui, c'était le tour des sociétés allemandes; répondant à l'appel

que leur faisaient les sociétés belges, elles sont venues embellir nos fêtes na­
tion Iles et contribuer à leur éclat. Vingt~cinq sociétés âilemandes, conduites

par ~IM. Fischer, de Wurzbourg ; Weber, de Cologne; et Breidenstein, de

Bonn, se sont réunies à cinquante sociétés belges. qui avaient il leur tête,

~Œ. Van ~Ialdeghem, frères,. fondateurs de tunion j Busschop, de Bruges;

Stad tfeld, premier prix du Conservatoire de Bruxelles; et Bender, directeur

de lu musique militaire du Roi.

LI fête musicale a été donnée dans le local du cirque, que l'on avait

approprié pour la circonstance. Cette salle pouvait seule admettre le nom­

bren auditoire que cette fête devait attirer. L'enceinte était réservée aux

200 exécutants des musiques militaires réunies des guides, du régiment

d'élite, des ae , 'l», 8e et ge régiments d'infanterie, dont la direction était

cool iée à 1I1. Bender. Les 800 membres de l'association se pressaient sur le

théà lre au centre duquel s'élevait la tribune que devaient successivement

occu per les directeurs du chant. La salle était comble; rien de plus beau

que l'aspect que présentait cette salle brillamment" éclairée, rien de plus

siog llier Clue les riches parures des galeries et des loges, contrastant avec la

som ~re masse des habits noirs sur le théâtre.

A sept heures et quart) S. l\t. la Reine, accompagnée de LL. il. RH. le
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prince Auguste, la princesse Clémentine de Saxe-Cobourg et le duc de Bra­
bant, des officiers ct des dames de la maison royale; est entrée dans la

salle. S. M. et LL. AA. RR. ont été accueillies par les applaudissements et

les vivats de toute la salle pendant que les 200 musiciens de l'orchestre lai­

saient entendre l'air de la Brabançonne.
Le concert a commencé par l'ouverture d'Obéron, exécutée avec une

précision ct un ensemble remarquable par l'orchestre que dirigl ait

1\1. Bender.

Les chœurs ont ensuite chanté les morceaux suivants :

. 0 Isis und Osiris, de lUozart , sous la direction de 1\1. Van Maldeghem;

Feuchor, compose pour l'inauguration du monument de Beethoven.

dirige par l'auteur, 1\1, Breidenstein;

~leeresstille und glückliche Fohrt, chœur avec orchestre dirigé par l'ante Ir 1

1\1. Fischer;

Rhein preussisehes Krieyerlied, chœur avec orchestre, dirigé par l'auteur,

JIll. Weber.

La seconde partie se composait de :

Caprice sur des motifs de Guillaume Tell, de lU. Bender;

Hymne avec orgue et orchestre, di rigé par l'auteur, M. Stadtfeld ;

An die Künstler. chœur avec orchestre i

Der Jaeger Âbscheid;
Ces deux œuvres sont de Mendelssohn.

Het Vlaemsch-Duifsch Zanyverbond, cantate (paroles flamandes) avec 'lr­

chestre et orgue, de l'\I. Busschop, de Bruges;

Et Bacchus-Char, double chœur de .l'Antigone de Sophocle, avec
orchestre, de Mendelssohn.

Le public a vivement applaudi ces morceaux, où l'on a remarqué de
grandes beautés.

S. -M. la Reine et LL. AA. RR. sont restées jusqu'à la fin et ont été saluées

de vives acclamations à leur déparl.

Le 2~, à midi, toutes les sociétés de chant d'ensemble se sont rendues en

cortège à l'hôtel de ville, 1111\1. les échevins Verhulst et Fontaines, avec le

comité directeur du Zangverbonrl, ont reçu solennellement les sociéte :
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qt elques allocutions ont été échangées; puis l'autorité communale a remis
à .haque société une médaille commémorative.

Le soir de ce jour, le Ylaemsch- Yerbroederinq; de Bruxelles, a fait une
ré ieption toute fraternelle aux diverses sociétés allemandes et flamandes au
10 ial de la Philharmonie.

N° LXXXVI. PL. 2!). - MÉDAUE.

Sur la gauche du tour: CHARLES LIEDT8. Sur la droite: NÉ A AUDE­
Ni .RDE. Dans le champ : tête de M. Liedts, Sous le col : J. LECLERCQ F.

REVERS. LE CONSEIL PROVIXClAL DU HAINAUT, VOULANT PAR UN
TÜIOIGNAGE DURABLE, DONNER A M. CH. LIEDTS UNE PREUVE DE RE­
CCNNAISSANCE POUR LE ZÈLE, LE TALENT ET L'IMPARTIALITE AVEC
LE 5QUELS IL A, PENDANT CINQ ANS, AD1\IINISTRÉ LES INTÉRÊTS DU HAI~

N) UT EN QUALITÉ DE GOUVERNEUR; ARRÊTE : Ul'I.'E l\IÉDAILLE SERA
OF FERTE A. 1\1. CIL LIEDTS COl\1l1E TÉMOIGNAGE D'ESTUIE ET EN 1\IÉl\IOIRE

DE S SERVICES QU'IL A RENDUS A LA PROVINCE. l'tIDCCCXLVI.

[Jne députation, composée de vingt membres du conseil provincial du
Ha inaut, est venue, dans la matinée du 5 novembre, à Bruxelles, offrir
solennellement il M. Liedts la médaille votée par ee conseil, en reconnais­
salice du zèle, du (aient et de l'impartialité avec lesquels ce haut fonction­

na re a administré les intérêts de cette province, en qualité de gouverneur.
:eUe distinction ne fait pas moins d'honneur il la province qui sait récom­

peilser si nohlement les services qu'on lui rend, qu'au magistrat qui en est

J'o. )jet.
.~n remettant à M. Liedts l'écrin contenant trois exemplaires de la me­

dai Ile, M. Rousselle, président de la commission spéciale, lui ft adressé l'allo­

cul ion suivante :
• Le conseil provincial du' Hainaut a voulu éterniser le souvenir des

» :ervices éminents que vous avez rendus à cette province pendant le temps
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" qu'il YOUS a Clé donné de YOUS consacrer à son administration; il a f: il

" frapper une medaille que nous sommes heureux de 'fOUS offrir.
JI Cette médaille YOUS rappellera, elle rappellera au pays, votre dévoue­

J} ment au Hainaut, ce beau fleuron de la couronne belge, celte importun le

)) province où vous avez conquis tant de sympathies et laissé tant d'a mi s.
» Acceptez-la comme un témoignage de reconnaissance e.t d'estima,

» acceptez-lu comme la marque ineffaçable de votre dévouement! 1'>

M. LiedLs a répondu :

» Mcssieurs, lorsqu'en quittant le Hainaut, je reçus des temoignages ur i­
" ver-sels d'estime et d'attachement, el qu'aux acclamations du public, je , is
» se joindre celle de tous les élus de la province, je fus profondéme Il

» louché de ces manifestations de l'opinion générale, et je compris, pour

» la première fois, qu'il esl dans la vie des instants d'émotion qui Tachete it

" des années de peines et de labeur.
» Je n'aurais osé rien espérer au-dela : Votre assemblée, cependant, rue

" décerne une récompense plus durable, en perpétuant par une médaille
)J le souvenir de mon administration.

)0 Si, pour mériter celte faveur inattendue, il suffisait d'avoir consac 'é

» son temps et ses veilles il l'étude de YOS intérêts et de vos besoin 5~

» d'avoir poursuivi sans relâche, aidé de vos lumières et de votre concours,

» toutes les améliorations, taules les réforme!' que \'OS ressources me perme t·
» laient de réaliser, s'il suffisai t d'avoir constamment soutenu ce qui éla it
)J juste, sans1icception de personnes, et de n'avoir, en me séparant de vous,
" de plus srands regrets que celui de ne pas pouvoir me vouer phs
» longtemps au bonheur de votre province; alors, Messieurs, ma conscien ~e

" me le dit, je ne serais peut-être pas toutà fait indigne de la distinction
" dont vous daignez m'honorer.

:J Je n'essayerai pas d'exprimer les senliments que m'inspire un acte si

" glorieux pour moi et sans antécédents dans le pays: il est une éloquen ~e

» plus persuasive que celle de la parole, plus digne de vous et de moi :
• continuer ame rendre utile au Hainaut, à soutenir ses droits et s ~s

» intérêts, chaque fois que l'occasion s'en presentera, voilà la tribut quee
:J ne cesserai de payer à votre belle province, aussi longtemps que je ser li

mêlé il. la direction des affaires publiques. l>
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N° LXXXVIl. PL. 26. - Mf:D.UL'.E.

i37

Sur le tour: FRANçoIS VAN CAMPENHOUT. Tète de M. Van Campenhout
Ic urnée à droite. Sous le col: VEYRAT F.i846,

REVERS. Dans une couronne de laurier: A L'AUTEUR DE LA. BRABANçoNNE
NÉ A BRUXELLES EN f779. i850.

François Van Campenhout est né à Bruxelles en i 779. Son père était
li 'lbergisle en celte ville. Son éducation prem ière a été faite par un ecclé­

siastique français émigré. Il apprit la musique de 1\f." Pauwels, violoniste de
tt lent et compositeur. JI n'était nullement destiné au théâtre, car son père
le plaça chez un pt:ocureur. La procédure n'ayant aucun attrait pour lui, il y
ri nonça pour entrer à l'orchestre du théâtre de la 1tlonnaie, il Bruxelles, en
q ialité de surnuméraire. Peu de Lemps après, il se fil agréger il. la société de
la comédie bourgeoise qui jouait au théâtre du Parc et y débuta avec succès.
A lrès quelques représenta lions dans celte société, on lui proposa un enga­

IgI'ment pou r le théâtre de la Bhétoriqoc de Gand, qu'il accepta. Il prit dès
10 rs rang daos la famille dramaliqne. Il joua dans les villes suivaotes en suite

cl Elogagements : à Bruxelles, il Auvers, à Brest, il' Paris, à Amsterdam, il
R"uen, à Bordeaux, à Lyon, à La Haye. Il avait une voix de ténor rernar­
quable, Il prit sa retraite en j 8:17. Son embonpoint prématuré el un peu
tnp prononcé pOlir son emploi, le détermina à prendre ce parti, Van
c: mpenbout avait fait sous le rapport du mécanisme de la voix, cl sous le
ra pport du jeu de la physionomie. des éludes constantes et ardues, Il donna
se. soins et ses conseils à plusieurs sujets, qui surent profiter de sa théorie.
s~ vie artistique constate une carrière des plus laborieuses et sans cesse con­
sa rrée à l'art qui l'avait si vivement impressionné dès son enfance, Depuis sa
retraite du théâtre, il s'est occupé de composition. On remarque dans ses
ot l'rages une facture facile et élégante; ses mélodies ont de ta fraicheur
et de la grâce; son harmonie claire, souvent vigoureuse, sans recherche, est
ta ijours bien adaptée au sujet. Ses transitions ne sont ni trop brusques ni
trop heurtées, son instrumentation, quelquefois un peu tl'OP chargée,
pl')duit de l'effet el ne manque pas d'un certain charme.

18
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Parmi ses oU\Tages on doit remarquer deux messes, un Te Deum, un

Requiem.
Le nom de Van Campcnhout se rattache à la l'évolution de septembre i~50

par son chant national de la Brabançonne. Improvisé SOGS le canon, chanté
par l'auteur dans les lieux publics, cet hymne patriotique a produit en
Belgique un grand effet moral. C'est un chant large et touchapt, à la bis
plein de grandeur et de majesté et que l'on répètera longtemps, en réllé­

chissant à l'évènement politique qui y a donné lieu.
I! a été décoré de la Croix de fer 1 instituée par le gouvernement bel!;e,

pour reconnaître les services rendus pendant la révolution. C'est seulerm nt
le 25 septembre {S4ü, sous le ministère de M. Van de 'Veyer, qu'il ,a Hé

créé chevalier de l'Ordre de Leopold, comme témoignage. dit l'arrêté roy al,
de la satisfaction royale pour ses différentes œuvres musicales. notamment pour
la composition du chant "alional intitulé la Brabançonne,

La liste de ses œuvres musicales est assez étendue : elle se compose de

soixante-quatorze pièces différentes: dont plusieurs inédi tes.
Van Campenhout est mort il Bruxelles, le 25 avril iS48, à l'âge de 69 n:IS.

N° LXXXVIII. PL. 26. - l\1tDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour : ZÈLE ACTIVITÉ. Sur la partie ill fti­
rieure : MESTBAK DE BRUXELLES. Dans le champ: une ruche et cinq
abeilles, une pelle et un balai, Deux haltes d'épis entourent la ruche.

REVERS. Sur le tour : TÊ~IOJGNAGE DE GRATITUDE. Dans le champ : A ~ ES
OUVRIERS J. ROBYNS i846.

L'entreprise des vidanges et de l'enlèvement des boues des rues de la
ville de Bruxelles est mise en adjudication pour un terme de dix anné is.

A l'expiration du bail de 1846, M. J. Robyns, qui en était l'entrepreneur, a (lit
exécuter, par M. le graveur Wiener, cette médaille, qu'ila donnée il quelqu ~s·

uns de ses ouvriers, comme récompense du zèle et de I'activitè qu'ils (nt
déployés ~endant les dix ans qu'ils ont été employés sous ses ordres.
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Il n'en a été frappé que vingt-trois exemplaires en bronze et deux en
: rgenl. Immédiatement après la frappe les coins ont été détruits. Celle mé­
1!aillt· est rare.

L'art doit se prêter quelquefois il de singulières exigences. C'est ainsi

rae le sieur Robyos étale ses noms et ses titresautour d'un trophée approprié

i la circonstance.

N~ LXXIX.. PL. 26. - rtIÉDAILLE.

AVERS. SembJable il celui de la médaille N° ~76 de mon Histoire Rf17nis­

J lalique.

REyEts. VIGILANTl, PERITO, JUVENTUTIS MfA",.1 EAl'tIQUE TRIGINTA
j,NNOS DOCENTl JULIANO PAQUOT DICAT, SENATUS TORNACENSIS ANNO
] [DCCCXLVI.

C'est en récompense de la vigllanee qu'il a déployée, des capacités dont il
fait preuve, de la bienveillance qu'il a témoignée .et de l'instruction qu'il

f donnée à ses élèves pendant trente ans, qne M. Julien Paquet, professeur
l'Athénée, ft été honoré de cette médaille, qui lui a été offerte par les rna­

ristrals de la ville de Tournay, Elle lui a été donnée en vermeil. Très-peu
«e médailles en bronze ont été frappées. Elle est rare. Les coins sont la pro·

llriélé de la ville.

N° XC. PL. 26, -MEDAILLE.

Sur la partie supérieure: THÉATRE ROYAL D'ANVERS. Dans-le champ:

dévalion du théâtre: A l'exergue: P. BOURLA ARCHITECTE HART GRAVEUR.
REVERS. Sur la partie supérieure du tour: POSE DE LA PRDIiERE PIERRE

~:5 AOUT ~ 829. Sur la partie inférieure : INAUGURATlON 1 SEPTErtffiRE i854.
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Le champ entouré d'un cercle trilobé. Dans le champ: les armes Je la ville

d'Anvers, surmontées d'une couronne.
Le graveur n'a eu d'autre but en faisant celle médaille, que de rappeler'

la dale de la pose de la première pierre de ce monument, ainsi que celle Je

son inauguration. Elle a paru à la fin du mois de décembre 1846. Le c( in
est sa propriété.

Sur le tour : SÉBASTIEN LA RUELLE. Dans le champ: Buste à gaU't. Je

de Sébastien la Ruelle. Au-dessous: C. JÉHÛTTE F. 1846.
REVERS. Dans le champ: DEUX FOIS BOURGMESTRE DE LIEGE IL PÉRIT

VICTIftlE D'UN ASSASSINAT POLITIQUE LA CITÉ RECONNAISSANTE ADûP"E
LA FAMILLE DU DÉFENSEUR DE ~ES DROITS. NÉ A LlÉGE EN 1~9f MOI,T
EN 1657.

Galerie numismatique ou collection de portraits en médailles des hommes 1rs
plus illustres du pays, par Constantin Jéhotte, Collection de douze médailles,
chacune d'elles a 'Coûté 6 francs par souscription.
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Nu XCI. PL. 26. - MtI)AILLE.

SU' le lour : LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: têle du roi
coure nnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col: HART FEeIT.

RE' ElIS. Deux branches de chêne formant couronne. Le champ lisse.·

N° XCII. PL. 26. MtDAUE.

Selablable il la précédente, d'un module plus petit.

Ces deux médailles ont été gravées par Hart, sans qu'elles lui aient ëlé

comn.andées, el dans la pensée qu'elles pourraient être données en prix. Cette

prévi .ion a été réalisée, car la seconde a été donnée en prix, en i847 , par
la 80'.iété d'Agriculture.

L'une el l'autre ont paru dans le courant de janvier t847. Les coins

sont a propriété du graveur.

N° XCiII. PL. 27 - MEDAILLE.

Surle tour: LOUIS JACOBS AVOCAT NÉ A ANVERS LE 29 JUILLFr fS03
~IORl A ANVERS LE 20 JANVIER i847. Dans Je champ: buste de trois

quarl s de M. Jacobs. Au-dessous: HART FECIT.
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I\n'ERS. Sur le tour : CONGRÈS NATJO~AL. COl\1l\llSSION MIXTE DE '\AYI·

GATIüN. COXSEIL CmnIUNAL D'ANVERS. Dans le champ : rouu SER ,liCES

RE~DUS ~u CmIlIŒRCE1 AUX ARTS, A L'INSTRUCTlO~ PUBLIQUE, A L'IN·
DUSTRŒ.

Le 6 février ~847, les principaux. artistes, les chefs de J'école d'Anve-s, se
sont réunis spontanément dans la chambre de délibération du conse 1 de
l'A.cadémie royale, et. à l'unanimité, ont décidé qu'une médaille de ~ rand
module serait frappée en l'honneur de ~f. Louis Jacobs, en reconna issanee de
l'appui qu'il a constamment accordé aux arts en Belgique, et de la considé­
ration dont il a toujours cherché à les entourer.

M. Jacobs était un avocat distingué et d'une remarquable activité. Il était
le protecteur né des artistes. il était partisan de la l'évolution de 1S:iO, à
laquelle il s'était dévoué; puis de là son attachement pour M. Charles R( ~ier.

el ses rapports intimes nec cet homme d'Etat, Ses parents étaient très­
peu fortunés. Ses études ont été faites il l'aide des bourses qui lui or tété
accordées par la ville J'Anvers.

Celle médaille a été frappée par sousceiption, Ellen'est pas rare.

No XCIV. PL. 27 - MtnAILLE.

Sur le tour: H. A. V. V!l\'DERHAERT NÉ A LOUVAIN EN i 794 MO:tT A
GAND EN l8.f:6. Dans le champ : b~ste à droite de 1\1. Vande,'haert. So 15- le
bras: JOUVENEL F

REYERS. Sur le tour : TÉMOIGNAGE D'ADMIRATION ET DE REGRE1. Le
champ entouré d'un serpent qui se mord la queuE.', emblème de l'im 110r­

Lalilé. Dans le champ: AU PEINTRE ÉAlINENT QUI CONSACRA SES DERNI ~RES
DERNIÈRES ANNÉES A LA DIRECTION LE L'ACADÉMIE ROYALE DE GAND.

Henri-Anoa-Victor Vanderhaert est mort il Gand le!> octobre t8 i .(} , à



ANNÉ"~ f 847 _ 143

l'â{:e de 1)2 ans. Il était membre de l'Académie royale des beaux-arts de

Bruxelles (classe des beaux-arts) ct cl irecteur de l'Académie de Gand.

;;a mort aélé un évènement artistique. Il jouissait d'une grande réputation

lal orieusement et justement mér-itée,
:)essinateur habile, il était un de ces rares artistes qui ont pour les tradi­

tio 15 de t'ancienne école un amour et un culte sans égal. Bon et affable à
l'e:.cès, il était Je conseiller permanent des jeunes élèves de son art; tous

venaient le consulter, et lous étaient sûrs de Irouver en lui un artiste aussi

inlltligent qu'un am; dévoué,

'7oici les paroles très-justes que M, Rolin a consacrées il la mémoire de

lU. Vanderhaert à. J'occasion de la distribution des prix aux élèves de l'Aca­
dénie de Gand, au mois de juin 4847.

J'arlant au Dom de celle institution ~ il s'est ex primé en ces termes:

• Ge grand artiste avait su élever en peu d'années l'art du dessin dans cet

, é! ablissement à un lei point que lous les hommes compétents se plaisaient

• à placer l'Académie de Gand au premier rang. L'architecture fut eonstam-

• II ent aussi l'objet de sa plus vive sollicitude. Malheureusement la mort est

" Vl mue l'interrompre dans Iaccomplissernent de son œuvre. Le jour même

• d ~ l'ouverture des cours. au mois d'octobre J8.f.6, les élèves assistèrent au

• e. ,nvoi de leur directeur, Les cl eux portrai ts q lie Vanderhaert venait de

• terminer attestent son grand talent, et combien la ville de Gand devait

• s' istimer heureuse et fier de le posséder dans son sein et d'en avoir fait

,. Rn enfant d'adoption, Les beaux-arts étaient tout pour Juil et son désinté­
li rI sserneht ne connaissait pas de bornes. Il aimait en outre il encoul'ager le

» lalent, et le triomphe d'un artiste semblait être son propre triomphe.•

• Tous ses efforts tendaient à procurer un Musée à la ville de Gand. ,.

~ • Adolphe Jouvenel, qui fut te condisciple de Vanderhaert, sous le cé­
lèbre sculpteur Rude, a gravé cette médaille en mémoirede J'artiste distingué

qU( la Belgique Il perdu, Son ouvrage est donc en même temps un hommage

ren lu au talent d'un grand artiste et le pieux. souvenir d'une vieille amitié.

Elle '8 paru da ns les premiers jours d n mois de février t 84 7. Le roi a

sou ;crit pour dix. exemplaires. Les coins sont restés la propriété du graveur.
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N° XCV. PL. 27. - ~hDAlLLE.

Dans le cham p : la déesse Pomone debout, le coude appuyé sur UII sc cie.
De la main droite elle lient un bouquet; de la gauche, une couronne. Co; rlre

le sode, un écusson aux armes de la ville de Louvain.
RE.YERS. Dans le champ, gravé en creux: Société Dorothée de Louvain.

Le but principal de la société Dorothée de Louvain est de contribuer lUX

progrès de l'horticulture el de la botanique. Elle aune, chaque am ëe,

deux expositions de plantes et d'arbustes, dont l'une a lieu en hiver el
l'autre en été. Achacune de ces solennités. qui durent trois jours, la Soc été
décerne des prix qui consistent en médailles .

. Elle s'est constiluéeau commencement de -l847, elle a exposé pour la r re­

mière fois le 28 février de la même année à la salle de Frascati. Son rèj.le­

ment a seulement été rendu obligatoire le Hî juin.
Bon nombre des principaux horticulteurs et amateurs du pays ont 1 ris

part à ce concours. Les ~stes d'admission ont été closes le J6 février. U a été
décerné dix-huit médailles tant en vermeil qu'en argent, potrles diverses

collections de fleurs ct plantes indiquées ail programme. Elles sont semblai les
il relie flue nous publions.

N° XCVI. PL. 27. MEDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD I ROI DES BELGES. Dans le champ : tête du '01

couronnée de laurier , tournée à gl'luche. Sous le col: HART FEeIT.

REVERS. Dans le champ, sur le manleau royal, les armes personnelles :lu
roi, surmontees de la couronne royale et 'de neuf bannières aux arilles des
neuf provincesvLes armes qui sc trouvent SUI' l'épaule du lion sont celles

éearteiées 'd'Anglelf'rre el lie Saxe. Le revers, est enlou ré d'un cercle 1rile lie

et alterné par une couronne el pür deux L entrelacées et couronnees.
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CeUe médaille a été terminée dans le courant de février 1847 el n'a eu au­

CUDe destination. Quelques-unes seulement ont été frappées, Le coin est la
r ropriétédu graveur.

No. XCVIl PL. 28. - MÉDULLE.

Sur le lour : LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du
r oi couronnée de lauriers. Sous le col : HART FEeIT.

RLm:as. Dans le champ: INDUSTRIE BELGE. Figure ailée assise sur une
chaise antique, le bras gauche appuyé sur le dossier, l'index indiquant une

r uche qu'elle tient de la maindroite et qui est appuyée sur ses genoux.
A l'exergue : EXPOSITION 1847. Bn-dessous.: HART INV. ET F.

N° xvcm~ PL. 28, - MEDAILLE.

'Sur le tour: LEOPOLD PRErlnER LOUISE D'ORLEANS. Tèles accoléesdu roi
Et de la reine: Sous le col du roi : HART FEeIT.

REVERS. Semblable à celui de la médaille précédente.

Ces deux médailles ont été frappées à la 6n du mois de mars 1847, comme
souvenir de l'exposition des produits de l'industrle nationale, qui .a seule­

rient été ouverte le ~5 juillet de la même année. Le graveur en les faisant, a
f ensé en tirer parti auprès de la commission,' soit pour la vendre comme
souvenir de cette exposition, ou bien comme médaille donnée en prix aux

e rposants,
Les coins sont sa propriété.

1.9
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"No XCIX. PL. 28, - MEDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour : CHEMI~S DE FER DE LA Fi..Ai~DRE OC~I­

DENTALE. Dans le champ: une locomotive et son tender passant sur un
viaduc, dont on voit trois arches. Sous le cordon du viaduc: WURDEN. F.
BRUXELLES.

~

REVERS. Dans le champ, enlre deux branches d'olivier, formant couronne :
INAUGURATION DE LA STATION CENTRALE A LICHTERVELDE LE 6 AVI,IL
J847.

N° C. PL. 28. - l\IÉDJ..ILLE.

Semblable à la précédente, d'un module plus petit.

L'inauguration de la station centrale, entre Bruges et Roulers, à Lich tl'J'­
velde, a eu lieu, suivanlIe programme q u'avait rai t publier l'adminislrati nn
communale, nec une pompe qui a surpassé toute attente.

A midi et demi, le convoi d'honneur a quitté la station de Bru~es.~n

passant à Zedélghem, il a pris la société d'harmonie de cette commu le
pour la conduire à Lichtervelde. La station présentait un s pectacle curiei x,
On y remarquait deux estrades: sur l'une se trouvait le clergé en habits
sacerdotaux j sur l'autre, des habitants de Lichtervelde, A l'extrémité de la
station s'élevait un arc de triomphe.

Après le prononcé des discours, la bénédiction de la voie et de la locorr O·

live a eu lieu par Je clergé, Les concessionnaires et les aulorités se scnt
rendus dans la salle d'attente pour y signer le procès-verbal de la cérémon e.
Parmi eux se trouvaient MM, Chanlrell, Cuhitt, BischotT, Prisse, BouteilIIr t

Surmont, Vande 'Valle, etc.
Les sociétés d'harmonie de Cortemarcq, Eerneghem, Roulers, Lichtervelc e,

Vive-Saint-Eloy, Iseghem, Rumbeke, Zedelghem. Ghistelles se sont fait en­
tendre.

La distance qui sépare la station du centre de Lichtervelde est assez eon.ii-
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déralle, La route qui y conduit etait bordée de sapins et de quelques arcs de
,trion phe j les maisons étaient décorées.

Celle médaille servant il rappeler le souvenir de cette inauguration, est
due tu burin de Wurden. C'est la première qu'il a gravée.

ND CI. L. 28. - MtDAILLE.

Su' le tour: SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE BINCHE.
Dans le champ : une corbeille contenant des fruits, des fleurs et des épis.
Elle t~st traversée par un rateau, une béche et une (aulx. Au dessous, sur une
band srole : UTILE DULCI. Sous celte devise: VIETTE, nom du graveur.

RE"ERS. Sur le haut du champ: PRIX. Le reste du champ lisse.

Entièrement semblable à la précédente, à l'exception que dans le haut du
champ le mot ACCESSIT remplace le mot PRIX.

Cel médailles de la société d'agricullure et d'horticulture de la ville de
Bincl e ont été exécutées à la fin du mois de mai !847. EUes ont été données
en prix cette année-la, pour la première fois; c'était la vingt-deuxième exposi­
tion. Elles ont été commandées au granur Vielle, qui a faiL la remise des
coins 1 après le lir8~e du nombre d'exemplaires déterminé.

Le reste du champ lisse sert à inscrire les nom, prénoms: etc., de la pel'·

sonn« qui a obtenu un prix ou un accessit.

N° CUI. PL. 28. - MÉDAILLE.

Su -le tour : JOHN COCKERILL. Dans le champ: Buste de M. Cockerill. En­
dessoLIS : C. JÉHOTTE F. f 847.
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RE\'tRS. Sur Je tour NE A HASLl~GDEN EN J790 MORT A VARSO'llE EN

f840. Dans le champ: SERAING.

Cockerill est le nom d'une famille anglaise qui est venue s'établir en del­

gique à la fin du siècle dernier; elle est inscrite au premier J'aps dans les

annales de l'industrie belge, el une place des plus honorables lui est assijnée

dans l'histoire de l'industrie moderne de J'Europe.

John Cockerill, qui a rendu ce nom si célèbre, naquit à lIaslington, uans
lecomté de Lancastre, le 50 avril 090. Son pèr~, William, habile ouvrier

mécanicien. quitta .sa patrie vers 1797, dans l'espoir d'u tiliser ses COOl] ais­

sances su r Je con tinent. II se rendit d'abord en Suède; mais n'ayant l'u Y

faire adopter ses procédés mécaniques pour la préparation et la 61aLur ~ de

la laine, il vint à Verviers en 1_799. Il proposa à deux des pri ncipaux fabri­
cants de celte ville, 1\11\1. 1w. Simonis el Biolley, de leur conslrui re des ma­

chines à carder et à filer la laine. A Verviers, comme sur tou t le con lin snt,

ces operations ne sc faisaient alors que par les anciens procédés à la main.

La proposition de 'Y. Cockerill, tendant évidemment à opérer une immense

économie de main-d'œuvre et de temps dans la fabrication du drap, ne

pouvait être repoussée par de pareils hommes, capables d'en sentir st l' le

champ tout l'âvantage. Aussi s'empressèrent-ils de l'accueillir ct de s'assurer

par contra l, pour un certain temps, le monopole des procédés du const 'uc­

leur. Ce dernier avait amené avec lui sa nombreuse famille, eL.il se trouvait

alors tellement dénué de ressources pécuniaires, qu'il stipula qu'on lui

fournirait les matières premières don t il avait besoi fi pour la confection des

machines.

Ses premières mécaniques à carder et à filer la laine ne tardèrent p 15 à.
fonctionner, au grand bénéfice de ceux pour qui elles avaient été exécutées,

Tous les industriels de Verviers et des environs, appréciant les avant iges

incontestables qu'elles offraient pour la fabrication des draps, s'adressèrent

successivement à W. CockeriJI, pour en obtenir à tout prix. Mais celui-ci ne

pouvait accéder à leurs désirs, par suite d'une des clauses de son contrat

Quelques temps après, les autres fabricants purent cependant soutenir la

concurrence avec les maisons Simonis et Biolley, dont les élablissem ents
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iouissaient d'une très grande prospérité, grâce à l'emploi de ces maohines;
James Hodson (1), mécanicien habile, né dans la capitale du NoUingham,
vint en établir une fabrique à Verviers qui rendit un éminent service à l'in­

dustrie.
En j 807, W, Cockerill alla se fixer à Liége avec ses fils. JI y monta d'abord

ail pied du pont des Arches, un atelier de construclion de machines il. filer
et à carder la laine et d'autres mécaniques pour la fabrication des draps.
Bientôt après, il transféra ses établissements au pied du pont des Jésuites, où
ils existent encore aujourd'hui.

C'est dans ces ateliers que W, Cockerill et ses fils commencèrent à donner
de l'extension à la fabrication de ces diverses mécaniques. En peu de temps,
ils en construisirent une grande quantité, non seulement pour la France,
mais aussi pour d'autres pays du continent.

John Cockerill n'était alors âge que de l8 ans, et cependant il dirigeait
seul cet établissement, sans le secours (l'aucun contre-maitre, et il lui im­

primait une activité sans exemple.
Cockerill, père, reçut de l'empereur Napoléoa la grande naturalisation

française cn i8W. Deux ans après, il sc retira des affaires, el ses deux fils,
Charles-James et John, lui succédèrent.

En i 814 1 après la chute de l'empire français. ils firent lous leurs efforts
pour affranchir le continent du monopole qu'y exercait l'Angleterre dans la
construction des machines il vapeuT'. C'est à leurs succès, conquête précieuse,
que l'industrie belge doit en grande partie sa prospérité actuelle.

Il était réservé à John Cockerill de monter les premiers ateliers belges où
se construisirent les machines à vapeur, avec les perfectionnements que le
sénie de Wall et d'Olivier Evans)' avait introduits et qui y opéraient une
"évolution complèfe.

Les frères Cockerill acquirent Seraing en !8J 6; et quand John en fut de­
venu seul propriétaire, en i823, il fit de cel établissement, avec l'aide de

(1) James Hodson ~i~l habiter la Belgique. vers i 809; il épousa quelque temps après,
'iancy Cockerill, fille de William. Il est mort Il Yerviers, le 10 juin t 8S5, après une carrière
les plus honorables, remplie par des traraur utiles au pays. C'est peut-être lui qui, après
cs Cockerill, II formè le plus d'ouvriers mécaniciens en Belgique.
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s. M. Guillaume {er, roi des Pays-Bas, une véritable merveille, tant par Sl

grandeur que paf l'ensemble admirable de toutes ses parties,
Il donna ainsi la mesure de ses capacités, et devint hienlôlle plus grane

producteur de forces mécaniques du monde entier.
Activer des ateliers si vastes, dans un pays où la mécanique ne faisait qUI

de nailre, n'était pus chose facile; Cockerill dut donc viser aux, moyens dl
s'entourer d'hommes capables pour le seconder dans ses constructions. l

commença par Iuire venir des mécaniciens de soo pays natal; mais il nt

tarda pas il reconnaître les inconvénients de ce concours. qui ne répondait
pas toujours il son attente.

Il choisit alors avec discernement, parmi ses employés, ceux. qui pouvaienl
le seconder efficacement dans la direction de sés immenses travaux.

Malheureusement, la crise financière qui frappa la Belgique en l85g
porta un coup terrible au grand industriel, qui n'avait pas su résister à l'en­
traînement fatal qui en fut le précurseur. Voyant se tarir d'un coup les prin­
cipales sources où il puisait les immenses capitaux indispensables pour l'ali­
mentafion de ses nombreux établissements, John Cockerill se mil en liquida­
tion.

l'tfaIgré l'excédant énorme de son actif, évalué à 26 millions de francs,
sur son passif, qui s'élevait à i.8 millions, il ne se dissimula pas qu'une liqui­
dation précipitée, dans des circonstances si défavorables, allait entraîner des
sacrifices et des pertes immenses. Son courage ne succomba pas àce cruel
revers; mais il en éprouva un cuisant chagrin, uniquement à cause des em­

barras dans lesquels le sursis qu'il dut solliciter et qu'il obtint plongeait
certains de ses creanciers; cl, à son insu peut-être, sa santé en reçut une
grave atteinte. Il tomba malade à Varsovie, et y mourut presque subitement,
le t9 juin :1.840, au retour d'un \'oJage de Russie, où il s'était rendu dans
l'espoir de faire reussir une combinaison qui devait relever ses affaires.

Ce grand industriel fut enlevé, dans loute la foree de son génie, à l'âge de
!:'JO ans, âge où par une longue expérience, il pouvait rendre encore tant
de services, et rétablir ses affaires sur le pied de leur ancienne prospérité.

Cette médaille, consacrée à la mémoire de John Cockerill, 8U mo)'cn d'une
souscription, a paru dans les premiers jours du mois de mai !847.
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NO Cry. Pc. 25. - MtDAILLE.

HH

La ville de Mons personnifiée ct assise, tenant de la main droite une cou­
rcnue, la gauche appuyée sur un écusson aux armes de cette ville. Près de
l'Écusson un rouleau sur lequel se trouve: ROLAND DELATTRE. A ses pieds:
UI -e lyre et un cahier de musique.

NO CV. PL. 25. - M~DAJLLE.

Êcusson aux armes de la ville de Mons1 surmonté d'une lyre. Sous la lyre,
de la musique. La lyre est surmontée d'une couronne entourée de rayons.
Al tour de l'écusson, des instruments de musique.

l..a grande fête musicale donnée, le 2 juin 18471 à Mons, a eu lieu au théà­
trr , Les sociétés musicales de Flameries, Jernmapes, Pâturages, Quaregnon
et celle du régiment du génie en garnison à ~Ions ont exécuté des chœurs de
B(ssuet, Petit, Denefve et Cavallini.

)es médailles commémoratives ont été décernées aux sociétés qui ont pris
pa '1 à cette fête. Ces médailles ne sont que des repoussés, appliqués dans un
celcie en vermeil ou en argent auquel est attachée une bélière •

•a revers se compose d'une plaque unie sur laquelle se trouve gravée en
CT{ux l'inscription suivante: La ville de Mons 1 concours, ou {estival de mn-

siq se, ou de chant ri'ensemble, délivrée le à .,SJ7.

rf CVI. PL. 25. - MtDAILL!.

~,ur Je tour: ASSURANCES MUTUELLES CONTRE L'INCENDIE. Dans le
elu mp : un lion debout, tenant un écusson de sa patte. Sur l'écusson: une
COt ronne royale. Au-dessous : ARRÊTÊ ROYAL 7 FÉVRIER :1844. Derrière l'écus­
sor : un faisceau surmonté d'une pique. A l'exergue : LES BELGES RÊUNIS.
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REVERS. Neuf écussons surmontés d'une couronne royale, aux armes des
neuf provinces, Ces écussons sont disposés en forme de'couronne. Au centre
se lrouve la devise: L'UNION FAIT LA FORCE. Au-dessous, entre les écussons
du Hainaut et de Liége : VEYRAT F.

Commandée an graveur -Veyrat par l'administration de la Soèiété d'Issu.
rances mutuelles et terminée dans le mois de juin J847. Elle est donnée
comme jeton de présence aux administrateurs et aussi comme récompense
aux personnes qUI se sont distinguées dans les incendies. Le coin est la pro·
priété de la Société.

NIl CYII. PL. 25. - MÉDAILLE.

Sor le tour: P. J. M. CTE D'ARSeHOT SCHOONIIOVEN NÉ LE 24 DÉCEIIBRE
i 77f. Dans le champi: buste tourné à gauche de M. le cornfe d'Arschr t, en
uniforme et portant plusieurs décorations. Sous le bras : la croix de l'crdre
de Léopold. A gauche de celle croix : VEYRAT. A droite : FECIT. Une partie
du buste est.couverte d'un manteau.

REVERS. Dans la partie supérieure du champ: un écusson surmonté t'une

couronne de comte, à trois fleurs de lys en champ de gneules, arrneu des
comtes d'Aerschot. Au-dessus des armes: un ruban déployé sur lequel or; lit:

ESPOIR POUR GUIDE.

Sous l'écusson:
l\IEMBRE DU CONSEIL GÉNu DU DÉPT DE LA MEUSE INFn PRÉSIDENT DU CAr:TON
DE LOOZ, SOUS LE CONSULAT ET L'EMPIRE.. CONSEILLER PRIVÉ EN t8U, CON­
SEILLER D'ÉTAT EN 1816, GOUVERNEUR DU BRABANT rtlÉRAlo EN UH8. MEMBI E DE
LA t Il CHAMBRE DES ÉTATS GENI EN t 8211, I\ŒMBRE DU CONGRÈS NATIONAl. EN
t830, VICE-PRÉSIDENT DU SENAT EN t851, G. ~lARÉCHAL DE S. l'tl. LE ROI DE
BELGES, MORT EN FO~CTlONS LE 14 JUIN t846.

Sur la partie inférieure :
IL FUT TOUJOURS DÉVOUÉ A SON PAYS.
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<\ux bruyantes fèles et cérémonies qui furent données à l'occasion deI'inau­
gtralion du chemin de fcr helge-français, succédèrent, le 14 juin f846, les
fUuérailles de M. le COOl te d'Arschot, gra nd-maréchal cl u palais. Elles eurent

lie r avec tous les honneurs dûs il son rang et au milieu d'un grand concours
de hautes notabilités.

~ neuf heures, le corps du défunt Iut porté dans l'église de Saint-Jacques­

su '-CaudenbcrFÇ, où furent dites les prières d'usage, par M. le curé T'Sas,
us: isté d'un nombreux clergé.

\. l'issue de la cérémonie J'eligieuse, le cortège, après avoir fait le tOUI' de

la l'lace-Royale, s'est dirigé lentement vers la porte de Cologne à la station

du Nord, par la rue Royale elle Boulevard.

~e cortége marchait dans l'ordre suivant :
.es tambours elles grenadiers du régiment d'élite;
~e corps de musique du régiment des guides, exécutant des marches fu­

nô .ires ;

~e char funèbre, Irainé par quatre chevaux, et précédé de deux valets de

ch unbro portant un grand ecusson aux armoiries du défunt, Les coins du

po ~Ie étaient tonus par !\J. le lieutenant-général comte dIlane de Steenhuyse,

gr md-écuyer du roi; M. le comle de Theux de l\-Ie)'landt, ministre de l'in­
térieue et ministre d'État, membre de la Chambre des représentants; M Jules
Va n Praet, min istre secrétaire du roi; M. Conway 1 inlenda nt de la lisle
cil ile.

,ix cavaliers à la livrée du fOI enlouraient le corhillar-d. Le drap mor­

tu..ire recouvrant le cer-cueil porlait les diverses décorations et tous les in­
sif nes rlu grand-maréchal.

)errière le char funèbre, M. le comle d'Aerschot, sénateur, fils du défunt,
co iduisait le deuil.

Venaient ensuite, après la famille , tous les membres de la maison du roi
el les précepteurs des princes. précédés de trois ministres il portefeuille,
M. d'Anet hall, de la j ustice, M. de Bavay, des travaux pu blies, et M. le gé­
né "al Prisse, de la guerre.

)ellX ecclésiastiques, l'tl. Deconinck , doyen de Sainle-Gud ule, ct M. le
ch moine Donnet 1 accompagnaient le corps.

!O



ANNÉE 1847.

Le corps diplomatique était presqu'au complet, La nonciature y était re­
présenfée par M. l'abbé Baldasari, secrétaire-auditeur dII nonce.

L'ambassadeur d'Aulriche, M. le cam le de Woyna, portait son grand uni­
forme de hussard hongrois.

L'état-major de l'armée et plusieurs officiers supérieurs de la garde-civique,
parmi lesquels l'II. le baron d'Hooghvorst, général en chef, et 1\1. Michiels, co­
lonel. Lecorps d'officiers de la garnison. Les clairons et un bataillon de volti­
geurs du régiment d'élite. Un escadron du régiment des guides. Les guide;
étaient à pied et portaient l'arme sous le bras gauche comme l'infanterie.

Deux voilures de la cour, traînées chacune par six chevaux, les valets d s

pied suivant derrière les équipages. Enfin toutes les voilures du corps diplo­
matique, des ministres du roi, de la maison royale et de quelques membre;
de la noblesse suivaient.

Deux rangées de fantassins Iormaient la haie:
Lecortége est entré dans la station du Nord. Là, 8U moment où le corbil­

lard a.llait être attaché au convoi, :M. le général comte d'Hanc de Steenhuyz«
prononça le discours d'adieu.

Le convoi spécial, dabs lequel prirent place les membres de la famille dl
défunt et les ecclesiastiques, conduisit la dépouille mortelle jusqu'à Louvait
pour de là être transportée à Waenroode, lieu de la sépulture des comte.
d'Arschol-Scltoonhoven.

Au moment où le convoi spécial se miL en marche, les troupes saluèren l

par une décharge de mousqueterie. Le même salut avait été rendu à la sorti"
du palais pour se rendre à l'église.

Celle médaille a été l'objet d'une souscription dont l'exemplaire en brons«
revenait à quinze francs. Les coins sont restés la propriété du graveur. Elit

n'a paru qu'en 1847. .
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N° CVIIJ. PL. 29. - MÉDAILLE.

Dans le champ MECHANISCIŒ WEfiKSTATTE ZUIt VERFERTIGUNG
\'ûN 1\IUNZMASCHlNEN.

REVERS.D. UHLHORN IN GREVENBHOJCH BEl COLN AM RHEIN. Sur la
.ranche : SUUM CUIQUE.

A l'avenir, les monnaies en Belgique seront frappées en une fois, au moyen
d'urie presse monétaire mue par la vapeur, et certaines d'enlre-elles porte­

ront une inscription sur la tranche.

L'inventeur de celle presse, &1. D. Ilhlhorn, a fail frapper quelques-unes de
zes médailles, afin que l'on pût juger du mérite de son invention, et parti.
zulièreruent de l'effet produit pour l'inscription placée sur la tranche.

Ces pièces d'essai sont très-rares,

N° CIX. PL. 29. - ~ltDAILl[.

Sur le tour : HENRI JOSEPH ORBAN. Buste de M. Orban, tourné il.
ranche, décoré de l'ordre de Guillaume el de l'ordre de Léopold. Sous le

buste: C. JÉHOTTE F.

REVERS. Dans une couronne de chêne : SES CO~CITOYENS l846.

Les membres de la chambre et du tribunal de commerce de la ville de

Liége, voulant conserver de lI. Orban, qui fut pendant toute la vie Je pa­

ron de l'industrie et du négoce, un souvenir duraLle, chargèrent M. Con­
stantin JéhoUe de reproduire sur une.. médaille les traits de cet utile el

;rand industriel.
Son enterrement eul lieu le lO décemhre ~846. A dix heures, l'ahsoute

·ut prononcée il l'église Sai ni-Denis sur ses restes mortels, au milieu

J'une foule immense de parents et d'amis, et Je lout ce que la ville dé
Liége comptait de plus honorabJe; on y remarquait la chambre de com-
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merce, dont il était président, des membres de la représentation na­
tionale, de la députation permanente du conseil provincial, du co iseil
communal, du tribunal de commerce, des administrations, des éta blis­

sements de bienfaisance, des officiers des différen ts eorps de la garni son,

une députation de la Société d'émulation, dont M. Orban était p rési­

dent, les nombreux ouvriers des établissements du défunt en )Ilngs•
manteaux noirs, etc., elc.

Après l'absoute, le cortége funèbre s'est dirigé vers le cimetière de

Sainte-Walburge: au milieu d'une foule considérable, qui accornpaj nait

avec le plus profond recueillement, et suivi d'un très-grand nombre de

personnes de taule condition et d'une longue file de voitures de deuil. Jes

discours ont élé prononcés sur la tombe, par M. V. Bellefroid, au Hom

de la chambre et du tribunal de commerce; par M. Piercot, bourg­

mestre de la ville de Liége; par M. de Wandre, vice-president d ~ la

Société d'émulation, et par M. Destrivaux, professeur à l'Université de

Liége, ancien membre du Congrès national, vice-président du conseil

provincial.
MM. Orban 1 père et fils, ont été les uniques artisans de leur im­

mense fortune, dont ils ont fail un emploi si louable en la consac -ant
à l'industrie et en utilisant un grand nombre de bras : aussi étaient­
ils, l'un el l'.autre, par leur manière d'être et de faire, honore! et

estimes de tous.

La médaille de M. Orban, fils, a été terminée el livrée aux souscripteurs,

par le graveur Jéhotte, vers le milieu de JUIfi~ i 847, c'est le n otif

pour lequel je la classe à cette année.

Nt! ex. PL. 29. - MÉDl1LLE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREMIER WUlSE D'ORLÊANS. Têtes accolées du

roi et de la reine. Sous le 'Col : HART FECIT.

R,,;vns.·Sur le tour, en deux. lignes concentriques: LE 20 JUIN f847 ~ES

GALERIES SAINT-HUBERT ACHEVÉES SONT INAUGURÉES PAR LE ROI LA
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nEI~E LE DUC DE BRABANT LE COMTE DE FLANDRE LA PRINCESSE CHAR·
LOT' 'E. Dans le champ : les armes de la ville de Bruxelles.

L!S directeurs des galeries Saint-Hubert ont fait frapper ceUe médaille
pOUl perpétuer le souvenir de leur achèvement. La pose de la pre~

mièr e pierre a eu lieu le 6 mai ~846. Cc vasle monument a donc

été eonstruit en moins de treize mois. Voir. po~r ses proportions, ce

que j'en ai dit à la page iOn. S. lU. a bien voulu accepter, le 20 juin.
un .icrin contenant trois médailles semblables à celle que je 'riens de

décr re; l'une en vermeil, l'autre en argent et la troisième en bronze.

Le .roin est la propriété du graveur.

N° CX 1. PL. 29. - MÉDAILLE.

Sn le lour : J. F. WILLEMS GEB: TE nOUCHOUT Li MAERT 1795.
OVEI,L : TE GENT 24 JUNY t846. Dans le champ: tete de M. Willems,
Sous le col : t 847.

RE fERS. Sur le tour : ~IYN VADERLAND IS ~[Y NUIT TE KLEIN. Dans

le cl amp : figure assise écrivant sur des tablettes: aen de Belgen. A ses

pieds, une sphère et 1rois volumes sur les dos desquels se trouvent :

REIN ~ERT DE VOS. SLAG. V. WOERINGEN. BELGISCH MUSEUM. Derrière,

une lyre sur laquelle se trouve une banderole avec ces mols : VLAEl\l·
SCIIE LIEDERE.

A l'exergue: J. ET L. WIEl~ER FEe.

Je: n-François Willems naquit, le j f mars j 795, à Bouchout, village

de la province d'Anvers, où son père exerça successivement les (onctions

de gromètre et de percepteur des contributions directes. ...
En -{809, il alla habiter la ville d'Anvers, où le besoin de se faire une

position l'attira. Les concours étant, à cette époque, le seul moyen offert

aux ,~crivains flamands de se faire connaître, le jeune Willems prit part
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au concours ouvert à Gand, en -ISB 1 pour célébrer la bataille de

Friedland et la paÏ3: de Tilsiu, Ce début fut un succès : son poème 1ut

couronné. Il ne fallait qu'un pareil triomphe pour décider de sa vocation.
En i814 el en i8n>. il composa, sur des sujets de circonstance, divers
poëmes flamands. où déjà l'on remarflue celte facilité de versificatk ,0

qu'il avait puisee dans la lecture des chefs-d'œuvre de 1, littératu re
hollandaise. Membre de la Société littéraire d'Anvers, il fit, pour les repr é­

senlations il donner au bénéfice de cette société. plusieurs comédies
populaires. telles que Quintin Matsys. etc., où il aimait à remplir les
premiers rôles. Vers le même temps, il avait commencé. de concert
avec quelques amis, la publication d'un Almanach portant pour épigraplH :
NUI en vermaek. C'est à cet annuaire littéraire qu'il confia ses rèveri is

sentimentales. Il publia, des i81S, son poëme aux Belges.
Vers 18H5, M. Willems fut nommé receveur de l'enregistrement à

Anvers. Il entendait 1 avant tout , poursuivre son grand projet ,;a
pensee dominante. 13 réhabilitation de la littérature flamande. Cette foii.,
il ne voulut plus se contenler de Ini rendre de poétiques hornmager :
il invoqua les secours de l'érudition, et il découvrit il. ses compatriotes
destrpsors littéraires dont ils ne soupçonnaient pas même l'existence.

11 publia, de ISI!) à j824. sa Dissertation sur la littérature flamande:

les grandes .connaissances qu'il y déploya, joinles à un ex.ellenl esprit ( e
critique, en font un des monument. tes plus durables élevés il cette littérature,
Ce travail remarquable fut accueilli, en Hollande même, Hec reCOII­

naissance; il mit l'auteur en relation avec les grands écrivains de r e

pays, et lui ouvrit les portes de l'Institut royal d'Amsterdam.
Une fois lancé dans les études historiques, auxquelles l'avait déj ~

initié la fonction d'archiviste qu'autrefois il avait momentanément remple
à Anvers. 1\1. Willems partag('a entre celles-ci el les études 1ittérains
tout ce qu'il avait de facultés et de loisirs.

C'est dans cette vue qu'il publia, en l824, un Choix de proverbes du pays;
en l826., une Slafisliqlle ancienne de la province d'Anvers; en f828, une
Topographie ancienne de la ville d'Anvers. C'est dans celle vue encore qu' 1·

commença, en f 827, un recueil périodique connu sous le litre de Mêlangf s

historiques. Lorsque le gouvernement.vpar son arrêté du 25 decembre i82(
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eut jugé utile d'encourager la publication des principaux. monuments
i iédits de l'histoire nationnale, M, Willems avait été des premiers à attirer

les regards de l'autorité, et il fut désigné pour faire partie, avec MM. de
feiffenbe.rg, Raoul, Bernardi et Viln \Veyer, de la commission institnée

il cel effet le 20 juillet i 827.
En i850, l'Université de Louvain, pour reconnaître les services émi­

r. ents quïl n'avait cesse de rendre à la littérature, lui conféra le diplôme

de docteur en lettres, honoris causa,

Le 17 janvier l83!, il fut relégué dans la petite ville d'Eecloo: il supporte

celte disgrâce, et y conçut et combina ses .prerniers projets pour la réor­

ganisation des moyens de réhabiliter la littérature flamande. On sut l'y
venir trouver en i854, lorsqu'il fut question de reconstituer la commission

J'histoire, et s'assurer du concours de son infatigable devouement à la
s iience,

1\1. Willems fut nommé, le i9 mars i85~, receveur de l'enregistrement

tians la ville de Gand, résidence d'autan t pl us con venable pou r lui, qu'il

devait y trouver le principal noyau des écrivains flamands habitues à
1·: considérer comme leur chef et leur guide. Là ne s'arrêta pas sa réhabilita­
Ion. Sa place était marquée depuis longtemps à l'Academie royale des

s eiences et des belles-lettres de Bruxelles, il en fut nom mé membre

b 6 juin j85~,

La commission royale d'Il istoire, ayant repris la publical ion d'anciens
monuments historiques, préparés sous le regne précédent, M. Willems fit
f araitre, sous les auspices de ce corps, .des travaux importants au double

loint de vice de l'histoire et de la philologie. D'abord, la chronique de

J. Van Heeiu, sur la bataille de Woeringen, publication attendue avec

i npatience par les savants d'Allemagne et de Hollande, et qui valut à
~I. Willems la distinction flatteuse d'une lettre autographe de S. M. le

roi de Prusse; puis une chronique, en deux volumes, de Jean de Klerk,
5 Ill' les Gestes des ducs de Brabant.·

Les détails que je .donne sur la vie et les travaux. de M. Willems sont

extraits d'une notice par M. P. de Decker, membre de la Chambre des
représentants el de l'Académie royale, Bruxelles, M. Hayez, imprimeur

rie l'Académie royale, l847, notice à laquelle je renvoie pour plus de
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détails et à la suite de laquelle se trouve la nomenclature des ouv"ages
qu'il a publiés.

M, Willems est mort d'un coup d'apoplexie, le 24 juin 1846. Des
honneurs Jui ont été accordés après sa mort. Une souscription : été
ouverte à Gand, par les soins Je quelques-uns de ses principaux 1 mis;
elle a été couverte, en peu de jours, de nombreuses signatares. A 'aide
des fonds recueillis, 'un monument a été éleve à sa mémoire dans l'un
des faubourgs rie la ville de Gand, au cimetière de l'église de Saint-An:and.
Il a été inauguré le 24 j uin f 84.8, jour anniversaire de la mort .le ce
savant. Tous les souscripteurs, au nombre de quatre cent vingt, les uuto­

rités provinciales, Je conseil communal de Gand, le clergé de Saint-Amand
et 1es auturilés cl 'Ooslackel', viHage sur le terriloire duquel le tombeau
a été construit) les littérateurs de la ville et du "dehors, les artiste.i, la
famille et les amis du défunt, avaient été conviés à prendre pl rt à
cette fêle toute nationale : char-li n s'est empressé d'accepter l'i evita tian.

La province d'Anvers, dans laquelle M. Willems a fait ses premières
armes littéraires, n'a pas voulu rester en arrière. Là aussi, une commiss on a
été nommée, sous la J presidence de M. le gouverneur Teichmann, afin
de réunir les sommes nécessaires il J'érection d'un autre monument dans la
commune de Bouchout.

Le roi a .souscrit pour 500 francs et le comte de Flandre pour 2( 0 fr.
à l'érection du monument qui lui a été élevé il Gand, et un subside de
i 500 fr. fi été accordé, par arrêté royal, à la commission chargée d'en
dirigel' l'exécution.

Le monument il Bouchout a été place contre l'une des façades latérales
de l'église de ce village. sous une fenêtre gothique et vis-à-vis de la
maison dans laquelle M. Willems est né. li a été exécuté en pierr« de
F1"8nee par M. Van Arend onek. II représen te le génie de 1a poésie, ael ablé

. par Je désespoir et tenant le buste du savant écrivain. Un grillage en fer,
d'un stY1e sévère~ et une courte inseriplion complètent ce Lambeau.

La commune de Bouchout , la province d'Anvers et le gouverneur
ont chacun donné un subside, qui. avec Les souscriptions recueillies. ont
suffi à son érection. -
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No eXil. PL. 50. - JETON AnilESSE.

:161

Sllr la partie supérieure du tour: GALERIES-SAINT HUBERT. Dans le

chat ap : élévation de la façade. A l'exergue : BRUXELLES. Au-dessous:
HARr F.

RI VEnS. Sur le tour ~ ATELIER POUR LE FRAPPErtlENT DE JETONS ET
MÉn,\ILLES. Dans le champ: HART GRAVEUR. GALERIE DU ROI 6. ET RUE

DES BOUCHERS 56 - MÉDAILLES; CACHETS D'ARl\IOIRJES; D'AUTORITÉS
ET )E CmnIERCE GRIFFES; TIMBRES SECS ET HUMIDES; BOUTONS DE LI­

VRÉ ~; VAISSELLE; PLAQUES DE PORTES; MATRICES; POINçoNS; ETC, ETC.

Lorsque les galeries Saint-Hubert ont été achevées, le graveur Hart
est venu s'y établir, C'està celle occasion qu'il a gravé ce [eton-adresse,

N° CXIIl. PL. 50. - Mtn.u:LE.

Su r le tour : LEOPOLD PRE~nER ROl DES BELGES. Tête du roi cou­
ronn ée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : HART FECIT.

REVERS. Dans le champ : Figure drapée debout, tenant le sceptre de

la n ain droite, la gauche appuyée sur des tables où se trouvent écrits

les 1nots : CONSTITIO (sic) BELGE t 83 L Le roi en uniforme, revêtu du
man!eau royal, étend la main droite vers les tables, la gauche est appuyée

sur la garde de son sabre. Sur le milieu du socle qui supporte les tables :

un li m, Derrière la figure drapée: la couronne royale posèe sur un coussin.

Au-d sssous : HART F~CIT. Exergue: INAUGURÉ LE 2t JUILLET i85f.

Le graveur D'a eu d'autre but. en livrant cette médaille au com­
merce, que de rappeler Je souvenir de l'inauguration du Roi. Elle a

paro dans le courant du moisde juin t847. Le coin est sa propriété.

21
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N° CIV. PL. 50. - AtÊDAILLE.

Sur le tour1 cn caractères gothiques :

PRÉDICATEURS GIRAUD, ARcn: GILLIS, EV: PARISIS, EV : B~ WYKERSI.OOTll,
EV: JAQUE:\WTTE, VIlE G1 ; DUPANLOUP, Yu G1 : PETETOT, CURÉ: IlLLARll
PROF: A L'V: C: BARBIEUX, S: J: BOONE, S: 1: RAVIGNAN, 8: J: SC 100FS,
S: J: VAN DE KERCKHOVE, S: J: •

Dans le champ: vue perspective intérieure de l'église de Sainl-~Jartin 1

à Liége. A l'exergue:
SArNT-MARTIN A LIEGE. J. et L. WIENER.
REVERS. Sur le tour:
PRÉDICATEURS t ANTOINE, C. S8. R. t BERNARD, C. 88. R. t B~RSET,

C. SS. R. t BUSINE, C. S8. R. t COLPIN. C. SS. R. t DECHAl\lPS, C. SS. R. t DE:)PRET t

C. S8. R. t HURARD, C. S8. R. t JACQUEMOT, C. SS. R. t LA~1BRECHTS.

C. 58. R. t LEFEBVRE. C. S8. R. t LOOYAARD, C. S8. R. t NOEt, C. SiR. t
PISART, C. SS. R. t SCHVING, C. SS. R. t VANBREUSE, C. S8. R. t VER. JEYEN,
C. SS.R. t

Sur le tour du champ: des compartiments ogivaux au-dessus desquels

se trouvent écrits les noms des évêques j au-dessous de chaque ogive fi 5urent

leurs armoiries.

A. DE SA.lNT MARSAN ARCH: D'ÉPHÈSE. CTE DE l\IERCY-ARGENTEAU ARCH:
DE TYR. GIRAUD ARCH: DE CAMBRAY.· GONSSET ARCH: DE REIMS. BLANCHET
ARCH: DE L'OREGON. DE PRILLY EV: DE CHALONS. PARISIS ÉV: DE LA1~GRES.

ARNOLD! EV: DE TREVES. MENJAND tV: DE NANCY ET TOUL. TABIS EV DE
TOURNAY. DE HESSELLE EV: DE NAMUR. DELEBECQUE ÉV: DE GAND. H~ Wy­
KERSLOOTH EV: DE CURIUM. WISEMAN EV: DE MELIPOTAMOS. GltLIR ÉV ~

DE LlMYRA. LAURENT EV: DE CHERSONÈSE, PAREOIS EV: D'HIRÈNE. Z WYSEN
Ev: DE GERRA. CLAESSEN EV: DE GAD!RA.

Dans le milieu du champ: trois cantons circulaires. Dans le canton

supérieur:
VI JUBILÉ SÉCULAIRE DE LA FÊTE-DIEU l\1DCCCXLVI.

Dans le canton de gauche : un écusson aux armes du pape, surmo até de

la tiare; deux clefs en sautoir, Sous l'écusson, sur une banderole: J lE IX.
Dans, le canton de droite: un écusson aux armes de Mgr. l'évêque .de

Liége, surmonté d'un chapeau de cardinal. Entre le chapeau et l'écusson:

une mitre et une crosse. Entre les deux écussons ; le Perron de III ville
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de Liége, surmonté d'une banderole portant ces mofs : LEGIA RU. EcCLE.
FlU\. (Legia romanes ecclesire fil ia),

C ltte belle médaille est due au burin des frères 'Viener. Elle a été terminée
vers le milieu du mois de juin 1847.

L lS Liégeois ont voulu témoigner leur reconnaissance aux prédicateurs
qui )nt' prêché pendant les fêtes du jubilé de 1846. A cet effet celle médaille
de g ratitude leur a été décernée au moyen d'une souscription volontaire.

M51'. l'évêque van Bommel a reçu lin écrin contenant trois médailles:
une en vermeil, une en argent el la troisième en bronze. Cette médaille est
rare , et cela parce qu'il n'en a élé frappé qu'une soixantaine d'exemplaires
el que les c9lns ont été enterrés dans l'église de Saint-Martin il Liége, d'où
il ne seront retirés qu'un siècle après le jour où ils y ont été déposés.

N° ex\'. PL. 50. - MÉD!lLU:.

SI Ir la partie supérieure du tour : VLAEMSCH-DIDTSCII ZANGVERBOND.
D lOS le champ: le Vlaemsch-Duitsch Zangverbond y est personnifié

par le vieux barde alJemand sur l'épaule duquel s'appuie, de la main
droi .e, la Belgique, représentée par une jeune femme en costume grec,
et touant une lyre de la main gauche. Sur la harpe que tient le barde
on .it : BRAEMT INV. ET FEeIT. A gauche -et au loin on aperçoit les tours

de Hain t-Bsvon , du Beffroi, et de Saint-Nicolas. à droite l'église de
Sain -Pierre et plusieurs fabriques en activité. Le chemin de fer complète

te b bleau. A J'exergue : les armes du l·oyaume.
RIVERS. Sur la partie supérieure du champ: une lyre entre deux

branches de chêne et de laurier. Au-dessous: EERSTE VERJARlNGS-FEEST
GEV; ERD TE GENT OP DEN XXVlI-XXVlU JUNY AIDCCCXLVII. Sur la
partie inférieure: l'écusson aux armes de la ville de Gand, posé sur deux

trorr pettes croisées,' et aux armes des villes de Cologne et de Bruxelles:
siégES des comités centraux de la confédération. Sur une banderole:
S. P Q. G.
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La féle communale de Gand annoncée pour le '!l.7, a commencé l" 26.
Les convois ont amené dans la station les sociétés b~lges et allemandes l

qui avaient promis leur concours au concert du Zangverbond. La si ation
était remplie d'une foule immense; on y entendait tous les dialectes

connus, toutes les variétés du flamand. M. Prudeos Van Duyse , ~ ni a

fait au nom des '\Iélomanes, les honneurs de la ville de ~and \\ ces

hôtes venus de si loin, leur a offert l'hospitalité en déloquentcs pa­

roles. Les sociétés allemandes, ont répondu à chaque toast par des dis­

cours.

Toutes les sociétés se sont ensuite formées en groupes, et, musique en tête.
se sont dirigées vers la ville. Les rues étaient pavoisées de drapeaux et de.

banderoles sur toute la roule du cortége, qui s'est arrêté à t"Hôtel-de-ville.
Là, de nouveaux discours ont été prononcés. On a distribué aux sociétés alle­
mandes des billets qui leur garantissaient une hospitalité préparée à l'avance,

ainsi que des carLes pour les deux concerts.
Le 27, à cinq heures el demie du soir, a eu lieu le festival du Zangver~ond.

L'orchestre, conduit par M. Franz Weber, de Cologne, comptait dix-sept

cents exécutan ts. Il a1 dirigé l'exécution de l'hymne à Bacchus. con iposé
par Mendelssohn pour l'Antigone de Sophocle, tradui t el joué en Allero agnc
avec grand succès. Ce chœur, dans le goût antique. d'un style sévère, a été

admirablement chanté, De nombreuses salves d'applaudissements sui, irent

l'exécution du morceau.

Après l'hymne à Bacchus est venu un chœur, composé par M. E) kens
d'Anvers, sur les paroles de ~f. Van Hyswyek, un 'des poètes les plus dis­
tingués de la Belgique. Ce joli chœur a été fort goûté et fort applaudi.

La société de Bonn, Concordia, a partagé avec la société dt: Cologn e les

honneurs des deux concerts. el a soulevé un grand enthousiasme par

son admirable exécution d'un Lied charmant de Becker, Das Kirclltein.
Ce Lied précédé d'un motet de Bernard Klein. d'un style large et soutenu,
d'une facture savante, a été suivi d'un joli morceau de Girschner.

Le concert s'est terminé par le Rhein Preu8sisches Kriegerlied. de M. \Ve­
ber. cri de guerre populaire en Allemagne et qui mérite le succès qu'il a

obtenu par un rhythme facile. plein de franchise et de netteté, par une

mélodie simple, sans être commune, forl aisée il retenir.
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Iles courses de chevaux ont eu lieu ce même jour.

le 28, à cinq heures, se donna le deuxième concert du Zangverbond,
qui fut plus brillant encore que celui de la veille. Le célèbre Spohr, illustre
compositeur allemand, arriva dans la salle au moment où l'on ne s'y atten­

dait pas.
Une distribution de pain aux pauvres de la ville a été faite dans la mati­

née A dix heures il s'ouvrit un bal dans les salons du théâtre •.
I.e 29, dès neuf heures du matin, toutes les sociétés qui avaient pris part

aux deux grands concerts, se sont réunies il l'Hôtel-de-ville pour se rendre
de là en corlége à l'Université, el recevoir les médailles commémoratives.
La -éunlon 8 eu lieu dans Ja belle rotonde de l'université.

A dix heures, le bureau est entré dans la salle. Il était composé de
M. e bourgmestre et des deux premiers échevins. Après un discours pro­
non eé par M. le bourgmestre, la distribution des médailles a commencé.

lorsque les diverses sociétés les eurent reçues, il en fut décerné indivi­

due lement à divers compositeurs ainsi qu'aux personnes qui avaient térnoi,
gné de l'intérêt il. l'association du Zangver,bond, telles que MM. Roels el Van
Du) se.

A deux. heures des courses eurent lieu à l'hippodrome de la plaine Saint­
Denis.

lei er juillet, les sociétés du Zangverbond sont parties à six heures et
den ie du matin par un convoi spécial pour Ostende, où elles sont arri­
vées vers dix heures. Les autorités de la ville, les différentes confréries
et ~ ociétés attendaient les chanteurs à la station. Là ~ le cortège s'est

forme; deux corps de musique ouvraient la marche. Sui nient irnmédia­
tem ml plusieures jeunes filles portant des banderoles, représentant. des

emllêmes analogues à la circonstance; puis marchaient les diverses so~

ciét-~s d'Ostende, suivies des autorités. Venaient ensuite les chanteurs
allemands, et les membres des diverses société helges de chant fermaient
le c )rtége. Toute la ville était sur pied, les rues etaient richement pavoi­
sées. les croisées des maisons devant lesquelles passait le cortége étaient

garr ies de dames.
Arrivés il. l'Hôtel-de-ville, les membres du ZangverbQnd ont été reçus par

le e )lIége des Bourgmestre et échevins ; le vin d'honneur leur a été pré.
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senté et des discours ont été prononcés par M. le bourgmestre, prr deux

membres du Maenner-Gesang- Verein de Cologne, et par M. Po van Duyse.
Deux pièces de canon, placées sur la grande place l annonçaient su loin

la présence du Zangverbond dans les murs d'Ostende.
A la sortie de l'hôtel-de-ville, la société des étudiants de Bonn a chanté

sur la grande place le fameux chœur Was is des Deuucnen 'Vaterland? qui a
étê vivernen! applaudi.

A midi le Manl1cr-Gesang- Verein a donné un concert au bénoélice des

pauvres l au Casino, où une nombreuse société s'était réunie.
Dans l'après-dînée, les membres du Zallgverbond ont fait des sourses

en canot sur la mer, en chantant des chœurs; la population entiè~e

s'était rendue sur la digue pour entendre ces chants. Ils sont ensuite

partis pour Gand en chantant et en agitant lenrs drapeaux. Sur Il place

d'armes ils ont entonné l'hymne immortel de Grétry: où peut-dn être
mieux!

Le soir, ils ont donné une brillante sérénade à l\f. le bourgr iestre ~

les chanteurs allemands sont entrés dans l'hôtel de ce fonctionnai re qu i

les a gracieusement remerciés de cette courtoisie.

Le 2 juillet, l'nI. les étudiants de l'Univesité de Louvain recevaient

des hôtes, et ces hôtes étaient leurs condisciples de Bonn qui. quelques

jours auparavant, étaient allés à Gand payer le tribut de leur t ilent à
cette grande institution internationale, fondée sous le nom de lluitsch~

Vlaemsch-Zangverbond.
La réception la plus cordiale, la plus francha.les attendait à la .itatien,

où s'étaient rendus, musique en tête et précédés du drapeau de t'AlmnMater,
les deux cent trente étudiants de l'Université au nom desquels l'imitation
avait été faite. Marchant à travers une foule compacte, le cortége arriva

sur la grande place, où les étudiants de Bonn poussèrent un triple hourra

d'admiration en voyant le bel Hôlel-de- ville et entonnèrent avec un

ensemble parfait leur fameux chant national, Wat is des Dcutschen Veterland
dont l'exécution fut suivie par des applaudissements.

Le cortége se dirigea ensuite vers le grand auditoire du coll :ge du

pape. Là, i\1. Léon Woequier, élève de l'Université de Louvain, el prima,

au nom de ses condisciples, des sentiments d'atTectueuse fraternité envers
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]es étudiants allemands. Un élève de l'Universi té de Bonn répond il par
de vives et chaleureuses paroles.

Vers trois heures el demie, on se rendit au beau local de la Table ronde
lAcadémie de musique), que la commission di rectrice avait mis à la
disposition de MM. les étudiants. L'aspect de la salle du banquet était
iéerique : trois cents étudiants s'y trou~aieDt réu nis, fiers d'avoir au milieu
d'eux trois de leurs professeurs d'origine 'allemande, MM. Arendt, Moeller
d Schwann. Leur place était marquée dans cette fète où l'Allemagne

(!t la Belgique se tendaient la main. L'excellente musique du régiment
des lanciers, que M. le colonel Lahure, avec sa complaisance habituelle,
«vait mise à la disposition de MM. les étudiants, ajoutait encore à l'a­
Himation générale. Un toast porté par 1\1. Arendt: à l'union des univer·
:ités d'Allemagne et de Belgique, et accueilli par les bourras les plus
«haleureux, mit le comble à l'entrain avec lequel les étudiants de Lou-
rain avaient accueilli leurs frères de Bonn.

Après le banquet la société de l'Académie de musique se rendit , dra­

peau en têle, au local du jardin Saint-Georges. La commission avait
voulu autant qu'il était en son pouvoir, participer aussi à celte fête de famille
f n invitant les convives au concert de la société. Après ce concert, on se
J assembla de nouveau dans la salle de la Table ronde pour prendre
rongé de ceux qu'une liaison de quelques heures avait suffi pour rendre

1 mis el frères. Les expressions manquaient à M~f. les étudiants de Bonn
l,our' exprimer leur gratitude, leur joie d'avoir été reçus avec autant
(le magnificence.

Lorsque M. Braemt fut chargé de graver cette médaille, il dit
rue, pour son exécution, il ferait voir que lui aussi était Gantois. Il

1 parfaitement réussi, car elle est bien certainement la plus belle de
(elles qu'il a gravées. Elle a été achevée dans les derniers jours du mois

ce juin.
Vers le milieu du mois de juillet les étudiants de l'Université de Lou­

vain ont reçu la lettre suivante, ecrite au nom des étudiants de l'Uni­

versité de Bonn, en remercîment de l'accueil touchant el fraternel, qui

f nit ét~ fait il. leurs condisciples r
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• A l'association des étudiants de Louvain.

• Frères de Louvain!

• Les étudiants de notre ville ont appris avec la plus grande jde la

• cordiale réception que vous avez faite à leurs condisciples dans votre

• antique et illustre cité universitaire. Nous voyons dans cette écla tante

• manifestation, non-seulement le rapprochement amical da deux uni­
1 versités, mais nous y reconnaissons encore comment, vous fils de la

• même race et de pères par le temps de la vieille Germanie, vous avez

• formé le noble et touchant dessein de faire cesser, au moins 50 rs le

" rapport moral et intellectuel, cette séparation qui menaçait de nous

• rendre à jamais étrangers l'un à l'autre .

• Frères, recevez encore une fois l'assurance de notre reconnais! ance

• la plus cordiale. Tout en vous faisant sentir combien est nécessaire

• ce retour sympathique d'un peuple vers J'autre, vous avait fait naître

« dans nos cœurs les plus belles espérances, quant à sa durée, en 1100S

• prouvant combien, quoique parlant une langue étrangère vous avez

• su conserver dans leur pureté native les mœurs, et dans leur fiable

« ardeur les instincts de la vieille souche, le caractère Condamenta du,
« peuple germanique.

« Puisse dans l'avenir un lien étroit de fraternelle concorde unir nos

• deux Universités : puissent nos efforts dirigés vers cet œuvre ne

1 jamais seraienlir. Frères, puissons-nous avoir bientôt le bonheur de

« vous posséder au milieu de nous: :.

No CXVI. PL. 5j. - MtoAlLLE.

- Sur la partie supérieure du tour: FA~Œ PULSA EGENIS sUCCUa:UT.
Dans le champ: Figure assise personnifiant la ville d'Ypres, la main

gauche appuyée sur un écusson aux armes de cette ville, de la droite

elle tient une corne d'abondance. Un lion, les deux palles appuyées

sur l'écusson. Aux pieds de la figure, _des gerbes. Dans le lointain 1 le
bâtiment des Halles. A l'exergue: MDCCCXLVII. WIENER F.



A~NÉE 184i_ {69

HEVERS, Dans une conronne :
~ UX l\1AGISTIUTS rnËVOYANS LA CHE RECO~NAISS<\NTE_ - VANDEnSTI­

CHI;LR HE l\tAOIfUS. UOUIlG:ll. ALrH: VANDENPEEHEL:OO,V1, tCIL JWI~I~S-lJYN­

DEI lICK, ÉCll :

Le .{. août f 847 1 a cu lieu, dans la salle ries Halles il Yprcs1 une fête il
l'Ot casion de la remise solennelle de la médaille {I"e les hpbitants ont fait

fra Iper pour perpétuer le souvenir de la Sllt;e lu-évoYilllce dont l'lldministra~

tio 1 locale a fuit pr~uve pendant la crise alimenta ire de i S4G-f ~4.7. Voici
le Iiscours prononcé pur At. le sénateur Maluu1 présidcn t de la commission
or~anisalt'icc de celte Iête.

Cl Mt'ssiclll-S,

, Manllllluil-C des habitants Ile celte ville, votre soli icitude s'est étendue
• l. inules les branches de l'administration; vous uvcz imprimé à l'enseigne-

• 1nent public une vignurclIse cl salutaire irnplilsion ; \'OU5 avez, de concert
.« ivec le gHU verncmeut CCIII rai de la pl1lV ince, entrepr-is la resta uration
• de nus I,,'illilliis mon umenls il u moyp.lI-agc_

t l'his c'est sru-lout à J"I:3<lI'd de la partie souflranle de notre pnpulation
C i Ille votre soll iciIllde Il (;lë gya nd e; en même lem ps q ne volee coopération

• dllit acquise il lu construction de la maison rles alit'ut;s, vous transformiez
« 1es hllliull'lllS de l'ancien IIC ('glisu Je Sai n I-j~i{'olas en 11ne vaste ct salubre

i ~ cole, où [es enfun15 paunes de la commune recevu ion Lune instruction
• 1 ppropriée à ln p()~i1iou qu'ils doiven 1 un jlllll' oecupel' dan... Iii société. ­
~ 1~OrS{lllB hl cl'i~e niimenlaire apparut tCI'l"ihlc <'1 dévorante, voire pré­

« , 'oy:wc(' s'f'/cva 11: ln hauteur des circonstances. Mai3"é la faiblesse de vos
« 1essourees, et gdl(~e nu dévouement do quelques-uns, vons avez pu distri-
• huer ltllX paUVI"~S, aux ouvriers malheureux, III pain 'ct· ln viande à des
• prix réduits , vous avez souvent, sur nos runrchés, fait évanouir' les folles
• f spérunces de la spéculation. - M<lndulat'-cs de ta ville. vous Il vez hien mé-
• 1 ile de: lit ville, Le brunze redira vos 1l1lUlS il ta postérité, et nous,
• IIOUS apprendrons il nos enfants il vous bénir. - Dans cet hommage
• 1!e publique reconnaissance, une' part rovient aussi aux fonctionnaires
• r ommuuaux qui, Cil s'identifiant avec vous dans une commune et gêné-
• 1 cuse pensée, ont dépassé la ligne stricte du devoir.
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.. La gratitude publique signale surtout M. le secrétaire, dont le zèle et

• les 1umières ont contribué au succès des mesures adoptées par J'ad­

~ minislration. Elle ne peut ,passer sous silence l'active et intellig snte
« coopération de M. Levasseur, charge de l'achat des grains à Amers,

« et en oulre chargé de la direction de la boulangerie communale.

• Messieurs, puisse notre ville ne jamais oublier que de la bonne int elli-
• gence, de la conformité de principes entre les administrateurs et les

• adm inislrés, résulte» t toujours fard re et la prospéri Lé.
t; Au nom des malheureux, au nom des hahitants de la vine, que

" nous sommes fiers de representer, nous avons l'honneur, Messieurt de

Il deposer en1re vos mains la récompense civique due à votre sagessl:, à
• volre prévoyance, Vive la régence. Il

Après ce discours, un exemplaire en argent de la belle médaille exécutée
par M. Wiener a été remise à chaque membre de l'autorité communale par

les habitants notables, commissaires de la fêle. Un hymne de circonstance,

paroles de M. Albert de Noyelle, musique de M. Félix Duhayon, a été chr.nté
par la Société des chœurs et suivi de plusieurs morceaux de musique 1 xé­

eutés par les fanfares l'es sapeurs·polDpiers volontaires el par la musi 1ue
du Wme régiment de ligne.

M. le général ~lolzberger, président de la Société des anciens rrl~res

d'armes de l'empire, a pris la parole pour remercier l'autorité communale

de la sollicitude avec laquelle elle est venue au secours des vieux braves lue

la fortune a moins épargnés que, la guerre, el surtou l de la délicatesse dont

clle a fail preuve en ménageant la susceptibilité de ces vétérans.

La belle salle des Halles est, sans contredit, la plus vaste de la Belgiq ue ,

elle avait été ornée de drapeaux et de peintures allégoriques; plus de 6 )00

personnes y étaiens réunies.

Une illumination générale de la ville a terminé celte journée; de nurn­
breux transparents rappelaient la gratitude des citoyens pour le zèle char ita­

ble et la sage prévoyance de leurs édiles.

Celte médaille est assez rare j un petit nombre d'exemplaires seulemen .en

a été frappé. Je dois il l'obligeance du graveur Wiener celui que je possi de.
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N° CXVII. PL. 5L MtDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour :
~ABINET 12 AOUT.

Dans le champ: une table surmontée d'un écusson aux armes du royaume

et d'une couronne royale. A droite et à gauche de l'écusson une bran­

ehe d'olivier. Sur la table:
~H. ROGJER, MINISTRE DE L'INTERIEUR. DE HAUSSY, MINISTRE liE LA JUSTICE~

C. D'HOFFSCHMIDT, l\lINISTRE DES AFPAIRES ÉTRANGERES. L. VEYOT, MINISTRE
ms FINANCES. no~ CHAZAL, MINISTRE DE LA GUERRE. FRERE-ORM.N, l'tlINIS­
TI E DES TRAVAUX,PUBLICS.

Par Ad. Jouvenel.

REVERS. Dans le champ:
;ESSION 1847·i8l8 - L1EOTS, PRÉSIDENT; VERIIAEGEN ET DELFOSSE, VICE

PI1 ÉSlDJ;;NT; DE VILLEGAS, TROYE, T'KINUT DE NAEYER ET AL. DUUUS, sE­
CHT; Cn DE BAILLET-LATOUR ET DE SONNE, QUEST. - ANSPACH, BIE­
st fCK, BRABANT, BRICOURT, BROQUET·GOBLET, BRUNEAU, CANS, CAST!AU,
CLEr, COGELS, COPPIETERS, O'ANETUAN (B.), U'AUTREBANUE, DAVID, DE BAIL­
LE f-LATOUR (C.), DE BONNE, DE BREYNE, DE BROUCKERE, BECHAMPS, DE
CIIMAY (P.), DE CLIPPELE, })E COnSWAREM, DE DECRER, DE FOERE, DE
Gj HelA DE I.A VEGA, L'ABBÉ DE HAERNE, DE KERCHOVE DE DENTERGHEftol,
Of LA COSTE (B.), lrELHOUGNE, nE UmAYE, DELFOSSE, DE MAN 1)'!TTEN­
R( DE (B.), DE l'tIERODE (C.), DE MEE';'TER, DE l\1EULENAERE (C,), HE ROO, DE

SA IVE, DE SECUS (B), DESTRIVEBUX. DE 'fERBECQ (B), DE THEUX (C), DE TORNACO
(RI, DE T'SERBLAES (8.), DEVAUX, DE VILLEGAS, D'BANE, D'UOFFSCIIMIDT,
D~ mART (B.), DOLEZ, DONNY, BUBUS (AINÉ.), nuuus (AL.), DUl'tlONT, DURUY DE
BLICQUY, EENE~S, ÉLOI DE BURDINNE, FAGNART {sic,. FALLON, FRf:RE·ORB,\N,
Gr .sON, HADELIN DE LIEDEKERKE (C.), BENOT, HERRY VISPOEL, HUWENERS,

JO'ŒT, LANGE, LEBEAU, LE lION (C.), LE JEUNE, LESOINNE, L1EDTS, LOOS,
L1S, MAERTENS, MALOU, MANILIUS, MA.."iT DE VRfES\ MERCIER, MOREAU,
N( THOMB, ORBAN, ORTS,OSY (B.}\PIRl\IEZ, PIRSON, RAIKEM, nODENRACH, ROGIER,
R( USSELLE, SCHEYVEN, SfGART, SI!\fONS, TIF.NPONT, THILEMAl'iS, T1HNllT
DE NAEYER, TflEMOUROUX, TROYE, VAN CUTSEM, "AN CLEE:llPUTTE, VAN­
Hl FFEL, VAN {\EN EYNDE, YAN DEN STEEN, VAN REIUENGHE, VERHAEGEN,
Vf YDT, VILAIN xun (~.h WALLAERT, ZOUDE. - CHEV, IIUYTTENS, GREFFiER.

Cetle médaille 8 paru au mois de novembre f847; elle a été frappée-afin de
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conserver le souvenir du ministère libéral, qUI a été formé le {2 .lu mois
d'août de la même année.

No CXVIII. PL. 51. - MONNAI&.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: l ~te nue
du roi, tournée à gauche. Sous le col: WIENER F.

REVERS. Duns le champ: écusson aux armes du royaume, surmonté
d'une couronne royale, et entouré du grand collier de l'ordre de Léupold;
au bas de l'écu deux branches de chêne. Sur la partie supcrieure :
L'UNION FAiT LA FOnCE. Sous l'écusson: ~ 847. A -gauche: l:'. A· droite :
F. Sur la tranche: DIEU PROTEGE LA nELGIQUE.

Ni CXIX. PL, 5i. - MONNAIE,

AVERS, semblable à celui de la monnaie précédente,
REVERS. SUit le tour : L'U"10~ FAIT LA FOnCE. Dans le champ: écusson

aux armes du royaume, surmoulé d'une couronne royale. Au-dessous : i8....
Inscription sur la tranche pareille à celle de la monnaie précédi .nte, A
gauche de J'écusson: ~, A droite F,

Ne CXX. Pl.. 3t. - l\IOI'lI'UlE.

Sur le tour: LEOPOLD PRDIIEfi ROI DES BELGES, Dans le 1harnp :
tête nue du roi tournée à gauche, Sous le col: VEYRAT F.

REVEIlS. Dans Je champ: écusson aux armes du royaume, surmonlé
d'une couronne royale. Il est entouré du grand collier de 1'01 dre de
Léopold..
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L'écusson se trouve en outre entouré de deux branches ne chêne formant
couronne. An-dessus de l'éCUSSOII lu devise: L'UNION FAIT LA }?ORCE.
Au-dessous: 1847, A gauche: a. A droile : F. !lJèJllc inscriptiou SUI' la

Il anche.

No CXXI. PL. 51. - MONNA1E.

Sur le Ionr : Inscription seml.lable à la pré(·.éll('Jlte. Duns le champ: tête
fi le du roi, tournée à J<auchc. SlJUS le co] : V.~NACKEn.

Hsvsns. Dans le chump : écusson I:lUX armes du royaumc , surmonté

dl: la couronne royale, entouré li Il grund cordon de lurrlre de Léopold
avec la croix. [Jci-rière l'écusson, ct en snuluir 1 le sceptre et la main de

il stice. A g<ltlc/lc: 5. A tlroile: P. AIl-.)e:-.sous sur une hauderole, la de­
v se: J.:Ui'iJON FAIT LA l·'UnCE. Et plus Las : IS .... La tranche est sans

ir scription.

No CXXII. PL, 52. - l'tÉDAILLE.

Sur le tour ~ inscription semhlehle il la précédente. Dans le champ:

tÊte nue nu roi, lournée à g:mc1le: Sons le col: J. LECLEr.CQ.
REvlms. Sur la partie supérieure du tour : III devise: t'UNION FAtT

L,~ FOnCE. DDIIS le champ: éClIS."OIl BUX armes Il Il royaumc, surmonté

d.: la couronne royale et entouré tln grand collier de l'orùre de Léopold.

A gauche : o. A dl"oile: F. Au-dessous: i847. Sur la tranehe : DIEU
PllOTÉGE LA BELGIQUE,

ri'._CXXIIl. PL. 5~. - MOl'lN!tI.

Sor le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ : tête nue

du roi ~ tournée à gauche. Sous le col: JOUVE~EL.
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REVERS. Dans le champ: écusson aux armes du, royaume, surmonté
d'une couronne royale. Sous l'écusson: une banderole portant la dr vise:
L'UNION FAIT LA FOnCE. A gauche: s. A droite: F. Sous la bande­
role: i847. Sur la tranche: Dieu protége la Belgique.

No CXXIV. PL. 52. - MONNAlE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le eh amp :

tête noe do roi,· tournée à gauche. Sous Je col: LAMBERT. F.
REVERS. Dans le même genre que celui de la monnaie préeéden .e,

No CXXV. PL. 52. - MONNAIE.

AVERS. Semblable à celui de la monnaie précédente. Sous le col:
DISTEXHE F.

REYERs. Dans le. m'ême genre que celui de la monnaie précédente,

Sous la banderole: j 8. Alême inscription sur la tranche.

No CXXVI. PL. 52. - MONNAIE.

AVERS. Semblable à celui de la monnaie précédente. Sous le eol:
DARGENTF.

REVERS. Dans le même genre que celui de la monnaie précédente. S(,US la
. banderole: 1847. Même inscription sur la tranche.

N° CXXVII. PL. 52. - MOl'llUlE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête nue
du roi, tournée à gauche. Sous Je col: C. JEHûTTE.
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REVEM. Dans le même genre que celui de la monnaie précédente.
Sous la banderole: 18. Même Inscription sur la tranche.

N° CXXVlIl. PL. 52. - MONNAIE.

\VERS. Semblable à celui de la monnaie précédente. Sous le col: HART F.

REVERS. Dans le même genre que l'écusson de la monnaie précédente.

a 'exception qu'il est entouré de branches de chêne et du collier de l'ordre

de Léopold, et que le sceptre et la main de justice se trouvent en sautoir
derrière l'écusson.

Dans la séance du 5 mars 1847, la Chambre des représentants a vote les

si~ premiers articles de la loi qui décrète l'émission d'une monnaie d'or. Le

pl'.ncipe de l'émission d'une monnaie d'or a été voté par trente-cinq voix

co lire dix-huit, celui de l'émission de pièces de 2 francs :)0 centimes l'a

élu par vingt-huit voix contre vingt-deux. Voici le texte de la loi:
" AIIT. ter. Il sera fabriqué des pièces d'or de dix et de vingt~cinq francs à

• concurrence de vingt millions.

• ART. 2. Le diamèlre de chacune de ces pièces est fixé, savoir:
n Pour la pièce de dix. francs, à dix-sept millimètres j

~ Pour la pièce de vingt-cioq francs, à vingt.deux millimètres.

• AnT. 5. Le poids des pièces de vingt-cinq francs sera de sept grammes

• H5.B6.
li: Celui de dix: francs sera de trois grammes !66.22.

• ART. 4. JI n'est rien changé au titre, à la tolérance du titre, ni à la tolé­

" rance du poids des pièces d'or fixé par les articles 8, iO et Ji de la loi

• monétaire du 5 juill 1'852.

• ART. O. Il ne pourra être hallu de la monnaie d'or qu'avec l'autorisation
« du roi.

« AIIT. 6. Indépendamment des pièces de monnaie d'argent énoncées en
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l'article 2. oc la loi du ti juin :1852, il sera fabriqué des pièces de 2. fr~ nes
~O centimes.

• Le Litre et ln tolérance du titre seront les mêmes que pour les au .res
• monnaies d'argent.

• Le diamètre sera de {rt'nle millimélres, Le poids sera proporti~nné lia
t: valeur; la tolérance d Il poids sera du cinq millièmes Cil dehors, autant en
• dedans.

t: AaT,7. Le typo des monnaies d'or ct d'argent sera réglé par arl êté

• royal.
II. Néanmoins clic" devront porter l'Prt'i3ie du mOlHlrl]uc avec son non et

• l'jnsl"r'iptioll : roi de. Bel!les; sor le revers, I'indieatiou fie la valeur d« la
• pièce pt le lIlitl.;simc,

• Les pièees rle deux francs, <!(!UX Irnncs ct demi, de cinq francs el de
• vi lll;l-rÎnq fl'aIles, porteront su l' la. tranche, la lëgcnde : Dieu pro: ège
« la Delf}i'lue.

• Le litre el le poids seront indiqués sur la pièce d'or,
• AIIT. S, Le glHlvefllellH'nl fixera l'époque où les pièces Ile cinq et de

• dix Oorins des Pi\) <;.Bas ccssorou t tl'avni., cour l~t;!ll en nC'l~ique.

« ART" 9, Les articles 7 l 9. Hi el Hi de là loi monétaire du a juin U 52

• sont abl"tl~'i.

• L'nrtielc t8 de la même loi est abrogé, en ce qui concerne les

• pièces d'or, •

Le S(;nat, duns su séance du 50 "HU"S i 8i7, a adopte ce projet de 1oi,
qui a été pl"omulgné le leudcruuin.

Par" bOO 8l'1'p.lc du !.l avril lB4-7, le roi a ré~lc de la manière suivante
le type des pÎÔl'.C;' d'lit, cl d'ill'gCIII..

• ART, i er Les mounuies d'Ul' et d'argent seront frappées il noire em: ;ie
.. cl porteront pO li 1" IC'Heno'" ces muls: Léopold ~er roi des Belges. Le ~e·

• vers pol'(C'ra les armes du royuume, la devise natioualc : funioll fait la

• force. lu valeur de la pièce cl l'année tic lu fabrication, Le titre et le pods
t: seront indiqués sur les pièces d'or•

.• Les pièces de deux Iruucs, deux. francs et demi et de vingt-ci rq
.~Jrancs porteront sur la tranche cL en creux, la légcnde i Dieu prokge
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II; la Belgique: la même légende sera en relief sur la tranche des pièces
,,; de cinq francs.

Œ Les pièces de dix francs, un franc, un demi franc et un quart de

• franc seront frappées en virole cannelée.
« Aar• .2. Sur les pièces d'Of, la tête regardera la droite, sur les

« pièces d'argent elle regardera la gauche (1). .
Il ART. 5. Jusqu'à ce que le nouveau coin soit terminé, on conti­

1( nuera à fabriquer au moyen des carrés actuellement en usage: toute.

• fois la légende sur la pièce de cinq francs sera en relief.
« ART. 4. No~re ministre des finances est chargé de l'exécution du
présent arrêté. :.
Le 7 avril lB47, le gouvernement a décidé que l'exécution des types

pour la monnaie d'or, ainsi que le renouvellement des matrices de la
monnaie d'argent seraient mis au concours. Voici lr~ texte de cet, arrêté:

• LÉOPOLD, roi des Belges,
• A tous présents et il venir, salut :

• Vu la loi du 5t mars 1847, relative aux monnaies, (.hloniteul', nO 95).

Cl Vu notre arrêté du 9 avril i847 (Moniteur, nO lOtI) fixant le type
« des pièces d'or el d'argent;

« Vu J'avis de la commission des monnaies;

• Sur le rapport de Notre ministre des finances,
fi Nous avons arrêté et arrêtons:

a: ART. 1er. Il est ouvert un concours pour la gravure du coin de la

({ pièce de cinq francs, qui devra être frappée au type établi par Notre

« arrêté du 9 avril i847.
• Tous les ~raveurs belges ou habitant la Belgique, sont appelés il

« participer' à ce concours, en se conformant aux instructions de la
• commission des monnaies, approuvées par Notre ministre Jes finances.

(i) Sur les moaaaiea, l'effigie tournée à droite indique les chefs de I:l dynastie ou
de branche, Il gauche, la branche remontre sur le trône. C'est ainsi qu'en France l'effigie de
Napoléon se trouve tournée à droite, celle de Louis XVIII et de Charles X regardent .li gauche
et Louis Philippe à droite.
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• Le travail des concurenls devra être remis à la commission des mon­

1< naies avant Je i cr août prochain.

« ART. 2. Un jury spécial prononcera sur les résultats du concours.

• ART. 5. Le jury sera composé de onze personnes: sept seront non mées

• par les concurrents eux-mêmes, dont trois au moins choisis parD li les

« membres de l'Académie royale des sciences, des lettres el des beaux-arts

1< de Belgique; une par le ministre. des finances, les trois autres pers< nnes

c seront le président el les deux commissaires généraux des monnaies,

.. qui n'auront ensemble qu'une voix dans la délibération du jury.
~ ART. 4. Le jury sera formé dans la dernière quinzaine du mas de

« juillet prochain. au jour qui sera indiqué par la commission des monnaies.

• Il assistera J arec les artistes concurrents, au tirage des pièces qui s iront

« frappées au moyen des coins présentés au concours.

u Ces pièces seront exposées publiquement au Musée de l'État penda 1\ les

t\ huit jours qui précéderont le jugement du jury.

• ART. 5. Un prix de jO,OOO francs sera accordé pour la grwure

.. jugée la plus parfaite et digne d'être adoptée•

.. Une indemnité de rooo francs sera accordée pour chacune des quatre

• gravures qui seront jugées les meilleures après celle qui aura remporté
.. le prix.

• Dans le cas où le prix ne serait pas décerné, une indemnité de mille

.. francs sera payée à chacun des quatre artistes dont les ouvrages s eront
• jugés les meilleurs.

« ART. 6. Au moyen de la somme de !O,OOO francs ci-dessus .lxée,
« l'artiste qui aura remporté le prix, aura à fournir:

POUR LA TÊTE:
.. Un .poinçon de tête isolée;
.. Une matrice originale avec lettres, grènitis et

• Un poinçon id. ' id.

li Une matrice de service id.

.. Un poinçon de reproduction id.

POUR LE REVERS:

c Un poinçon des armes du royaume isolé;
.. Une matrice originale avec leUres, grènitis et listel;
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listel;

id.
id.

iD mai 1847~

(Signé): LÉOPOLD.

Roi.Par le,
Le Ministre des Finances,

Un poinçon original avec Iettrcs, grènitis et

Une matrice de servioe id. id.
, Un poinçon de reproduction id. id.

POUR LES LETTRES:

1 Une matrice originale de lettres, chiffres, grènitis et points .

• ART. 7. La somme de dix mille francs, stipulée à l'art. -D, sera payée

« en deux termes, savoir: les trois premiers quarts, après le jugemen t

« c'u jury1 et Je dernier quart , après la livraison et l'adoption. du coin

c (:e la pièce de vingt-cinq francs, conformément à ce qui est prescrit

«: ~ l'article suivant.

• ART. 8. L'artiste auquel le prix aura .été décerné sera chargé de graver
• J,JS pièces de vingt-cinq francsçdix, deux et demi, deux francs, un franc,

• c erni et quart de franc, el de fournir pour chacune des pièces, Ia série

« {es poinçons, matrices, etc•• désignée .à l'art, 6.

c Chaque série devra être fournie dans le délai de deux mois, au plus

« hrd, et dans l'ordre qui sera prescrit par la commission des monnaies.

( Le prix de toutes les séries complètes est Iixé il la somme de dix-sept

• nille cinq cents francs (j7,aOO fr.), sur laquelle il sera payé deux mitle

« cinq cents. (2,000 Ir.) il. la livraison de chaque série .

• Les paiements n'auront lieu qu'après que les poinçonsçrnatrices, etc.,

• auront été duement essayés et reconnus bien confectionnés•

• ART. 9. Le coin de la pièce mise au .concours, ne pourra être em-

• Iloyé à la. fabrication de la monnaie qu'après avoir été approuvé par nous.
e Nous nous réservons de déterminer enmème temps les différences

I{ cui devront être établies entre Ie lype du revers des pièces d'or cl celui

«: des pièces d'argent.

« AIlT. lO. Notre ministre des finances est chargé de J'exécution du présent

arrêté.
DODné .à Laeken, le

(Signé) : J. M.u.ou~
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Les indications et les conditions pour le concours données par la com­
mission des monnaies de Belgique, étaient ainsi conçues:

CONCOURS OUVERT POUR LA GR!VURE DES MONNAIES D'OR ET D'ARGENT.

• Un concours pour la gravure du coin des monnaies d'or et d'argent
• est ouvert par arrêté royal du fO mai entre les artistes belge s ou
• habitant la Belgique .

• Les graveurs qui voudront prendre part au concours, se feront co mai­
• tre par l'inscription de leurs noms et domicile au secrétariat de la eorn­

Il mission des monnaies à Bruxelles, avant le :1 Ir juin :1847.
0: Chaque concurrent inscrit recevra un exemplaire de l'arrêté royal

0: susmentionné, et une instruction qui lui indiquera les conditions exigées
Il: pour la forme, les dimensions, le type et le relief des empreintes eL

« légendes.
0: Les concurrents feront parvenir, avant le 1er août, à la commission

• des monnaies, les poinçons, ma.trices, coins, etc., qu'ils voudront sou-
o mettre au concours et dont le détail est énoncé dans l'instruction (I).

o Ce concours est ouvert pour la gravure de l'effigie, du .revers e : des
• légendes que portera la pièce de cinq francs.

« Les objets déposés pour le concours seront remis au jury, qui sera
« nommé conformément à l'art. 5 de l'arrêté royal du tO mai t847.

0: On frappera dans l'hôtel des monnaies, en présence du jury el des

• artistes concurrents, au moyen des coins admis-à concourir, les pièces
o qui, après avoir été exposées publiquement au Musée de l'État pendant
• huit jours, serviront au jugement.

• La commission des monnaies dressera procès-verbal des dires. ohss rva­
« lions et jugement du jury1 ainsi que des éprenves qui auront été fa iles..

• L'artiste dont l'ouvrage sera jugé le plus parfait .et digne d'être adopté,
• recevra la somme de dix mine francs.

« Une indemnité de mille francs sera accordée pour chacune des quatre
ft gravures qui seront jugées les meilleures après celle qui aura remporté

le prix. '

o Dans le cas où le prix ne serait pas décerné, une indemnite de

(!) Voir pour us détails l'art, 6 de l'arrêté royal do 1.0 mai t847.
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• mille francs sera paye a chacun des quatre artistes dont les ouvrages
Il seront jogés les meilleurs.

• L'artiste auquel le prix aura été décerné, sera chargé de graver les

• pièces de vingt cinq francs, dix, deux et demi et quart de franc.
Il La valenr des poinçons, matrices, etc., de toutes ces pièces sera payée

.. séparément et est fixée, en sus du prix ci-dessus mentionné, à la somme de
or dix-sept mille cinq cents francs sur laquelle il sera payé deux mille cinq
c cents francs à la livraison de chaque série.

~ Dans tous les cas, les artistes qui auront concouru, ne pourront garder
• ni retenir, après le jugement, aucun des poinçons, matrices, coins et
• autres accessoires qu'ils auront présentés, ou seulement préparés et
, (lQmmPPcés, qu,of) même le travail n'en serait pas terminé. II leur
" sera délivré, s'ils le désirent, de simples clichés sur étain, des objets
.. qu'ils auront soumis au concours.

~ Toute personne inscrite ou non inscrite pour le concours, qui au-
• rait conserve des pièces d'essai ou des instruments propres il la fabrication
• des monnaies, sera poursuivie conformément aux lois.

(Signé) : THIn. président;
DOIGNOl'l et D. J. LEIEUNE, commissaires généraux.

Approuvé,
Le ministre des Finances,

(Signé) : MALou.

COMMlSS10N DES MONNAIES.

• Instructions sur les conditions à remplir par les artistes qui prennent
.. part au concours pour la gravure des monnaies.

• Le bnt du concours ouvert par l'areêté royal du iO mai f847. est
• d'obtenir, avec le plus de perfection possible, sous Je rapport de l'art et
• de la ressemblance, les poinçons, coins, etc., (voir les détails de l'article 6,
Il de l'arrêté royal do j 0 mai {847),' de la tête et du revers de la pièce
.. de cinq francs. .

• Le diamètre de -eette pièce sera de trente - sept millimètres, et le
• _poids de vingt-cinq grammes. Le coin soumis au concours présentera
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e les type, revers, légende, réglés par l'arrêté royal du 9 avril j ~'7.

(Jfonileur~ nO :tOi) j

• Ssvom :

• D'un côté de la pièce, l'effigie du roi, la tête, regardant la gauche,
• avec la légende: Léopold 1er~ roi des Belges.

• L'effigie de Sa Majesté sera terminée au-dessous du col, et représentée
• sans attributs ni couronne. .

• Le revers portera les armes du royaume, la devise nationale : l't nion
• fait la [oree, la valeur de la pièce et les deux premiers chiffre! du
<1 millésime i8.

• Les concurrents observeront:

• f 0 Que le ha ut de la pièce el le pied des lettres doi ven t être con vexes
• relativement au centre de la pièce,

• 2° Que les jambages de ces lettres doivent converger au centre de

• la pièce;
• 50 Que les lettres doivent être parfaitement dépouillées, tant à rt xté-

• rieur qu'à l'intérieur. J

u Ils ne perdront pas de vue que la gravure des coins pour la Illon­
e naie difîère essentiellement. de la gravure des coins destinés à frapper

• des médaill~, en ce que celles-ci-devant présenter un grand relief, ne
c peuvent recevoir une bonne empreinte que par plusieurs coups de

• balancier, tandis que ces pièces de monnaies ne recoivent qu'un seul
• coup.

o Ils observeront encore que Ies pièces de monnaies étant ordinairement

• comptées en piles, doivent se défendre des frottements qui enanraient
• bientôt effacé l'empreinte, si elles présentaient des reliefs aussi .saill mts
• qu:e ceux des médailles. Dans les monnaies, ces reliefs doivent être'
• abaissés au point, qu'une ·règle puisse se reposer sur les bords, suivan ~ les

• modèles justement estimés, qu'1Ont 'laissés les plus célèbres graveurt de

• monnaies.
f Il leur est recommandé de disposer les matrices de manière à renfo ~cer

• les bor.ds des :pièces par un listel et un grenetis, afin de préservée j'am­

I preinte de J'altération .qui '1.rrive promptement, lorsque Ies bords de
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• la pièce n'offrent qu'une saillie tranchante, ou en termes d'artistes,

• me saillie en couteau.
• Les concurrents feront parvenir leurs poinçons, mat~iccs, coins, etc.,

« ,;OU5 cachet, au secrétariat de la commission des monnaies. à Bruxelles,
• dans le délai fixé par le programme du- concours. Il leur sera donné

• lm récépissé portant la date du dépôt et le numéro d'enregistrement.
• La commission des monnaies informera les concurrents du jour où

• ils devront s'assembler, pour désigner les sept membres du jury, dont
• e choix. leur est déféré aux termes de l'article 5 de l'arrêté royal du

• tO mai {847, ainsi que le jour fixé pour le tirage des pièces à frapper,
• au moyen des coins présentés au concours, conformément à l'art. -4
If lin méme arrêté royal .

.. La commission des monnaies.
If (SÎ9né): TOlU, président; DOlGNON et LElEUl'lE, commissaires généraux.

If Bruxelles, le 14 mai i847,
• Le Ministre des Finances,

• (Signé): MALOU. J)

,)ar une loi, donné il Laeken, le i2 avril lM7, Sa Majesté ouvre un
credit supplérnendaire de 54, 000 francs, au budget du département
de! Finances, pour indemnités de travail aux artistes, pour la gravure
der types de toute la série des monnaies et pour les essais. Cette loi
est ainsi conçue:

• LÉOPOLD, roi des Belges,

• A tous présents et à venir, salut.

• Sur la proposition de l'lotre ministre des Finances j

• Nous avons arrêté et arrêtons:
• Notre Ministre des Finances présentera, en n~tre nom, à la Chambre

• lies représentants le projet de loi dont la teneur suit:
• Article unique: Il est ouvert au département des finances un crédit

c i.upplémentaire de trente-quatre mille francs (54,000 fr.), pOlir frais de

• confection et d'essai des nouveaux types des monnaies d'or et d'argent.
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• Ce crédit formera l'article unique du chapitre IX du budget de:

~ finances, pour l'exercice i847.

• Donné à Laeken, le i2 avril :t847.
. (Signé): LÉOPOLD.

Par le Roi:
Le Ministre des Finances,

(Signé): J. l\1.u.ou.

Ce projet de loi a été sanctionné par les Chambres.
Le !8 août "'847, a eu lieu à l'hôtel des monnaies à Bruxelles, l'essai

de la frappe de la pièce de cinq francs mise au concours entre le;
graveurs belges. (Ces pièces sont celles décrites. ci-dessus). L'essai a ét,!

fait en présence de MM. les membres de la commission des monnaie!
el du jury, composé comme suit; MM. Allard, directeur de la monnaie j

Braemt, graveur en chel de la Monnaie; Renier Chalon, numismate e :
directeur-président de la Revue numismatique belge; Fraikin, statuaire j

G. Geefs, statuaire; Navez, directeur de l'Académie de Bruxelles; et

Eugène Simonis, statuaire, Le jury était présidé par 1\1. Thiry, président du
la commission des monnaies, assisté des deux commissaires généraux,
MM. Lejeune et Doignon.

Les concure.9ts étaient au nombre de dix, savoir: Dargenl ~ Hart, Ad.
Jouvenel, Julien Leclercq, Veyràt, Van Akere et Léopold Wiener, pOUl'

.Bruxelles; Constantin Jéhotte et Distexhe, pour Liége; Lambert dl~

Roisin pour Namur.

Trente pièces environ ont été frappées de chaque paire de coins;
deux à quatre exemplaires de lous ces coins ont été choisis pour êtr s
exposés aux regards du public du 22 au 5i août, dans une des salle.
da !lusée de Bruxelles. Apres ce délai la décision du jury devait
intervenir.

Le 2. août {84? 1 une lettre a été adressée à M. le Ministre des finances,
par les graveurs Jouvenel, Hart, Leclercq, Veyrat, Van Akere, Dargent, l

laquelle ont adhéré MM. Jéhotte, Distexhe et Lambert de Roisin, pro tes tan t

contre l'admission au concours des coins produits par M. Léopold Wiener,

convaincus qu'ils étaient que la confection de ces pièces était l'œuvre-d'cu
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étranger. Ils demandaient à M. le Ministre d'ordonner la mise hors de

concours de M. \Vieoer, et d'être soumis il un nouveau concours en loge et
isolés les uns des autres.

Pour faire droit à celle protestation le jury du concours des monnaies se

réunit le 27. Après une discussion animée, qui s'est prolongée pendant six

heures, il a décidé que la proposition faite pal' lU. Wiener serait admise, et

que cct; artiste, pour prouver qu'il était bien réellement l'auteur de l'œuvre
fig,ufant au concours sous son nom, aurait à exécuter de nouveau l'avers

de la pièce de cinq francs, ou le côté représentant la tête du roi. A cet
effet une salle lui fut assignée à l'hôtel des monnaies, et toutes les condi­

tions usitées en pareille circonstance furent striclement observées.

Après examen de la nouvelle pièce exécutée en loge par M. 'Viener,
il a été décidé que la première œuvre de cet artiste ferait partie du concours,

et que,par conséquent, la réclamation de ses concurrents serait consi­

sidérée comme non-avenue.

Passant ensuite au vote sur le concours, le jury a décidé qu'il [J'y

avait pas lieu à décerner le prix; que l'indemnité de mille francs destinée aux

luatre graveurs se rapprochant I~ plus de I'œnvre couronnée, serait donnée

lUX graveurs Jéhotte, Jouvenel, Léopold Wiener et partagée entre

Hart f'l Lambert de Roisin.

Enfin, bien que cela n'eût été ni prévu ni autorisé par les dispositions du

programme, le jury proposa il M. le lUinistre des finances d'allouer une

indemnité à chacun des cinq autres concurrents,

No CXXIX. PL. 55. - MtDJ.IU.E.

Dans le champ: les armes de la ville de Hasselt. Au-dessous sur une

oanderole ': S.P. Q, H. Au-dessus des armes, gravé en creux: VILLE

:lE HASSELT.
REVEBS. Dans le, champ, gravp en creux: FESTIVAL. -1847.
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No CXXX. PL. 55. - IUÉDAILLE.

Dans le champ: une lyre. Au-dessus, gravé en creux: Festivr.l. Au­

dessous: La Société Sainte-Cécile de Hasselt.
REVEilS. Dans le champ, gravé en creux: à "la Société d'harmonie

de . i9 7'Me :1847.

No CXXXI. PL. 54. - iUEDAILLE.

Dans le champ: une lyre. Au-dessus, gravé en creux: AtédaiIl,!. Au­

dessous: Commémorative.

RI;VERS. Dans le champ, gravé en creux: Festival donné par la Société
Sainte-Cécile de Hasselt i 9 7b~ :t 847,

Il existe dans la viii€\, de Hasselt deux sociétés de musique rivales.
L'une est la Société de la Philharmonie, l'autre celle de Sainte- Cécile.

Le conseil communal de la ville de Hasselt, en vue de donner pl is d'é­

clat il la kermesse, et adhérant à la demande qui lui a été faite par. la

Société de la Philharmonie, a invité les sociélés d'harmonie des 1< camés
voisines à un festival qui a eu lieu le 20 septembre. Un subside de !)[)O Crs.

a été accordé à cette société dans ce but par la ville.

De son côté, la Société de Sainte-Cécile 8 également convié, pour
le !9 du même mois, les sociétés d'harmonie voisines. Il en est résulté que
plusieurs des sociétés invitées ont joué aux deux festivals.

Le i9, à neuf et demie du matin, les sociétés ont été reçues au Casino,

se sont dirigées de là en cortége, en parcourant les principales rues de la

ville, et se sont de nouveau rendues au Casino. Un kiosque yavlit été

êlevé pour l'exécution des morceaux. Six sociétés se sont fait entend -e : Ce

sont celles de Sainte-Cécile, de' Hasselt, de Tongres, de Montaigu, de Looz,

de Reckbeim et de Tessenderloo. Vers trois heures chacune de ces sociétés

est venue recevoir une médaille, qui a été attachée à son drapeau.
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Cette médaille est la seconde que je décris. La troisième est la médaille
commémorative. Le soir, il y a eu au Casino, un bal auquel ont él.é invités

les membres des différentes sociétés de musique qui avaient pris part au
1estival.

Le lendemain 20,1e5 sociétés de Tongres, de Tirlemont, de l\Iontaigu et de

Tessenderloo ont répondu à l'invitation qui leur avait été faite par la Société

tic la Philharmonie. A onze heures, celle dernière société est aIlée au-devant
Iles autres jusqu'à la station du chemin de fer. De là toutes ensemble elles se

! ont rendues en cortège à la maison de ville, où les présidents des sociétés

lurent complimentés par une commission du conseil communal, chargée
tic présider il la fête. Au moment où le vin d'honneur a été présenté, les cinq

! ociétés ont formé un seul cercle d'environ deux cents exécutants et ont

j lue l'air: Où peut-on élre mieux, de Grétry. Une autre cérémonie a eu
1jeu en mêrn e lemps. Un fi ouveau drapeau a- été offert à la Société de musique

de la Philharmonie par la r~gence de la ville de Hasselt. Des discours

ont élé prononcés 0 cette occassion par 1\1. François de Corswarem,

eonseiller communal, cl M. Ulysse Claes, directeur de la Société,

Les sociétés se sont ensuite rendues au Marché aux vaches ou un

I.iosque en verdure avait été préparé pour l'exécution des morceaux.

La Société de la Philharmonie a ouvert et clôturé le festival. Les autres

..ociétés ont joué chacune deux morceaux.

Des médailles. semblables à la première que j'ai décrite, ont été
nttaehées aux drapeaux des sociétés. Un heau bal offert par la Société de
la Philharmonie aux sociétés qui étaient venues a couronné celte fêle.

-N° CXXXII. PL. 54. - MtDAlLLE.

Sur le tour, entre deu~ glands: ORDRE DES AGATHOP .:. 1tIÉNAGERlE.

Dans le champ; un rectangle entouré de rayons dans lequel se trouve on

porc. Autour do rectangle : AMIS COMl\Œ COCHONS. Dessous : un
gland.

REVEBS. LE V·:· A. G. B. SCHAYES RÉÉLU POURCEAU G .:. JrI •. . .
LE 22 SEPTEMBRE AN U. Sur la tranche: 59. Grn~e par Hart.
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Dans toutes les villes de la Belgique on rencontre des académies consac~rées

à la cu/lure des lettres, Bruxelles en compte plusieurs', y compris la Société
des Agalhopèdes. une des singularités les moins connues. On dit qu'elle doit

le jour à l'imagination fertile et à J'humeur joyeuse d'un savant aumisrr ale,

homme des plus spirituels, à M. Renier Chalon, célèbre dans le meode

littéraire, président de la Société des Bibliophiles belges.

Cette Société se compose de gens d'esprit fortsevants qui ont ' pri i le

parti de se moquer du pédantisme scientifique, qui font des dissertations de
omni re scibili et défendent les thèses les plus bizarres et les plus burlesq ues.

CeUe association s'entoure d'un mystère impénétrableçet l'on n'a sur elle
que des on dit contradictoires.

Cette médaille a été commandée, par la Société, au graveur Hart. Cinq

exemplaires seulement ont été frappés au-delà d~ nombre des membres;

ils sont numérotés sur la tranche. L'an Il indique la deuxième année
de [a fondation de la Société. Son siégé est établi dans les galeries Saint-Hu­

bert, à Bruxelles. Les coins ont été detruits après la frappe. Le nombre

total des médailles émises est de quarante-deux en bronze et une en
argent. Cinq exemplaires ~nt été livrés au commerce. La médaille en aqent

est la propriété de M. Chalon. Ces pièces sont très-rares.

L'on m'a communiqué la notice historique suivante sur l'ordre des Jlga­
thopèdes, dont l'authenti~jté m'a été garantie .

• L'ordre des Agathopèdes, sans avoir la prétention de remonler ni aux

• mystères de la vieille Isis, ni aux temps héroïques des patriarches Chalde ens,

• peut faire prem'e d'une ancienneté déjà fort respectable. Nos archives,

• vous Je savez, existent, sauf quelques lacunes, depuis l'année Hi87;

.. mais il résulte de ces documents eux-mêmes que l'ordre, à celte époque

• comptait déjà plus d'un quart de siècJede durée.

« Vers les premiers lem ps de nos grandsdissension s poli tiq ues et rel igi( uses
.. du XVlme siècle, alors que le fanatisme souffiait également sadélDllDOO

~ sur les catholique et sur les protestants, il se trouva à Brux elles

'. quelques hommes qui eurent le bon sens de croire qu'il était stu pide

• de s'entr'égorger pour des questions de métaphysique qu'on nec:om-

• prenait . pas. Ils formèrent ce troisième parti, connu sous le DOIll de
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• Politiques, qni s'efforçait de neutraliser l'antagonisme délétère des deux

" autres.
ft L'Agatbopédie naquit au sein de cc parti, el en fut la plus haute

• expresslOD.
«Sous le règne abrutissant des archiducs et sous les gouverneurs

• espagnols qui leur succédèrent, les principes d'humanité et d~ sage

« philosophie qui sont la base de nos statuts, ne pouvaient se produire

• au grand jour, sans exposer l'ordre à des persécutions incessantes.

« Les Agathopèdes durent former une société secrète, et cacher sous

« des emblèmes impénétrables aux profanes le but mystérieux de leur
q fratenelle association (i)•

• Vous savez combien de noms célèbres dans le monde profane se

• trouvaient consignés dans noire livre d'or. Hommes politiques, magistrats,

f( savants, artistes surtout. Je ne vous en ferai pas la longue énumération,

~ je De vous citerai que le plus grand de tous , Pierre-Paul Rubens, initié

l/, le i 2 mai 1659 sous le nom du Lion, nom glorieux qui depuis lors

« n'a plus été porté dans la mënagerie.

u Le:3 premières annees du XVllIme siècle furent un temps d'épreuves

CI: pour notre ordre. Le jansé nisrne, après avoir tiraillé la France, s'était

« réfugié en Belgique et avait infecté une partie notable de la magistrature

.. el du clergé. Quelques membres de notre association oubliant leurs ser­

« ments cherchèrent à faire pénétrer les idées étroites d'une secte fanatique

• et intolérante chez les -Agsthopèdes. C'en était fait de l'ordre peut-être,

« sans la fermeté des deux suffètes alors en fonctions, les V .:. V .;. Timer
• l'âne (Pollart de Warnefosse) et Poncer-le-Castor (le vicomte de Colins)

• qui par un coup d'État expulsèrent violemment de son sein le fameux

" curé Vandenesse (2) et quinze de ses adhérents ~5 janvier i 70ô).

• Un demi siècle plus tard, lors de l'occupation française, en 046,

• le maréchal de Saxe se faisait initier à notre ordre. Vous possédez encore

~ dam; vos archives les lettres autographes par lesquelles le vainqueur

(t) M. Serrure, professeur à I'Unirersitê de Gand, possède d~ns SOD riche cabinet UDe më­

.lallle agalhopédique frappée en 16'7.

(i) Voir Goethals, Lectures.
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_ de Fontenoy plaçait la ménagerie de Bruxelles sous sa protection

• spéciale. Ce fut ensuite Cobentzl, le ministre plénipotentiaire autrichien,

0: qui pendant dix ans joignit à ce titre profane celui de Suffète des Ag~ tho­
" pèdes. Ses nombreuses occupations ne l'empêchaient pas d'assister très

- assiduement aux chapitres de l'ordre.
({ La ménagerie brillait alors de tout son éclat. Presque tQUS les pel'-

• sonnages de marque se faisaient un honneurd'être inscrits au nombre des
• des V .:. V .;.; mais ces jours de gloire et de prospérité ne devaient

0: pas durer.
'" La révolution française vint, et bientôt elle dispersa notre trou peau

Il sacré; le ménagerie fut fermée (I) et [a célébration des mystères tout­

• à-Iait suspendue.

• •

cc En lB57, mourut à Bruxelles, le dernier agathopède, l'avocat Pins,

0: Il était resté dépositaire des archives el du sceau de l'ordre, et quelques

• mois avant sa mort il les avait confiés à A. G. B. Schayes, en l'initiant

" selon le rit prescrit. Vous savez, V·:· V .;. 1 comment Sehayes, dépositaire
" du feu sacré entreprit qe le rallumer. Pour trouver le nOJ8u de l'ordre

• renouvelé, ct s'assurer le concours de quelques adeptes, avant de leur

« livrer ses secrets, il commença par former une association provisoire

~ sous le nom de Société Paillee/mique et Palingénésique des Agatlwpèdes.
• Cette association-germe fut constituée le 29 septembre J846; elle se
Cl composait de sept membres. .

Cl Les Néo - Agathopèdes procédèrent immédiatement à la révision des

• anciens statuts, en ce qui concernait la forme du gouvernemeu ~ de

- l'ordre. Au lieu des deux Suffètes élus pour dix ans, qui avaient jusqu'alors

Cl exercé le pouvoir exécutif, ils 'crurent convenable de le concentrer

• dans un seul chef annuellement élu, et créèrent la dignité suprême de

• G .;. M .: .. Elle fut conférée pour la première fois au rénovateu r de
• l'ordre, à celui qui plus tard.

li) Vers la fin du siècle .dernier, le local de la ménagerie III troUl'llit ~u:l en-Irons
de la Steeoporte il Brurelles, dans la maison qui porte actuellement le numéro t 2.
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t:: Mais ici nous touchons au terme de notre récit Le temps présent
n'est pas encore de l'histoire. .
Extrait d'un dis~ours prononcé en lU .:. le sextuor de la i te dodécade

èe Résinaire, cycle IV, par le V -;. Goupil.
Dans -les premiers jours de f8~O, il a paru à Bruxelles. un Annuaire

J\gathopédique dont voici le titre : Annuaire Aga!hopédique et saucial,
ÏJrJprimé par les presses iconographiques à la conqrèue de l'ordre des ,1gath .:"
c liez A. Labroue et compagnie, T1.te de la Fourche, 36, à Bruxelles. Cy­
cle IV.

Il a été tiré à un très-petit nombre d'exemplaires ct seulement pour
1,$ souscripteurs. Il se vendait cinq francs.

Ce livre, de i5i pages, contient le calendrier Agalhopédique, des chan­
s ms, des discours, etc., très-spirituels et très-drôlatiques; il est très­
curieux à lire.

Nq CXXXlll. PL. 54. - MONNAIE.

Dans le champ: Tête de M. J. Lelewel, tournée à droite. Sous le col:

'EYRAT F.
REVERS. Dans le champ: LES NmnS~IATES A LEUn ILLUSTRE MAITRE

J LELEWEL - NÉ A VARSOVIE EN n86.

MM. R. Chalou, Serrure, Payen et Piot, représentant la Société belge
de numismatique, se sont rendus le 24 septembre l847, chez M Lelewel,
e. lui ont offert, au Dom de cette Société, une médaille en vermeil, sem­
blable a celle qui est décrite ci-dessus."

Voici le discours qui a été prononcé par M. Chalon:

Œ M. LE PRtSIDENT D'HONNEUR,

• Nous venons aujourd'hui, au nom des Numismates Belges, vous
u faire hommage de la médaille qu'ils ont frappée pour consacrer le
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or souvenir des services que vous ayez rendus à la science l objet de
" leurs el udes favorites.

, Venu de l'Orient, comme la lumière, c'est vous, étranger au PlIYS,
• qui le premier nous avez appris à déchiffrer avec bonheur nos vieilles
• annales métalliques. auparavant si incomprises et si dédaignées. C'est
• votre savant ouyrage, encore à présent le guide le plus soc et le (,lus

• complet dans la voie ardue de la Numismatique du moyen-âge, c'est votre
or ouvrage, dis-je, qui, tant en Belgique qu'en France, a donné l'dan
• aux nombreux travaux qui depuis ont été publiés, La Revue française
• est votre fille! les Cartier, les de Saulcy, vos premiers et vos illustres

• disciples.
" Entrée plus tard dans l'arène, la Revue belge, fière de l'appui de vctre

• nom, forle de vos conseils et de votre précieuse coopération, s'efforce
« de suivre son ainée dans la carrière que vous avez tracée. Si «lle

obtient quelques succès, c'est à vous, toujours à vous, que nous les
• devons!

• Veuillez donc, AI. le Président, et permettez-moi d'ajouter, mon

• cher et illustre ami, agréer cette démonstration comme un faible trihut
• de notre reconnaissance et un souvenir de notre inaltérable amit ié;

(( car, ici, tous vos disciples son t vos amis!
M, Lelewcl, ému et touché de celle démarche, qui lui était due à tous

égards, a répondu qu'il acceptait avec reconnaissance cette démonstration de
la part de la Société Numismatique Belge.

No CXXXIV. pi. 54. - MÉ011LLE.

Sur le tour; EN TmI PO~IONAE CERERfS FLORAEQUE SACERDOS. Dans le
champ: Buste à gauche de Linné.

REVERS. Sur le tour: SOCIÉTE ROYA.LE D'AGRICULTURE ET D'HûRTlC('L­

TURE LINNÉENNE. Champ lisse.

Gravée par un nommé Vogel, de Bruxelles. 0 n s'étaiL-d'abord adressé
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à un autre graveur qui avait demandé !)OO francs; ce prix ayant été trouvé
trop élevé, le sieur VogeI l'a faite à un prix. moindre. Lorsqu'il a produit
son travail, il a été trouvé tellement mauvais que l'on n'a pu s'en servir

comme médaille à donner cn prix par la société Linnéenne. Les coins de
celte médaille ont été détruits ainsi que la majeure partie des méa

dailles qui avaient été frappées; c'est ce qui l'a rend si rare.

N° CXXXV. PL. 54. - MtDA.lLLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. 'fêle du roi,

tournée à gauche, couronnée de laurier. Sous le col: HART- FEeIT.
REVERS. Dans une couronne composée de fruits et de Ileurs : EXPOSI­

TION DE L'AGRICULTURE DE J817 OUVERTE SOUS LES AUSPICES DU GOU­

YERNEl\lENT PAR LA SOCIÉTÉ U~NÉENNE.

N° CXXXVI. PL. ms. - 1I1tDAILLE.

Sur le tour: EN TIBl P01\IONAE CERERIS FLORAEQUE SACERDOS.
Dans le champ: Buste à gauche de Linné, patron de la Societe. Sous le

buste: 'VURDE~ F. BRUX.
REVERS. Sur la partie supérieure du tour: AGRICULTURE ET HORTICULTURE.

Sur la partie inférieure: SOCIÉTÉ ROYALE LINNÉENNE DE BRUXELLES.
Dans le champ : A M. ROGIER MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. PREMIÈRE
EXPOSITION NATIONALE 1847.

, N" CXXX VIL PL. 55. - MÉOAILLE.

AYERS. Semblable à celui de la médaille précédente,
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REVERS, Sur le tour : SOCIÉTÉ IlOY,\LE D'AGnlCULTURE ET D'HOf'TI­

CULTURE LIl\"l\"ÉENNE. Oans le champ: Un ecusson lisse servant à inscrire

les noms el prénoms, etc., entouré de fleurs ct d'épis.

N° .CXXXVIIl. PL. 5~L ~ MÉDAIl.LE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER nOI DES BELGES. Dans le champ: hl ste

du roi, tourne à gauehe, en uniforme et décore de plusieurs ordres. .'l-U­

dessous du lmsle: DRAEiltT. F.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: EXPOSITION D'AGRlCULTU Œ.

Dans le champ: une couronne royale. Au-dessous: OUVERTE SOUS

LES AUSPICES DU GOUVERNEl\fE~T PAR LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE.

Sur la partie inférieure: branches composées d'épis, de (leurs ct de

fruits. Au milieu: un carré où se trouve : ! sn

Dès le ma tin, le 2;; septembre f847, les salles attenan [es au palais de

la rue Ducale, _à Bruxelles, ont été envahies par la foule des visiteurs 'lui

ne cessaient de louer les dispositions élégantes et l'ordonnance de toutes les

parties de l'exposition agricole.

A onze heures sont arrivés 3HJ. Rogier , mioislrede llnlérieur ; de

Haussy, ministre de la J uslice; d'Hoflschmidt , ministre des Affaires-étr. m­

gères ;'Veydt, mi nislre des Finances; le baron f:hazal, ministre de la Guer oc;

Frère-Urban, ministre des Travaux-publics. Tous étaient en costume. M, le

minislre Je l'Intérieur était accompagné de M. Stevens. directeur, fais lOt

fonctions de secrétaire général du département. et de M, Bcllefl'oid, direct. iur

de la cl ivision de l'DgricutLu re, M. Liedts, gouvel'llcur de la province, el

M. le chevalier, Wyns de Raucourt, bourgmestre de Bruxelles 1 égalcmmt

en costume, sont arrivés en meme temps.

Les ministres ont été reçus par les membres de la direction de la

société Linnéenne et par les membres du jury de l'exposition.
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l..es premiers, présidés par ~I. Scheidweiler, se distinguaient par une

éd arpe aux trois couleurs passé sous le ~ilet.

i, onze heures et demie on a annoncé l'arrivée de LL. MM. et de la

famille royale. LL. MM. étaient accompagnées de M. le lieulenant­
gér éral, comte d'Hane de Steenhuyse, grand-écuyer; de M. Je comte

de Marnix, maréchal du palais ; du major comte Vnn der Burch, officier

d'o -donnance, et de ~Imo la comtesse Vilain XUII, dame du palais. Les
pri rees portaient l'uniforme de leur §;rarle.

Les ministres el les membres de la Société Linnéenne et du jury sont allés

recevoir LL. MM. à l'entrée, et ils les ont précédées dans la première salle.

M. le ministre de l'Intérieur s'est adressé à LL. MM. dans ces termes:

« Sire.

, Votre Majesté, dans sa sollicitude pour les intérêts agricoles de son

• ropume a décrété, le 2 de ce mois, le principe de l'exposition qu'elle
_ ,ien L inaugurer aujourd'hui. Votre Majesté va juger de q Delle manière

« 1agriculture, prise en quelque sorte il l'improviste, ft répondu à l'appel

• cu gouvernement. On croirait que, stimulée par l'exemple de l'indus-

• t rie manufacturière, qui étale ailleurs en ce moment ses œuvres les

« l .lus choisies, l'industrie agricole, la dernière appelee. a voul u, pour ainsi

• (ire, d'un premier bond, s'élever à ).0'1 même hauteur•

• Trois semaines à peine ont suffi pour réunir. de tous les points de
II la Belgique, une collection de produits non moins remarquables par

• Inur richesse propre que par leur variété. Avant de créer l'exposition

• S JI" des bases pl us larges et plus complètes, ail avait voulu commencer

" par un simple essai. Mais l'élan général ft bientôt élargi les limites,

~ l'essai a réussi au-delà de toute attente et il ft disparu pour faire place

• à une grande institution qui restera désormais enracinée aux entrailles

" du pays.

~ Ce succès inespéré, oh le .doit, Sire, aux excellentes dispositions

• Je nos cultivateurs, qui ont bien compris les intentions de Votre Ma-
• j,!slé j on le doit, j'aime il le dire, au zèle infatigahle des agents de l'admi•

.. nistrstion : on le doit enfin au concours empressé des citoyens dévoués,
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• représen Lan ls de l'agriculture, qui en lourent en ce mornen t Votre 1\1a­

o jesté. Les uns ont présidé à la réception et au classement des Froduits :
e les autres ont accepté la mission de désigner les plus dignes am. l'écorn­
e penses du gouvcl'ncment de Votre Majesté, Tous ont rivalisé d'activité
• et de dévouement. Que tous reçoi ven t ici l'ex pression cl e notre

• grùlilude.
« Permettez-moi de vous présenter, Sire, ~fadame, r,1l\I, les membres

« de l'administralion de la Société Linnéenne et l\I~L les membres du

" jury de l'exposition. li

Le roi a répondu qu'il était heureux de s'associer à l'ouvertur-e d'une
exposition qui peu t devenir si utile et si im portan te; que l'R.gricullure li

été de tous les temps la plus solide et la meilleure industrie è u pays;
qu'elle est la base de toutes les autres; qu'à ce titre, elle est l'objet de sa
constante sollicitude. L'agriculture, a-t-il ajoute, a, dans tous ler. temps,

formé de bons citoyens, et les agriculleurs belges resteront toujours
dévoués à l'indépendance du pays.

Un membre de la Société a eu l'honneur de présenter à Sa J\Iajesté
la Reine un magnifique bouquet de fleurs entourées d'épis de blé. Lin autre,
bouquet a été présenté à S. A. R. la princesse Charlotte.

M. Scheidweiler, président de la Société Linnéenne, a remercié LL. MM.
de l'honneu r qui était fait à la Société, et a exprimé combien EIle était
heureuse d'avoir prêté son concours au gouvernement.

~I. Delehaye, membre du jury de l'exposition, a adresssé un discours

il. Sa Majesté, qui y a répondu ainsi qu'à M. Scheidweilcr, et a visite
des salles a commencé.

L'exposition agricole était divisée en quatre sections, entre )(squelles
les produits exposés étaient répartis comme suit:

!r, SECTION. Céréales, Lin, Chanvre, Colza, Houblon, Tabac, Pommes­

de-terre, Plantes, Graines de plantes légumineuses, Hacines,
Garances, etc.

2- ~ECTION. Beurre, Fromage, Aliel,Cire,' Laine, Soie, 1ost -uments
aratoires, Engrais.

3lQ~ SECTION. Fruits et Légumes.
4.1lI~ SECTION. Horticulture.
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La première section comptait onze cent soixante numéros, répartis entre

environ quatre cent quatre-vingts ex-posaots: Ainsi sous un même numéro

ûguraient des collections de soixante, quatre-vingts, cent, cent trente-quatre

et jusqu'à deux cent quatre-v ingts variétés.

La deuxième section eomptail cent quarante-quatre numéros, répartis

entre quatre-vingt-cinq exposants. Mais dans plusieurs de ces numéros se

trouvaient aussi des· subdivisions par variétés.
La troisième section comprenait .cent quatre-vingt-seize numéros, qui

se répartissaient entre cent-trois exposants. Quelques-uns de ces numéros

se subdivisaient en cinquante, quatre-vingt, cent quatre, et jusqu'à trois

cent trente-quatre variétés.

Enfin la quatrième section renfermait six cent quatre-vingt-dix-sept
numéros, répartis entre soixante-quatre exposants et contenant aussi de

nombreuses variétés. Il y avait donc près de huit cents exposants, deux

mille trois cents il deux mille quatre cents numéros, et douze il quinze

mille variétés.

LL. A'IM. ont paru très satisfaites des dispositions données il l'exposition.

Elles ont examiné avec intérèt la plupart des produits. Le roi a daigné

.iomplimenter pl usieurs exposa ols, entre autres, M. de Bavay, de Vilvorde,

rur sa belle collection de fruits. LI a examiné longtemps Ies instruments

uratoires disposés Jans la cour intérieure.

LÏl visite des salles a duré près de deux heures. LL. MM. ont été aeeom­

)agnées, lorsqu'elles se sont retirées, par MM. les ministres el les mem­

ares de la Société et du jury.

D'illustres agronomes étrangers, MM. de Rainneville (de la. Somme),

3azin (du Mesnil-Saint-Firmin), Bnllen (secrétaire de la société vroyale
,ragrieul~ure d'Irlande), ont témoigné une admiration enthousiaste pour

es expositions de froment et de seigle.

l..a Société royale Linnéenne a fait hommage à M. le ministre de l'in­

.érieur d'une médaille en OT l commémorative de l'exposition agricole et

iortîeole de i847. Celle médaille a été remise à M. Rogier, par le secrétaire
,le la Société, au 'nom et en présence de la. commission représentant la

Société Linnéenne, le jour même de l'ouverture.

L'exposition agricole a été fermée Je 1er octobre 184.7. Il a été distribué
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aux exposants de la première section, six médailles en or, vingt en vermeil,

dix-sept en argent el trente-trois en hrcnze. A ceux de la deuxième, deux

médailles en 01'\ deux en vermeil, quatre en argent cl quatre en brome.

A ceux de la troisième, une médaille en or, sept en vermeil, sept en argent

el quatre eo bronze.

A ceux de la quatrième, trois en or, huit en vermeil, cio!} en argent

. et onze cn bronze,

La médaille portant le nO Œ5. est celle qui a été donnee aux exposauts : le
nO 156, a été offert à M. Roglcr. Celle dernière a été frappée en bronze pour

tous les exposants ct les sociétaires qui voulaient y souscrire. L·, prix
de la souscription était de trois francs pour chaque exemplaire.

N° CXXXIX. PL. 5a. ~ MONNAiE,

Sur le tour : LEOPOLD 1 nOI DES BELGES. Dans le champ : buste
du roi en uniforme, dééoré de la croix de commandeur de son ordre.

REVERS. Sur le tour: i7e ANNlVERSAIRE DE L'INDÉPENDANCE NATlû'iALE.
Dans le champ: CONCOURS DE CH.~NT D'ENSEMBLE A BRUXELLES )~E 26
SEPTEMBRE i 8'7. Par Ad. Jouvenel.

Le 26 septembre, dès neuf heures, les sociétés de chant d'ensemble se sont
rendues au lemple des Augustins, pour le grand concours qui a été inauguré,

avant dix heures, par les communes, ou la troisième classe. Dix-sept 50.

ciélés s'étaient fait inscrire pour celte catégorie du concours et toutes oll été
exactes au rendez-vous,

Voici dans quel ordre elles ont concouru :

Troisième classe (communes). Société lyrique, de Synghen; les Enfants de
Saint-Géry, de Rebecq; les Vrais amis, de Hamme-Sainte-Anne; l'Écho de

la Voer, de Tervueren; l'Écho de·l'Eseaut~ de Zèle; les Échos du Bori lage,

de la Bouverie; Sainte-Cécile, de Wasmes j Musicale de Boussu; l'AInitié,

de Pâturages; le Génie, société forte d'une ci nq uanlaine de sous-oûlciers du
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rt giment du ~cnlC, en garnison à ~Ions; Société lyrique, de Jemmapes;
l'Union, des Ecaussinos j la Concurrence, de Ham; les Échos de laMeuse,
dit Herstal; société de Saint-Barthélemy, de Merxem; Della-Haria , de
AI erchtern; et enfin la société de Quaregntlu.

Deuxième classe (villes de deuxième rang). Sept sociétés, savoir: les Chœurs,

d'Ypres; les Vrais amis, de Vracène j l'Émulation de Dour; Roland Delattre,
dl~ Hal; Sainte-Cécile, de ThourouL; les Al'Liileurs bourgeois, d'Ath , et
la Société Weber, de Lessines,

Première classe (villes de premier rang). Quatorze sociétés étaient inscrites;

une seule n'est pas venue, celle d'Euterpe de Gand. Les treize autres ont
cc ncouru dans l'ordre suivant; Société Grétry, d'Anvers; l'Écho de l'Escaut,

d' ~nvers; Sain t-Grégoire, de Lou vain; Roland Delattre, de Mons; Mozart,
d' >\nvers; Écbo namurois, de Namur; Orphée, de Liégc; Willems Ge­
nnotschap, de Gand j Société lyrique, de Liëge , el enfin la Société Gauthier

l

d« Soignies.

Le concours n'a pas duré moins de dix heures, c'est-il-dire, qu'il ne

S'( st terminé qu'à huit heures du soir; pendant tout ce temps il y a eu
fa ule d'auditeurs à toutes les places réservées.

La famille royale est venue honorer ce concours de sa présence.

LI,. MM. avec les princes, la princesse et leur suite, sont arrivées au temple
dES Augustins à trois heures trois quarts, et y sont restées une heure.
Elles ont été reçues par ftl. Abts, président de ln société Méhul organisafrice

el directrice du concours, à la téte du comité administratif et des membres
dl jury présidé par Y,1. Fallon. En se retirant, le Roi ft félicilé avec empres­
se nent. l'administration de la société Méhul pour la belle organisation de ce
concours et a daigné aceepter le patronage de celte Société avec le titre de

société royale de Méhul.
Voici les résultats qui ont été proclamés après chaque concours:

Le jury était composé de MM. Oaussoigne-Méhul; Fallon, président
de la cour des comptes j Sehelfout : Mengal i Bossolet et Soubre, secrétaire.

Toutes les décisions ont été prises ft l'unanimité.

Villes de premier'rang. Premier prix, médaille en or, décernée à la société

Ruland Delattre 1 de l\Jonsi deuxième prix., médaille en or, à la société
d' Jrphée, de Liége; troisième prix, médaille en vermeil, accordée en partage
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à la société Gauthier, de Soignies et â la société des Melomanes, de Gand.
Villes' de deuxième r~lng. Premier prix, médaille' en or, à la sociét ~

desChœurs, d'Ypres; deuxième prix, médaille en vermeil, à la société des Ar­
tilleurs bourgeois d'Ath; troisième prix, médailles en vermeil à la société

d'émulation de Dour.
Communes de troisième rang. Premier prix, médaille en or••à la société

lyrique de Jemrnapes: deuxième prix, médaille en vermeil, il la société
musicale de Boussn ; troisième prix. médaille en vermeil à la société dl!

Quaregnon. Une médaille distincte a été accordée à la société des sous-ofli­
ciers du génie', qui n'avait pu enl rer dans le concours de la troisième classe1

attendu que. cette société appartient à une ville de premier ordre (~lons).

Mention honorable à la société de l'Amilié de Pâturages.
Le jury, après la proclamation du dernier résultat, a déclaré que ll~

concours avait été des plus brillants, el que Je chant d'ensemble avai:
progresse, depuis deux ans, de manière à faire le plus grand honneur à l'art.

musical en Belgique. ,
Le 27, à dix heures, les sociétés du concours de chant d'ensemble

se sont réunies avec leljr drapeau et se sont formées en. cortége dan!
l'endos du 'Vaux-Hall au Parc. Le cortége, précédé du bataillon des sapeurs
pompiers, s'est rendu à l'Hôtel-de-ville. La sociélé royale de Méhul marchai!
en têle. M. Rogj.er, ministre de l'Intérieur, est venu présider, dans lagrande
salle gothique de l'Hôtel-de-ville, à la distribution des médailles commémora­

tives et des médailles décernées aux société .victorieuses.
M. le Ministre assisté de M. le chevalier Wyns de Rocourt, bourgmestre;

M. Fallon, président et des membres du j ur}'; lUI. les échevins Verhulsl
el Fontainas , M. Stevens, directeur au département de l'Intérieur j M. Ie
secrétaire communal et 1\(. Jacquet, chef de division aux travaux. publics
de l'administration communale.

Chaque president de société est venu recevoir la médaille décernée.
Le gouvernement et la ville de Bruxelles ont accordé chacun à la société
royale de ~(éhul une médaille commémorative pour la récompenser du
du zèle et de la manière distinguée avec lesquels son comité administratif

a organisé et dirigé le concours.
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N° CXL. PL. 55. - MÉDAILLE.

20f

5111' le tour: LEOPOLD pnE~nER ROI DES BELGES. Dans le champ; buste

dt: roi en uniforme, portant plusieurs décorations et le grand cordon de son

ordre. Sous le buste : J. LECLERCQ.

llEVERS. Dans le champ: deux figures vêtues à l'antique près d'un tableau.

Cdle de gauche est assise et lient, de la main droite, une palme; de la

gauche, une couronne ; celle de droite est debout, désignant de la main

deex couronnes traversées p:lr une palme. Derrière elle, un enfant ailé

et un vase antique. Devant elle, une ruche. Derrière le tableau, un génie

ai. é tenant le bâton de la justice. Sur le devant, un enfant inscrivant dans un

m idaillon les nom, prénoms de' J'exposant qui a remporté le prix. Sur le

de vant : un écusson, sur deux branches de laurier, aux armes du royaume.

A l'exergue: EXPOSITION !847.

N° eXLl. PL. 56. - MED!lLLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° 224, PL. XXVIII, de mon

Hi stoire Numismatique de la révolutioll belge.
REVERS. Sur le côlé gauche du tour: HA.BILITÉ. Sur le côté droit: MORALITÉ.
Sur la purtie inférieure du champ: EXPÛSITlûN DE L'INDUSTRIE ­

RI:COMPENSE ACCORDÉE A. . . Sur la partie inférieure ; un socle sur
Iequel se trouve une ruche entourée d'abeilles. Sur le devant du socle: i847.
Derrière : deux branches d'olivier. Le reste du champ lisse, réservé pour
in scrire les nom, prénoms, etc.

Un arrêté royal du 4 janvier :1847, fixe l'ouverture d'une exposition

pl blique des produits de l'industrie nationale, à Bruxelles, pour le :1 er juillet

de la même année. ,

Par un avis inséré dans les journaux, sous la dale- du 27 mars, 1\1,. le

ministre de l'intérieur décide qu'un concours sera. ouvert entre les graveurs
26
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belges pour la confection de la médaille destinée aux industriels dont les

produits auront figuré avec le plus de distinction à l'exposition. En censé­
quence, tout artiste q ni désirai t prendre part au concours était invité

à faire remettre au ministère de l'intérieur un dessin de son pro. et de

médaille avant le f5 avril : le sujet du dessin devait rappeler le caractère

industriel et national de l'ex position; une place suffisante devait ~tre ré servée

sur le revers de la médaille pour y inscrire les noms des exposants. Chaque
concurrent devait joindre à son dessin des exemplaires d'au moins trois

autres médailles exécutées par lui.

Ces conditions ayant clé remplies par M. Leclercq, le gouverneml~nl ra
chargé de graver la première de ces deux médailles, qui a été donnée en ~rix.

Un autre arrêté royal, du i5 avril, a prorogé l'ouverture de l'expc sition

, au Hl juillet.
Le jury de l'ex position a été installé le .{. août, par !1. le comte de Theux,

el immédiatement après, il a été procédé il la formation des bureaux.

Le H août, à une heure, le Roi cl la Cam iIle royale ont fait leur prE mière

visite à l'exposition des produits de l'industrie nationale.

Le 50 septembre la famille royale y est revenue il midi. Cette visite l duré
jusqu'à quatre heures.

Tous les arts mécaniques qui placent ·au premier rang de la civilisa­

lion les nations qui les possèdent il un haut degré, avaient concouru

à la splendeur de l'exposition, qui a surpassé les précédentes par Je nombre

et la variété des objets. Jamais la puissance de l'art ne s'était développée

avec tant d'intelligence pour venir en aide à l'indnstrie; et l'on ne suait ce

, que l'on devait le plus admirer, des formes gracieuses des objets ou de fa
finesse, de la perfection, de l'exécution el du travail, c'est-à-dire la réunion
des trois qualités les .plus appréciées à notre époque, l'utile, le beau et le

confortable.

Le 4:> octobre f 847, à neu f heures cl u matin. le j ury de l'ex posi ti< ,n des

produits de l'industrie nationale s'est réuni en assemblée générale. Le premier

objet il l'ordre du jour était le rapport de la commission chargée d'examiner les

propositions du Ministre de l'intérieur relatives à des récompenses à accorder

aux ouvriers el artisans. Ce rapport a été fait par M. Charles de Broi.ckere

qui, au nom de la commission ~ a présenté, pour la_réal isalion des vu es du
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t ouvernement, un projel sur lequel In discussion s'est immédiatement ouverte.

Ce projet a été adopté a vec de Irgères mod ifications. Il inst il ue , en faveur des

cuvrîers et des artisans. un sicnc de distinction qui sera décerné à chaque, LI ~

exposition des produits de l'industrie nationale, à ceux d'entre eux qui y au-
ront concouru ou qui auront contribué aux succès des exposants, et qui, en

cutre, auront été reconnus avoir une conduite irréprochable.

Ce signe consiste dans tille décoration représentant les attributs de t'industrie.

Dans' son rapport au Roi du 2;$ du même mois, M. le Ministre de l'inté­
J ieur da • que pour rehausser le mér-i le de la récom pense, le jury exprime

1avis que le nombre des distinctions doit être limité â mille: huit cents

c e seconde classe eu argent, ct deux cents de première classe en or.•

Par arrêté royal d u 7 novembre of 8 i7, Sa Majesté institue cette dis­

1inction.

Il y est dit, à l'article premier l que le nom du décoré eL le millésime seront

i nscrits su revers de la décoration, el qu'elles seront décernées par arrêté

loyal. (Voir cet arrêté pour tous les autres détails).
La première distribution de ces décorations a eu lieu il. l'occasion de l'ex

position de {847, et a été faite en même lem ps que celle des distinctions

r ceordées aux exposants. .

Je n'ai pu me procurer cette décoration. 11 en a été fabriqué une deuxième,

qui a été distribuéc en i 848 et qui diffère très-peu de la première. J'en

terai mention et la décri ra i il cette an née.

Laseconde des médailles (lue j'ai décrite, celle qui porte au revers les

mots : habiliu: moralité! est distrihuée en argen t aux femmes qui l'ont méri­

tée, en remplacement de la décoration,
Les exemplaires de cette dernière médaille, en bronze, sont rares.

ND CXLIl. PL. 56. - I\IÉD.ULLE.

Dans Je champ) figure assise- dans un fauteuil, lenant un livre ouvert:

Jersonnifiant l'étude. A droite, un piédestal surmonté d'une lampe: Au­

Iessus, le mot: ÉTUDE. A l'exergue: DfSTEXHE, F.
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REVERS. Lisse.
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Le graveur Distexhe m'a dit ne pas avoir eu d'autre but en gravant cette

médaille, que celui de la produire à rune des expositions de la ville de

Liége, et pour satisfaire à la demande qui lui en avait été faite.

N° CXLlII. PL. 56. - ~b[)A.ILLE.

Variété de la médaille décrite à la page 290, planche XLV, nO 505, de

l'Histoire numismatique de la 1évolution belge.

EUe a été refaite par le graveur Wiener, et elle est actuellement dot.née

comme récompense pour des actes de dévouement.

N° CXLIV. PL. 56. - IETON.

Sur le (our: JETON DE PRÉSENCE. Dans le champ: un écusson couror.né,
"'aux armes de la ville de Bruxelles. Au-dessous de l'écusson: S. P. Q. B.

REVERS. Entièrement semblable à celui de l'avers de la médaille nO U7.

No CXLV. PL. 56. - MÉDAILLI>.

Dans le champ: élévation de l'hôtel de ville de Bruxelles. Sur la par­

tie supérieure du tour: HOTEL DE VILLE DE BRUXELLES. .A l'exergJe:
WIENER F. f847. .

REVERS. ADMINISTRATION CO?tIMUNALE DE BRUXELLES t 847, BOURGMESTRE F.J.
CHEV. \VYNS DE RAUCOUR. - ÉCHEVINS N.J. VERHULST, L.J. DOUCET, L.J. O!lTS
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PJ:RE, A.N. FONTAI;'lAS. - CO:'\SEILtERS COl'lD1UNAUX G.J. MAnCQ, n.i, scnu­
l\1\CKER, A.J.C. GENDEBJEN, G.L. VAN GAVER, P.J. MASTRAETEN, F. MICHIELS,

H.J. FROIDMONT, F.E. VAN DER ELST, 8. nOUHGEOIS, F. DE PAGE, A,J.J. TIllEN·

PONT, F. ANSPACH, A.D. DEHE:\1PTE'\NE, H.F.J, BOETZ D'HA~tEH, E.N.J. DEDONKER,
D.H.L. CANS,L.P.J. RANWET, F. DEVADDER, J.T. BARTELS, J.B.G. VANDERUNDEN,
A. BLAES, A.D. TRUMPER, E. Ducpf:TIAUX, 'r.s. VANDOORNICK, C.M.J.G. DE
Dl :OUCKERE, P.F. VAN l\1EENEN. - G. WAEFELAER, SECRETAIRE.

Dans le comité secret du 27 novembre !B47, le conseil communal do

B 'uxelles a adopté la proposition du graveur \Viener de substituer d'autres

je 'ons de présence à ceux qui étaient donnés jusque-là aux. membres do
cc nseil communal. Cette proposition consistait principalement en ce que loos

les ans Je revers du jeton varierait et représenterait un monument de la ville.

L,~ jeton que je publie est celui de la première année.

La médaille frappée en même temps que le jelon ; ils ont été donnés tous

doux à chacun des membres de l'administration communale.

La médaille est assez rare, il n'en a été frappé que six. environ au de-
là du nombre des conseillers communaux.

Le graveur a été autorisé à vendre pOUl" son compte cet excédant.
Les coins sont détruits.

La coutume de distribuer des jetons de présence aux membres des corps

dulihérants est très-ancienne, et elle était autrefois encore plus répandue

qu'aujourd'hui. Les méraux des églises collégiales n'ont pas d'autre origine;

H; servaient de base pour la répartition de certains revenus entre les

chanoines. A" Bruxelles, l'usage des Jetons date de très-loin.

Une ordonnance de la gouvernante générale des Pays-Bas, ~larguerile

d'i\utriche, en date du 6 octobre :1 :S2! 1 ordonne a ux receveurs de la

cc mmune de faire, confectionner tous les ans, aux frais de la ville, quatre

CŒt quatre-vingts jetons, de la valeur de deux blancs, pour les distribuer

8(IX échevins.

La suite frappée depuis celle époque, pour l'usage du magistrat de la ville

dl: Bruxelles et popr l'administration du canal de 'Villebroeck forme une

ccllectioa curieuse. Elle offre d'autant plus d'intérêt que presque lous ces

je lons rappellent le souvenir d'un événement, ou reproduisent J'aspect d'un
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l;difice ou d'une autre construction élevée aux frais de la comr iune. Il cn est

.sur lesquels se trouvent reproduits, l'écluse des Troie-Fonunnes, le moulin
de Saillt-Michel, l'hôtel·de-villc, la Grue,

L'usage des jetons historiques (Leg-penllillgcn, Reken-penninçeu] était tellE!­

ment répandue au XVlme el au XVllme siècles dans les Pays-Bas, que

la collection de ces pièces (orme une véritable histoire métallique du
•

pa)'s.
111. Van OorJcn, de Znardam, en avui l rassem blé plus de dix-sept cents,

dont il publia le catalogue en i82~ (2 vol. in-So.) ~l. Serrure, professeur

à l'Université de Gand, en possède plus de deux cents qui ne sont pas décrits

dan. ce catalogue.
En Bavière, depuis quelques années, on a rendu les monnaies historiques,

comme elles l'étaient pendant l'empire romain, c'est-à-dire , qu'elles repro­
duisent successivement les événements importants du pays. Il en résulte
des inconvénients dans le système monétaire, mais il n'en est pas de même

pour les jetons.
Le droit de présence, attribué aux membres de certains corps délibérants,

el notamment aux conseillers communaux, a été conserve jusqu'à nos
J

jours.
Le règlement de la rêgence de la ville de Bruxelles 1 cl u ~ '2 mal fSi7,

règle la répartition du droit de présence en ces termes:
. li est accordé il li conseil, pOlir droi t de présence, annuellement la

a. somme de quinze cents florins qui, à la fin de chaque année, sera répartie
<l entre les membres du conseil, dans une proportion égale, d'après le

• nombre de seances auxquelles ils auront respectivement assisté pendant

• "année.
• Le conseil aura aussi la faculté de convertir ladite somme en jetons,

« qui seront distribués aux membres présents.

« 1\ l'effet de constater Iesprésences, il est déposé sur le bureau, à l'ou­

• verture de chaque séance, un registre sur lequel chaque membre présent
c signe à la date de la séance à laquelle il assiste, et la liste ai nsi (orme des
• membres présents, esl arrêtée et signée par le président et le secrétaire,
,. jour par jour de séance, au moment où elle estlerminée.•

Toutefois le conseil, par une décision du 6 février {SIS, détourna une
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p:l rtie de ce crédit de sa destination pour faire l'acquisition d'un portrait en
pisd de Sa Majesté Guillaume lv, c'est ce 'lui résulte au moins de la résolu­
1;(>0 suivante:

• Le conseil de régence de la ville de Bruxelles, vu l'article 28 du règle-
• ment pour la régence, approuvé par arrêté royal du 17 mui 'J 817, portant
• qu'il est accordé annuellement au conseil une somme de quinze cents 00-
• rins pour droit de présence:

" Revu sa résolulion en dale du 6 février i 8:18, nO 64, par laquelle une
• somme de mille florins courants, ou huit cent cinquante-sept florins
.. quatorze cents, à prendre sur la somme allouée au conseils pour droits de
• présence pendant j'année 1818, a été desli née à l'acquisi lion du portrait
• en pied tic Sa Majesté pour être placé dans la salle de ses seances;

« Voulant déterminer l'emploi à fuire de la somme restée disponible pour
• l'exercice ~ 8 t8, ainsi que le mode de distribution dudit droit de pré-

• sence :
• Sur la proposition faite par ~1. le Bourgmestre, président de l'as-

• semblée, de faire frapper, Cil argent et suivant un modèle donné, un cer-
• Lain nombre de jetons de présence, de la valeur d'une pièce de deux
• florins et conforme au modèle ci-joint, el d'autoriser par suite la confec-
• rion de deux coins, d'une virole, d'un découpoir 1 etc., évalués à deux
.. cent quatre-vingt-trois florins cinquante cents,

A RÉSOLU:

• AaT. 1er. La somme de qu ioze cenLs f1 orins, aIl0 uée chaque année pour

• droit de présence, aux membres du conseil) ainsi que celle de six cent
• 'luarante - deux florins q uatre - vingt - six cents restée libre sur celle
• allouée pour l'exercice 18t8, sera distribuée au moyen de jetons de
• orésence.

• AliT , 2. Ces jetons de présence, qui seront frappés conformément au
~ dessin ci-joint, seront d'argent et de la grandeur d'une pièce de deux

• florins.
• ART. 5. Le colJége des bourgmestre ct échevins est autorisé il faire

• confectionner, moyennant 10 somme de deux cenl quatre-vingt-trois florins
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• cinquante cents, les coins, virole, découpoir et autres objets nécessaires
• pour la fabrication de cetle médaille ou jeton.

<1 Fait en séance du conseil de régence, le 7 avril iSi8.

• Signé: VAN DER FOSSE. •

M. le baron de Thysebaert, membre du conseil, fut prié. .Ie 15 août,
de se charger de faire confectionner les coins, la virole et le découpoir.

Le 19 janvier t824, procédant il la révision des règlements en vj!~Uellr

pour l'administration des villes, le Roi en promulgua de nouveaux J'ègle­
menls pour la composition des régences. Celui de Bruxelles contenait les
dispositions suivantes:

• ART. Sa. H est accordé aux membres du conseil un droit de présence
• annuel, à fixer ultérieurement par le Roi, et qui il la fin de chaque a mée,
a: sera réparti entre les membres du conseil dans une proportions égale. d'a-
• près le nombre des séances auxquelles ils auront respectivement assisté
• pendant celle année. L'on pourra· faire frapper, pour être distribués aux
c membres présents, des jetons ayant la valeur de ce droit de présence.

• Afin de constater la présence des membres, "il se trouvera il l'ouverture
• de chaque séance un registre, dans lequel chaque membre présent ins-
• erira son nom, sous la date de la séance à laquelle il assiste; la liste eon­
a: tenant ainsi l~ noms des membres présents, est arrêtée et signée à la fin
• de chaque séance par le bourgmestre l ou celui qui le remplace et
e par le secrétaire. »

L'article 74 de ln loi de i856 dit que des jetons de présence pourront,
sous l'approbation de la députation provinciale, être accordés aux membres
du conseil.

En i847, une proposition ft été faite par M. Jacob Wiener à l'administra­
tion communale de Bruxelles, fendante à graver et donner annuellement
un monument sur l'avers de chaque jeton de présence. Celte proposit on 8.

été agréée par la ville de Bruxelles.
Voici la clause principale du contrat conclu avec M. Jacob Wiener rdati­

vement aux nouveaux jetons de présence, dont j'Bi parlé plus haut:
Il sera (ourni vingt-sept grandes médailles d'argent (une pour les .archives

et une pour chaque conseiller); la (ace représentera toujours l'hôtel-de-v ille;



ANNf:E 1847. 209

e revers, variant lous les ans, contiendra pour la première fois la liste des

nembres du conseil, et les années suivantes la nomenclature des principaux
votes et travaux. En sus, et pour rendre possible une répartition pro­

portionnelle d'après l'assiduité, il sera fou l'ni six cent trente jetons d'ar­

i~ent : la face portera à perpétuité les armes de la ville, et le revers un objet
d'art.

La statue de Vésale, que l'on a inaugurée le 5i décembre l847, ouvre

cette série.

N° CXLVI. PL. 56. - MEDAILLE.

Sur le tour: SOClf'TÉ DES (iALERJES SAIl\'T-HUBERT. BRUXELLES. Dans
.e champ : EXPOSITION DE FLEURS ET FIWITS.

REVERS. Lisse, entouré d'une couronne composée de fleurs el de fruits

Le 2 décembre f St7, le conseil d'adrni nistration de la société anonyme des

:;aleries Saint-Hubert, à Bruxelles, a arrêté des dispositions, qui ont élé ap­
prouvées par le collége des bourgmestre et échevins, relativement à une ex­

position publique de plantes el de fruits.

Les principales portent que le nouveau marché Saint-Hubert est spé­
,~ialement destiné à la vente des fleurs et des fruits; qu'il a été établi comme

ravail d'utilité publique en vertu d'un arrêté royal en date du 22 décem­

bre -t846; qu'il.sera inauguré Je i4 novembre i847, par une exposition pu­
olique de plantes et de fruits; que la société des galeries Saint-Hubert met à
1a disposition du jury de l'exposition, composé de dix personnes, des médail­

les en vermeil, en argent et en bronze, qui seront décernées par le jury.

Les amateurs et jardiniers de la ville et des faubourgs ont été appelés à y
orendre part.

L'exposition publique de plantes, de fleurs et de fruits a été inaugurée

.e i.j. novembre i847, à deux heures. Une double haie formé par les porn..
piers et par les grenadiers du régiment d'élite, occupait le milieu de la gale.

9.7
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rie, depuis l'entrée du Marché-aux-Herbes jusqu'à la porte du marché. LC's
deux cotés étaient réservés pour la circulation publique. Le Roi et il Reine
sont arrivés à deux heures el demie.

La cornmiss ion, représentée par MM. Steveos, di recteu r au départ emen t

de l'Intérieur, de Doncker, Cluysenaar et De IUot, s'est portée au devant

de LL. MM., qui ont été reçues, en outre, à la porte du local <le l'ex­
position, par MM. les ministres de l'Intérieur et des Travaux publics. Un

magnifique bouquet a été offert à la reine. LL. M~J. étaient accompagnées de
MM. le général d'Hane de Steenhuyse, le général Goblet, le comte de
Marnix, maréchal du palais, et de Mme la comtesse Vilain XlIII.

A l'entrée du roi et de la reine, ainsi que dans le courant de la séance, la
musique du régiment des Guides a exécuté différents morceaux sous la
direction de ~f. Bender. LL. ~IM. se sont retirées à trois heures, après avoir

adresse des paroles flaleuses aux administrateurs de la Société sur 1ensem­

ble de l'exposition.

La disposition du nouveau marché est charmante. Il forme un parallélo­

gramme allongé. Les produits étaient exposés dans deux galeries sllperpo­

sées. La galerie supérieure est soutenue par des colonnes en fon te, On

y monte par des escaliers. An centre étaient des gradins sur ]esquels

des arbustes s'élevaient en amphithéàlre. Le local est éclairé par une coupole

vitrée. Il y a deux entrées, J'une par le Passage, l'autre par la rue de la

Montagne.

Voici le résultat du concours de cette première exposition.

to. A la plus belle collection de plantes en fleurs exposée par un amateur:

premier prix. non décerné, deuxième prix, médaille en argent, à MlIle de la

Vielleuse, à Schaerbeek.
2°. A la plus belle collection de plantes en fleurs, exposée par un horticul­

feur : premier prix, une médaille en vermeil, à AI. De Craen, horticulteur à
Bruxelles; deuxième prix, une médaille en argent, à M. Van Riet, horticul­

leur à Bruxelles; accessit il Mme Gillot.

S". A la plus belle plante fieu rie, distinguée par sa culture et son inûores­
cenee: premier prix, médaille en vermeil, à M. Adolphe Wiringer, h orticul­

teur, à Molenbeek.·Saint-Jean; deuxième prix, médaille en argent, i. M. De



ANNEE 1847. 2H

Croen: accessit partagé eutre MM. Rum mens, jardinier l au château des Trois­
Fo naines, et Verdik t, à Molenbeek-Sain1-Jean,

I~O. A la plus belle collection de quinze variétés au moins de chrysanthé.

me~~ fleuries: premier prix, médaille en vermeil, à l'tf. Greer, [ardinier-fleu­
risle; deuxième prix, médaille en argen t, à l\lme Gillet, jard inière au passage

Saint-Hubert.
!;u A la plus belle collection de poires nommées; premier prix, médaille

en vermeil, à M. Rummens; deuxième prix, médaille en bronze, à 111. Millet,
horticulteur à Ixelles.

liDo A la plus belle collection de pommes; premier prix, médaille en l'er­
meil à M. Rummcns; deuxième prix, il. M. Millet.

'7°. A la plus belle collection de raisins: premier prix, il M. Siosse à
Bruxelles: deuxième prix , à M. Hummens.

\lédailles spéciales: en argent, à ~f. !\foens, pour une collection de cactus;

en bronze, à M. Ilampelberg, marchand de graines à Bruxelles, ponr une
co lection de courges à coloquintes; à M. Decoster, pour une corbeille vo­
Iiè re ; il Mme Decoster, fleuriste, Grande pince, pour un bouquet de bal;
el une autre médai Ile pour un bouquet de table; à Mm. Van Riet et à
Mae Gillot pour diverses corbeilles.

Le revers lisse sert à inscrire en creux les nom. prénoms de la persunne,
qui a remporté le prix, ainsi que l'indication de J'objet.

Cette médaille a été commandée au graveur Hart par le conseil d'adrninis­
trntion de la société anonyme des galeries Saint-Hubert, qui en a conservé
le» coins.

No CXLVII. PL. 56. - JETO:4.

Sur le tour: STATUE D'ANDRÉ VÉSALE INAUGURÉE LE5t DECEMBRE t847.
Duns le champ: statue d'André Vésale sur un socle. A gauche du sode:
L. WIENER. A droite: D'AP. J. GEEFS.

REVEilS. Dans le champ: SOUS LE RÈGNE DE LEOPOLD 1 ROI DES BELGES.
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LE GOUVER~El\IENT LA PROVINCE DE BRABANT LA VILLE DE BnUXELLIS ET
LE CORPS MÉDICAL BELGE.

André Vésale est né à Bruxelles, selon les uns, le 50 avril HH5, selon

d'autres, le 51 décembre HU 4; cette dernière version est la plus accréditée.

La maison où il vit le jour était située dans la rue Haute; elle fut démolie

lors de l'érection du couvent des Capucins.
Le véritable nom de sa famille était Wittings. Elle etait originaire de "'esel,

dans le pays de Clèves, et l'on prétend que c'est à cette circonstance qu'est

dû le changement de son nom primitif en celui de Wesele ou de 'Vessie,

Quoi qu'il en soit, Vésale appartenait à une célèbre dynastie de médecins.

En effet, son trisaïeul, Pierre de Wesele, fut un praticien de reuom ; son bi­

saïeul , Jean de Wesele, fut médecin de J'empereuf Maximilien, puis profe sseur

et recteur magnifique de l'université de Louvain; son grand.père, Everard

Vésale, mathématicien el praticien très-habile, se fit remarquer par des corn­
mentaires sur Rhazès et sur les qualre premières sections des Aphorismes

d'Hyppocrate j et, enfin,' son pere, qui, comme lui, se nommait Andr(, fut

pharmacien de Charles-Quint et de Itlarguerite d' Autriche, gouvernante des
Pays-Bas.

Vésale ful deslinévdès son enfance, à la carrière dans laquelle ses ancêtres
s'étaient illustrés, Encore enfant, il fut envoyé à Louvain. Dès les premiers

temps de son éducation, il fit preuve d'une infatigable ardeur pour l'éude,

et offrit l'exemple d'une étonnante précocité d'in lelligence: à peine âgé

de seize ans, il possedait le latin, le grec et l'arabe.

Après avoir achevé ses éludes de philosophie. il se rendit à l'école de
~lontpellier. Il parait que son séjour dans celle ville ne fut pas long;

car en Hi52, quand il n'avait que dix-huit ans, il frequentait l'école de Paris,
que François i er avait fondée deux ans auparavant. Il y suivit les II:ÇOUS

de Jean Fernel el de Nicolas Florentus. Ce fut aux COUTS d'anatomie de

Jacques Sylvius (Dubois) qu'il s'attacha particulièrement. L'enseignement de

ce professeur était fort incomplet. Il se mit alors à étudier par ·Iui·même

la structure de l'homme sur celle des animaux. Lors du départ du maître, il

s'emparaitde préparations anatomiques, répétait avec ses condisciples la 16-
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ç m qui venait de leur être donnée, et, la soumettant au contrôle de la na­
ture, découvrait souvent et rectifiait des erreurs,

Les événements politiques forcèrent Vésale de quitter Paris, La guerre ve­

nait d'éclater entre François ter et Charles~Quint. Obligé de retourner

duns son pays, il obtint la permission de donner à l'université de Louvain

un cours public d'anatomie, jusqu'alors celte science n'y avait pas été

e rseignée. Il fut le premier qui donna, à cette université, un cours d'estée­

h>gie sur un véritable squelette humain.

Vésale fut obligé d'abandonner l'enseignement; son souverain l'appela à
servir dans ses armées comme médecin-chirurgien. Il avait alors vingt ans, Il

fiL en cette qualité la campagne de France, puis suivit l'armée impériale en
Jalie, où la guerre avait été transportée.

Il y fit des éludes anatomiques sur les cadavres. JI acquit une si grande

c msidération dans ce pays que, malgré sa réputation d'étranger et quoiqu'il
fut extrêmement jeune encore, le sénat de Venise lui confia la chaire d'ana­

tomie de l'université de Padoue. Dès lors sa renommée ne fil plus que

s'accroître de jour en jour. Bologne et Pise lui firent aussi des proposilions et
parvinrent à l'engager à donner, tous les ans, dans leur université 1 un

c )urs complet d'anatomie.

Dans sa jeunesse, Vésale avait été nourri des doctrines de Gallien; mais à
peine avait-il eu l'occasion d'étudier la structure de l'homme d'après la

nature, que ses recherches sur le cadavre lui dévoilèrent les grandes et

nombreuses erreurs du médecin de Pergame, A mesure qu'il en découvrait

une dans le tex te du médeci fi grec, il" indiq uai t et 1a red ressait suries

narges de l'exemplaire de Gallien qu'il possédait, Ce fut ainsi qu'il jeta les

premiers fondements de son immortel ouvrage. 11 publia à Venise, en {a59,
t]uelques planches d'anatomie pathologiqne gravées sur bois. Son traité sur

lu structure du corps de l'homme était achevé en Hi42 et en f545 son grand

ouvrage fut livré au public. L'empereur Charles.Quintlui accorda la permis.
5 ion de le lui dédier. Il l'avait invité il rentrer dans sa patrie, où un emploi

important lui était offert à la c~ur 'et dans l'armée, Il n'avait pu se rendre au

désir de son souverain parce que la publication de son anatomie et surlout
l'éxécution des Kravures ((aites par 1e célèbre graveur Jean de CalCar

(lans Kaleker), élève du Titien et compatriote de Vésale), qui lui donna



214 ANN(.;E 1847.

beaucoup de soucis, réclamaient irupérieusernent sa presence en Italie; mais

dès qu'il put se donner quelque rélàche, il partit pour la Flandre.

Charles-Quint l'accueillit avec la plus grande bienveillance, l'attachaà :ia

personne comme médecin, l'emmena avec lui dans la Gueldre, où il faisait

la guerre, et lui confia le poste important de médecin-chirurgien de l'arrné a.

11 composa il Hatisbonne, en HJ46, un ouvrage auquel il donna le titre
de : Lettre sur la manière d'administrer la equine.

La première édition de son anatomie avait été épuisée en moins de

trois ans; Vésale obti nt la permission de se rendre à Bâle pour su r­

veiller l'impression d'une deuxième édition qui fut publiée en HS46.
Ce fut pa r suite des intrigues de Syl vins, ennemi de Vésale, que ce dernier

reçut de l'empereur l'ordre de quitter l'Italie.

Il séjourna à Bruxelles pendant les dernières années du règne de Charles­

Quint.
Lorsque l'empereur eut abdiqué le pouvoir en faveur de son fils PIIi­

lippe II, Vésale fu t confirmé dans son titre el obligé de suivre le J oi
en Espngne, où il passa les quinze dernières années de sa vie à remplir les

devoirs de sa charge, }

Vésale fuI, persécuté pour avoir pratiqué des disseelions sur une créature

faite il l'image de Dieu. Alors cette profanation était considérée comme

un sAcrilrige digne du dernier supplice. On sait combien les tribunaux

ecclésiastiquesétaient sévères à celle époque, où l'hérésie menaçait d'envah ir

le monde catholique. Toutefois les théologiens de Salamanque, devant, qui
la cause fut déba ttue, et que Vésale etai t parvenu il convaincre de l'utili té .Ie
ses travaux, décidèrent, dans une consultation solennelle, datée de HSafi,
que les recherches sur le cadavre humain étaient permises parce qu'elles
étaient utiles.

Toutes les contra riélés qu'avait éprouvées Vésale avaient affecté son orgar, i­
sation, sa santé était profondément altérée: deux maladies de langueur-avaielll

compromis son exislence ; la dernière surtout avait été cruelle. Échappé HU

danger comme par miracle, Vésale sentit qu'il fallait sortir à tout prix de
l'horrible contrainte où il vivait. Pour atteindre son but. il trouva un prétexte

contre lequel personne à celte époque ne pouvait s'élever: il déclara à Pt i­

lippe 11 qu'il a,'ait (ait vœu d'aller en pèlerinage dans la terre sainte.
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Quels que fussent ses regrets, le roi ne pouvait pas s'opposer à l'exécution

de ce vœu, et Vésale quitta l'Espagne, après avoir obtenu de son souverain

toutes les facilités pour mener 11 bonne fin son long ct périlleux voyage.'

Vésale se rendit d'abord à Venise; il put se con vaincre par l'accueil qu'il y

reçut que son souvenir vivait dans tQUS les cœurs.

Jacques Malatesta l général en chef de l'armée de terre de la république,

devait se rendre à l'île de Cnypre; Vésale obtint la permission de s'embar.'

quer avec lui, et arriva sans accident à Jérusalem.

A peine parvenu en terre sainte, il reçut du sénat de Venise, avec

les propositions les plus brillantes, l'offre Je venir occuper à Padoue la

claire d'anatomie vacante par la mort prématurée de Fallopia, Celte nouvelle

le combla de joie, il mit Je plus grand empressement à se rendre au poste

d'honneur où il était appelé et dans lequel il pouvait être encore si utile.

Vésale ne voulut pas attendre "la bonne saison pour retourner en Eu­

rope; une tempête assaillit son navire el le brisa sur les côtes de l'Ile

de Zante. Le célèbre anatomiste fut jeté expirant sur cette plage inhos-

pitalière et succomba éloigné de tout secours, et dans la plus affreuse
détresse.

Tel fut la fin déploraLle de cet homme de génie. Son corps serait devenu

la pâture des oiseaux de proie, si un orfèvre flamand, qui se trouvait par

hasard à Zante, ne l'eût reconnu et ne se fût empressé de lui rendre les'

derniers devoirs. Ce compatriote pieux le fil inhumer, à ses frais, dans

une chapelle consacrée à la Sain Le-Vierge et inscrivit ces mots sur la pierre
qui recouvrit sa fosse.

« C'est ici le tombeau d'André Vésale de Bruxelles, qui mourut à Clige

~ de cinquante ans, aux ides d'octobre 1564, en revenant de Jérusalem.•
Ainsi que l'indique l'inscription de l'avers de la médaille, la statue d'André

Vésale a été inaugurée le 5i décembre t847, à Bruxelles,cn présence des

autorités, du comité central, des députations diveres du corps médical,

et de plusieurs notabilités appartenant aux arts, aux sciences et aux lettres,

Cette statue est due à M. Joseph Geefs; elle :t été coulée dans les ateliers

de MM. Trossaert, à Gand.

M, Victor Uyterhoeven, membre du conseil provincial, a pris le premier

la parole, pour faire connaître toutes les circonstances qui se rattachent
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à l'érection du monument.; et les opérations du comité central, dont il

était président; ensuite M. Vleminckx, au nom de rA.cadémie ra) ale de

médecine, a prononcé un discours, dans lequel il a retracé les événements les

plus. importants de la vie si agitée de J'illustre anatomiste bruxellois 1

et les titres glorieux qu'il a acquis à la reconnaissance et à l'admiration
de l'humanité entière.

Alors, à un signal donné, le voile qui couvrait la statue a été mlevé,

aux applaudissements unanimes de toutes les personnes qui assisu ient à
la cérémonie,

On a enfermé ensuite dans un coffret de plomb les monnaies du royaume,
des tablettes d'airain, où sont inscrits le procès-verbal de l'inauguration

et l'historique du monument; puis. enfin, trois exemplaires da jeton commé­

moratif, se~blable à celui que je viens de décrire, exécuté par L. 'Viener
et offerte par cet artiste 8U comité.

La formalité de la remise du monument 8. la ville de Bruxelles a uffert à
M. le chevalier \Vyns de Raucanr l'occasion de féliciter le comité .eer.tral et

de lui payer un tribut d'hommage et de gratitude, ainsi qu'à tau 1 ceux

qui se sont associés il un acte qui doit perpétuer le souvenir d'une des

~Ioires du pays et particulièrement de la ville de Bruxelles.

Le monument, si tardivement élevé à une des principales illustrations

'scientifiques de la Belgique au XVIlVoll siècle, occupe le centre de la place

des Barricades. La statue, d'une attitude noble et imposante, est placée sur

un socle de pierre bleu d'Ecaussines , dont deux des faces recevront

les inscriptions qui se trouvent sur le jeton; les deux autres, de!i bas­

reliefs, représenteront , l'un le naufrage de Vésale à Zante, . l'autre , une

leçon d'anatomie.

Ce jeton est assez rare,

ND CXLVIII. PI.. 37. - MEDAILLE,

Dans le champ : une lyre entourée d'une couronne.
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REVERS. Sur le tour: FÊTE COMMUNALE DE LA VILLE DE NIVELLES. {847.
DllOS le champ : FESTIVAL. L'inscription est gravée en creux.

Voir ce que j'ai dit en lB44-, nO ;'0 1 pour la médaille du festival de cette
an née. Ces médailles sont en vermeil.

N° CXLlX. PL. 57. - !lIÉDULLf.

Sur le tour: DISPENSAIRE OPHTHALMIQUE DE LIÉGE. Dans le champ:
écusson aux armes de la ville de Liège. Au-dessous: mSTEXHE.

REVERS. Dans le champ : TE~IOIGNAGE DE RECONNAISSANCE AU DOCTEUR
Al\TONIO DAMASO GUERREIRO {S47.

Le dispensaire ophthalmique de la ville de Liége a offerf il M. le docteur
Gllerreiro une médaille en vermeil pour les soins gratuils donnés aux ma­
Jalles dont le traitement lui a été confié dans cet établissement de charite.

Il n'y a encore eu qu~ deux médailles frappées, celle donnée au docteur et

ce le que je possède. Les coins sont la propriété du graveur.

N° CL. PL. 57. - MÉDAILLE.

Dans le champ: écusson couronné, portant les armes de la 'Ville de

Bruxelles. En bas et à gauche de l'écusson : 'VURDEN. F. A droite :
BI,UXELLES.

REVERS. Sur le tour: SOCIÉTÉ DES ARQUEBUSIERS DE BRUXELLES. t85t.
Duns le champ: deux fusils en sautoir, auxquels se trouvent suspendus
ur e boîte à poudre, un maillet et une baguette. Ce trophée est entouré
de deux branches de laurier formant couronne,

28
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Le serment des Arquebusiers ou de Saint-Christophe (anciennement les
cOllleuvricrs) de Bruxelles, dépassait, sous le rapport de l'anciennelé, les

au Ires sor-men 1s ou yildes de la Belgi(Iuc,

Ainsi quele dit notre illustre archiviste, M. Alphonse Wauters , dl ns sa

Notice historique sur les anciens senne/lis ou Gildes de Bruxelles, les Arque­
busiers étaient organisés, avaient lem' rèHlelllcnt particulier, leur unif rrme,
leurs exercices, ctc., cl obéissaient il un chef.

Depuis son insti lui ion celte société n'a cossé d'exister.

Voici le motif qui a déterminé la frappe de la médaille ci-dessus:
Les sociétés françaises de J'arquebuse, de Paris el d'Amiens, sont venues,

en 1847, à un concours donné à Mons, auquel assistait également la société
de Bruxelles. A celle occasion la société de Paris a fait hommage il celle

de Bruxelles d'une médaille, qui a été, ainsi que cela se pratique, pen Jue à
son drapeau. A son retour à Bruxelles, le serment a décidé qu'il serait

frappé une médaille, et qu'en reconnaissanee du don fait par la soeir lé de
Puis, la première médaille lui serail envoyée, ce qui eut lieu :en '1847, Elle
était en argent. A chaque concours un exemplaire de celte même mé laille
est donné en prix. aux. membres du serment.

1\0 CL1. PL. 57. - MEDAILLE,

Enlre deux branches formant couronne: TÉ~(OIGNAGE DE RECONJtUS­
SANCE A M. LE nARON D'HUART POUR SERVICES RRt"lDUS A LA PROVIN{ EDE

NAMUR EN QUALITÉ DE GOUVERNEUR. Sous la couronne: LAMBERT ANA "UR,

llf;VEIlS. O<.Jns le champ:
OFFERT I.E 50 DECE:\1HRE 1847, PAR M~1. ZOUDE, PRÉ.'''IDENT, ANCIAUX, BER­

TRAND, BlVORT, BOUCHÉ, Cnl)'ASPRE:,toNT. LYNDEN, no. DE COPVIN, DE HAL­
LOY, ilE 1.0NGHÉE, L. DE MONGE, DELVAUX, C. DE MONTPELLIER, A. DE ROB.\ULX
DE SOUMOYS, IlEVELETTE, DtNO~~ DONCRIER DE DONCEEL, DUPO~T.D·AHI;RÉE,

vier- DUPONT, DURY, EVERARTS, 1\'1. EVERARTS, FINEUSE. GYSELlNX, HENRY,

JEANJEAN, LOJltU., !UARLIER, MO:"iCHEUR, PETIT, li. PONCELET, J.B. PONCELET,
RENSON, SIZ.-\IRE, SOllET, STERPIN, Bo, V.\N EVLL, WASSEJGE, MEM8R~; DU
CONSEIL PROVINCIAL liE t840 A t847.
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Des membres du conseil provincial de Namur, de f840 à f847, ont
'ail frapper cette médaille en mémoire de l'administration de ~J. le baron
d'Huart, leur ancien gouverneur.

Pendant tout ce temps la plus parfaite harmonie n'a cessé de régner entre
le chef de l'administration provinciale et les mandataires de la province: cet
uccord, fondé sur un sentiment de dévouement aux intérêts de tous, a
exercé une heureuse influence sur les délibéralions de l'assemblée et contri­
»ué puissamment au bien du service.

La médaille d'or offerte à ilt d'Huart a eu pOUl' but de consacrer celte
double pensée; clle est le gage de l'attachement des conseillers au gouverneur l

nt un acte de reconnaissance, posé au nom des intérèts pravinciaux 1 envers
1e fonclionnaircqui lei; a eus tant il cœur.

Le 50 décembre, à une heure et demie, la remise de la médaille a eu lieu.
Tous les membres présents à Namur se sont rendus 'auprès de 1\1. le baron

.I'Huart , descendu à l'hôtel d'Hascamp. La députation était présidée par

.11. Zoude, qui, retenu depuis plusieurs semaines chez lui, et encore souf­
irant, a voulu néanmoins concourir à celle démarche qui honore lout
,\ la fois et le conseil et l'ancien gouverneur.

M. Zoude, après une courte allocution, a remis la médaille à M. d'Huart.
Les membres de la commission n'en ont fait frapper que quarante-quatre,

:"cs souscripteurs, dont les noms se trouvent inscrits sur Je revers, ont
:-eçu chacun un exemplaire qui a été payée dix-neuf francs. Puis les coins
lnt été brisés. Elle est donc d'une certaine rareté.

N° CLII. PL. 57. - MONNAIE FICTIVE.

Dans le champ: écusson aux armes de M. Ulysse Claes.
REVERS. Dans le champ: j FRANC, Au-dessous, gravé en creux: U. C.

1Ulysse Claes). Plomb.

Celte monnaie fiçtive svait Ie même usage que celles d'écrites aux pages!8
~t 50, PL, IX, N" Vi et YI,
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AN NÉE 1848.

N° CLlll PL. 58. - MÉDA.ILLE.

Sur le tour: RÉPUBLIQUE Ur'\IVERSELLE UNION DES PEUPLES SOLIDAUTE.
Dans Je champ: têle de la liberté. Au-dessous : un triangle, dans lequel se

trouve le faisceau de licteur surmonté du bonnet de la Iiherté. A gauche du

faisceau: R. A droite: F. A l'exergue: 1848.

REVERS. Sur Ia partie superieure du champ: LIBERTÉ ÉGALITÉ FRA'~ER­

NITÉ. Dans le champ : RISQUONS TOUT OUI TOUT POUR LlIU?!HNJ­
TÉ! 1848 (1).

Dans les derniers jours du mois de mars 1848, une prétendue légion belge

a quittée Paris pour venir à Bruxelles proclamer la république. Leurs chefs

étaient les nommés Blervacq, Graux et Fosses.

Un convoi spécial, portant environ neuf cents individus, venant de Paris,

est. arrivé à Quiévrain, le 2ti mars, à six heures du matin. L'aulorlté h~lge

avait été avertie. Un colonne mobile de troupe de ligne occupait la stal ion

de Quiévrain; beaucoup d'habitants, armés de fusils de chasse, s'étal ent

(f) Dans, les Souvenirs numismaliques de la révolution. de t 848, page 6t, il est dit: en
par\3n\ de cette médaille, qui se trouve gravée à la planche 50, 0° 4, u Médaille d'étain,
coulée en commémoration de l'expêdition malheureuse des républicains démocrates et sociaux
belges. Personnen'a perdu le souvenirde J'échauffourée d~ Risquons-tou« et de latriste imp 'es­
sion qu'à laissée dans l'esprit des honnêtes gens la part qu'y eut prise certains homme, qui
auraient dü s'occuper de tout autre chose que de révolutionner une nation voisine et amie, •
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sp'mtanément joints à la troupe. Lorsque le convoi est arrivé en vue
de; soldats, une centaine d'individus se sont précipités hors des voitures en

marche et se sont dispersés. A l'entrée du convoi dans la station, toutes les
troupes, réunies sous les ordres du colonel du Sm" régiment de ligne, l'ont
immédiatement entouré. On a ensuite visité tin à un ces voyageurs d'un nou­
veau genre. Le plus grand nombre était armé de poignards, de stylets, de
pi: tolets, de sabres et de mauvais fusils. Ces hommes avaient en outre trois
dr speaux aux couleurs nationales et portant pour devise : Appel au peuple
be.qe. Le tout il été saisi par la gendarmerie et par la douane. Beaucoup onl
dé claré qu'on les avait (rahis.

Les principaux meneurs ct les récalcitants ont été arrêtes au nombre de
quatre-vingts, transférés par un convoi spécial à Mons et mis à la disposition

du procureur du roi. La plus grande partie de ces individus étaient coiffés
d'lin bonnet de velours rouge.

Quelques jours après de nouveaux convois ont encore amené sur un autre
po int uu grand nombre ,de soi-disant ouvriers armes. Ils étaient sous la
dir ection, entre aulres, de plusieurs élèves de l'école Polytechnique et ont
campé à Seclin 1 à deux lieues de Lille. Les chefs portaient, comme signe
dit linctif, un képi galonné d'argent et un brasa rd .

Le 29, à 7 heures du matiu , cette bande armée a franchi la frontière
he ge il J'endroit nomme RisqU011S.TQUl, Celte position était occupée par
l'avant-garde du général Fleury-Duruy qui seule a été engagée. Elle se
composait de deux cents hommes du nme régiment de ligne, de deux
pit ces de canon et Je vingt·dnq cavaliers du 2m" régiment de chas­

sens à cheval, Aussiwl qu'elle li vu ce faible corps, la légion envahis­
sarte, forte de deux mille hommes envi~on, a fait battre la charge et s'est
aVl ncée drapeau déployé. .

lIn instant son feu a été "if el bien nourri; aussi longtemps qu'elle n'a eu
à hire qu'au fen des tirailleurs, elle a paru vouloir tenir; mais "le général
Fkury-Duray, ayant fait mettre en batterie ses deux pièces de canon qui

onl immédiatement ouvert un feu de mitraille. les assaillants ont bientôt
lâché pied, et 001' fui dans toutes les directions en jetant leurs armes.

L'action a commencé entre sept et huit heures du matin et s'est terminée
à onze heures.
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Par un ordre du jour il l'armée en date du 2 avril, M. le ministre de
la guerre, baron Chazal, fait connaitre les militaires qUI se sont particulière­
ment distingués au combat de Risquons-Tout. Cel ordre du jour acecrn­

prlgne un arrêté royal de la même date par lequel sont nommés dans l'or-Ire
de Léopold:

Ollicier : Le général.major Fleury-Duray.
Chevaliers: Le capilai ne C.-A. Dubois, du ~me de ligne; le capitaine

J.-J. Bcrgenhous, de 7rr.e de ligne; le sergent G. Jans­

sens, le caporal J. Paquet et le soldat P. Rossel, t)US

1rois du t)me de 1igne.

Sont nommés par le même arrête:
Lieutenant-colonel: Le major P.-U. Brincourt, du ome de ligne.
Major: Le capitaine S.-J<'. Smeets , du ~me de ligne.

Capitaine en second au choix: Les lieutenants F.-E. Couchet et A. Fi-ai­
pont, du 2me chasseurs à cheval.

Sous-lieutenant: Le sergent A.-P. Maertens, du orne de ligne.

N° CLIV. PL. 58. - MEDAILLE.

Sur le tour ~ LÉOPOLD PRElIlER ROI DES BELGES. Dans le champ: buste
du roi en uniforme, tourné à gauche. Sous le buste: JOUVENEL F.

REVERS. Sur le tour: LA BELGJQUE GARDERA SON INDÉPENDANCE ET SA
NATIONALITÉ J848. Dans le champ: le même que celui nll t 97 de l'Hisoire
numismatique de la révolution belge.

Cette médaille, frappée à la fin du mois de mars :1848 1 fait allusion i la
tranquillité dont jouissait la Belgique alors qu'une révolution venait d'éclater

en France.
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No CLV. PL. 58. - MÉDAILLE.

Sor le tour: LÉOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Têle du roi couronnée
de laurier, tournée il gauche. Sous le col: IIART FEeIT.

REnRs. Sur le lour: A L'UNION DES CORPS DE LA GARDE CIVIQUE DU
ROYAUME. Dans le champ: figure debout personnifiant la nelgiquc, tenant
de la main droite une épée, et de la gauche le sceptre. Derrièrc elle,
un socle SUI' lequel se trouve une lable où l'on iii : CONSTITUTION
BELGE 1S51. Près du socle: un coussin sur lequel est la couronne royale..A
l'exergue: 9 AVRIL i848.

N° CLVI. PL. 58. - MÉDAILLE.

Semblable à la précédente à l'exception que, sous le col du roi, Il! mot
FEelT se trouve ainsi écrit, el que sur celle-ci, il n'y a qu'un F,

La grande revue de la garde civique et des troupes de la garnison, que le
roi a passée le 9 avril iSiS, à l'occasion de l'anniversaire de la naissance
du duc de Brabant, empruntant un caractère tout particulier aux cireonstan­
ces d'alors, s'est transformée en une manifestation cnthou...iasle.

Dès dix heures du matin. les diverses légions de la garde civique se sont
réunies aux lieux de convocation pour venir ensuite s'échelonner autour du
Pare dans l'ordre de balaille indique, Toutes les compagnies se trouvaient
au grand complet. La foule était immense dans le Parc, sur la place des
Palais, dans les TUCS et sur les boulevards,

A midi vingt minutes, le roi est So~li du palais. Sa Majesté portait
l'uniforme d'officier général de la garde civique, Elle était accompegnéedu

due de Brabant en uniforme de lieutenant du régiment d'élite. S, A. R.

se tenait il cheval à la droite du roi, qui avait à sa gauche M. Je lieutenant­
général haron Cftazal, ministre de la guerre. L'étal-major venait à la
suite de Sa Mnjesté.

Le roi a passé devantle front des troupes. 11 serait impossible de décrire
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l'enthousiasme qui a éclaté partout sur son passage. Les cris de: VivI le Roi!

partaient de tous les rangs el de la masse des spectateurs.
L'inspection terminée, Sa Mlljeste est revenue sur la place de: Palais.

Au moment où elle débouchait sur la place, la foule qui avait été contenue
jusque-là sur le trottoir le long du Parc, a forcé la consigne, envahi la .
place entière, ct s'est précipitée au - devan t du roi en poussant èes cris
enthousiastes, en agitant les drapeaux, les mouchoirs, les casquettes surtout,
car le peuple était là eo majorité. Sa Majesté s'est trouvée en un instant
séparée de son état-major, entourée de ces hommes ell blouse, qui tous
tendaienl les bras vers Elle, en errant: Vive le Roi! Le cercle s'est tellement
resserré que pendant quelques instants le cheval qui portait Sa Maj(sté n'a
pu avancer, Enfin, après avoir exprimé ainsi les sentiments qui l'anir raieut,
la foule s'est retirée d'elle-méme, se rangeant autour de la place. Le roi
a rejoint son etal-major, el est aile se placer en avant de ln porte pri icipale
du Palais.

A une heure un quart, le défilé a commencé, L'enthousiasme qui avait
éclaté lors du passage du roi devant le front des troupes. s'est renouve.é plus
vif, plus bruyant encore", s'il est possible, pendant le défilé. Il n'Est par
une compagnie, par un escadron qui, en passant devant Sa Majesté) n'ait
fait de nouveau reten lir l'air des cris mille fois répétés de ; Vive 11 ~ Roi!
Dans la garde -eivique, beaucoup de membres, emportés par leur enthou­
siasme, ne se contentaient pas de crier, ils agitaient leurs shakos qu'ils
avaient placés au bout de la bayonnette.

Le défilé terminé, ça été de nouveau le tour du peuple. Avant que
le roi ne rentrât au palais, la foule s'est précipitée une seconde {ois l'ers le
roi, qui s'est encore trouvé sépare de son état-major, au milieu d'un
peuple qui semblait n'avoir qu'un cœur pour le saluer de ses acclamations.
Hien ne saurait exprimer à quel point Sa Majesté paraissait émue ce ces
marques si vives de sympathie , de dévouement. Elle se penchait vers
la foule qui l'entourait et paraissait l'egretler que sa voix ne pô ~ pas
se {aire entendre pour exprimer à tous les sentiments dont son cœur
élait plein.

Tout ne devait pas finir là cependant. Rentré au palais, le roi a parll im­
médiatement au balcon, que la reine n'avait pas quitté depuis le commen-
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ce TIent du défilé, Alors une clameur immense, prodigieuses est partie
(IL sein de la foule qui encombrait toujours la place, le Parc et les rues
adjacentes, Toutes les tètes Se sont découvertes, (ous les mouchoirs se sont
agités, toutes les mains ont battu, et des milliers de voix ont salué LL. MM.
d'un cri de: Vive le Boi! l'ive la Reine!

C'était l'adieu du peupIe au souverain.
La foule s'est ensuite écoulée émue et paisible.
Cette manifestation de la part de la garde civique ct du peuple a été

faite dans le but de bien convaincre le Hoi que la Belgique ne partageait pas
le. sentiments qui avaient présidé à la révolution qui venait d'avoir lieu
en France au mois de février de la même année,

Le lundi 26 juin, jour de J'ouverture des Chambres, les officiers supérieurs
dr la garde civique de Bruxelles se sont rendus chez le Roi, et lui ont
oFert des exemplaires de cette médaille, frappée en commémoration de

la revue du 9 avril,
Après la f,'appe de vingt médailles de la. première , celle où le mot:

FI:CIT se lrouve éCI'iL cn toutes lettres, le coin s'est cassé. Le graveur
a été obligé de faire un autre 8YCrs. Sur ce dernier le mot [ecü a disparu ct
es~ remplacé par un F,

N° CLVll. Pt. 58. MEDAILLE.

AVERS. Dans le champ: tête de Minerve casquée. Vis-à-vis du col, une
chouette. Sous 1e co1: VEYRATF.

REVERS. Sur le tour: SOCIÊTE DES SCIENCES, DES ARTS ET DES LETTRES
DO HAI~AUT. Enlre deux branches d'olivier, formant couroone: FONDÉE
E~ f855. Sous la couronne: A MONS,

La société des sciences, des arts et des leUres du Hainaut a célébré,
Il! -24 avril !848, l'anniversaire de la quinzième aonné de son institution,

29
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c'est Il cette occasion, ct pou r perpétuer le sou venir de sa fondation,

que cette médaille a été frappée.

N° CLVlll. PL. 58. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LEOPOLD PRE~IIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
tête du roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col: HART

FECIT.

llEvERS. Lisse l entouré d'une couronne de fleurs et de fruits.

Cette médaille est un exemplaire en bronze de celles qui ont été données
cn prix Jors du concours de Deslia ux , Qua trc médaill es en vermoi 1 et 0 nze en

argent. ont été décernées au concours de 1848, il Bruxelles.

Je transcris l'arrêté 1'0)'01 relatif à. ce concours:

J
• Léopold, roi des Bclgesj

• A tous présents et à venir, Salut.

/( Hevu 00,5 arrêtés relatifs il l'institution d'un concours entre le., pro-

• priétaires des bestiaux gras exposés en vente, chaque année, à Bruxelles,

" le lundi qui précède les fêles de Pâques;

• Vu l'utilité de réunir toutes les dispositions de ces arrêtés ,~t d'y

apporter les modifications que l'exp~rienee a démontrés nécessair-s ,

" Sur la pro posi tion de notre mi nistre de l'In térieur,

« Nous avons arrêté et arrêtons:

, ART. {er. A da ler de l'an ope 1848, le concours institué à Bruxelles, pOl'

• notre arrêté du 20 février !845 1 aura lieu d'après les conditions én ancées

• aux articles ci-après.

" ART. 2. Des primes ct des médailles sont décernées a u nom de l'Jtlat et

• de la ville de Bruxelles, aux propriétaires des animaux les plus parr..ils de

• conformation el de graisse, qui y seront exposés en vente, le lundi qui

( précède les fêtes de Pâques.
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• Pour être admis au concours, les animaux doivent réunir, d'abord, les

• conditions d'une bonne conformation,

• ART. 5. Les primes et les médailles sont décernées d'après le programme
• suivant:

POUR LES BOEUFS.

PnF.~IlÈRE CLASSE.

• Bœufs de J'àge de trois ans nu plus, quelque soit leur poids.

• { re prime: 700 francs et une médaille en vermeil.

• 2e id. 450 francs et une médaille en argent.
ft Se id. 200 francs eL une médaille en argent.

DEUXIÈME CLASSE.

• Bœufs de l'age de plus de trois ans el de cinq au plus de sept cents
« kilos au moins.

1( {ce prime: 600 francs et une médaille cn vermeil.

• 2- id. 500 francs et une médaille en argent.

• Se id. Hm francs el une médaille en argent.

TJl.01SIÈ.\lE CLASSE.

• Bœufs de l'âge de plus de cinq ans, du poids de huit cents kilos,

e {r8 prime : 500 francs et une médaille en vermeil.

• ~c id. {DO francs et une médaille en argent.

POUR LES Gf:NISSES.

e Génisses de l'âge de quatre ans au plus.
• {re prime: 400 francs et une médaille en vermeil.

• ~e id. 500 francs et unejnédaille en argent.

POUR LES MOUTONS.

PnEroUÈRE CLASSE.

e /\'Ioutons de deux à quatre dents au plus, du poids de cinquante-cinq
• kilos au. moins.

• Prime : WO francs et une médaille en argent.

DEtlXtÈME CUSSE•

.. Moutons de p\us de quatre dents, des pOids de soixaete-quinze kilos au
• moins.
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'" Prime : f21) francs ct une médaille en argent.

T1l01SIÈ~IE CLASSE.

'" Moutons de deux il quatre dents au plus du poids de cinquante-quatre
1 kilos au plus .

• Prime : iOO francs cl une médaille en argent.
• Ne seront admises au concours que les pel'sonnes qui préscnjeront, pour

1 la même classe, un troupeau composé .de dix moutons au moins, de la
1 même race et dans les mêmes candi lions.

" Les moulons devront avoir été tond us, un mois environ avant I'é loque
, du concours.

PUUR LES PORCS.

PIlEMIEI\E CLASSE.

• Porcs de I'àge de dix-huit mois au plus, du poids de cent cinquante kil.
1 au morus.

• Prime: j 50 francs et une méda ille en argent.
DEUXIÈME CLASSE.

" Porcs de l'âp;e de plus de dix-huit mois et de trois ans au plus, du poids
" de deux cents kilos au moins.

• Prime: iOO Iranes et une medaille en argent.
e ART. 4, La prime Ile sera payée au propriétaire que dans le cas où

'" l'animal ou .les animaux qui auront été reconnus la mériter, seront vendus
« il lin boucher de Bruxelles, dans le courant de la journée du concours,
• pour être abattus, dans les huit jours, à l'abattoir de celte ville.

• ART. o. Le quart de la prime décernée pour les hœufs et génisses sera
.. payé à l'agriculteur ou éleveur, cbez lequel ces animaux seront nés,
'" si toutefois i 15 son t indigènes.

• ART, 6. Les animaux de race étrangère sont admis à concourir, pcurvu
• qu'ils aient été introduits en Belgique avant l'àge d'un an.

l( ART. 7. La moitié des primes et de la valeur des médailles sera payée
'" par le gouvernement, et l'autre moitié par la ville de Bruxelles.

• ART. 8. Les primes seront décernées publiquement par un jury corr posé
• de sept memLres et d'un secrétaire, savoir:

1 Un membre de l'administration, président.
• Deux agriculteurs éleveurs.
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• Un médecin vétérinaire.

• lln syndic des boucheries de Bruxelles, Anvers et Gand.

lI~es quatre premiers, ainsi que le secrétaire, sont nommés par le

• Miaistre de l'lntérieur, les trois derniers par le collége des bourgmestre

Il et ,;chevins de la ville de Bruxelles.

• Les frais de voyage el de 3éjour des membres du jury qui ne sont pas

• domiciliés à Bruxelles ou dans un rayon de dix. kilomètres de celte l'ille,

• ser ont payés au même taux que ceux des membres des commissions

• provinciales d'agriculture.

• ART. 9. Les animaux seront présentés au concours par les propriétaires

• eD{;raisseurs ou leurs fondés de pouvoirs.

• L'inscription des concurrents sera faite par le secrétaire du jury, le jour
"même du concours, de huit à onze heures du matin au local de l'abattoir.

• On fera, au moment de l'inscription, le dépôt des pièces constatant

• l'origine des animaux. et les lieux où ils ont été élevés et engraissés,

• Ces pièces seront certifiées véritables par les bourgmestres des corn-

o munes où sont domiciliés les concurrents.

• hBT, :10. Le jury commence ses opérations à midi.
• Il décide, sons appel, d'après J'examen des animaux vivants et à la

• ma;orité des voix.
• Le jury juge également toute contestation qui pourrait s'élever relative-

• mert à l'application des dispositions du présent arrêté.

• Les membres du jury ne peuvent présenter au concours des animaux

• qui leur appartiennent,

« 1:n cas d'absence d'un ou de plusieurs membres du jury, le président

• pOL l'voit à leur remplacement.

• ) ,PoT. H. Notre ministre de l'Intérieur est chargé de J'exécution du

• présent arrêté.

Donné à Bruxelles, le 4 juin i847.

(Signé) : LÉOPOLD.

l'Q,r le Roi,
Le Jlioistre de l'Intérieur,

(.,I:ignê) : COliTE 0& TREUX.
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Le revers lisse sert à inscrire les nom, prénoms de la personne qUI a
remporté la prime, le nom du bétail, la classe, etc.

N° CLIX. Pt. 58. - MÉDAILLE.

Sur le tour : CONFlh\E'\CE HORTlCOLE LIÉGEOISE. Dans le ch.imp :
EXPOSITION DE FLEURS, FRUITS ET LÉGUMES.

RE.VERS. Dans le champ, entouré d'une couronne composée de fle us et
de fruits, deux mains unies.

La conference horticole liégeoise est UHe société particulière fondée pat
quelques amateurs. Celle médaille, commandée au graveur Hart. servait
a être donnée en prix.

Le dimanche H novembre 1849, elle a ouvert son exposition de fruits
1

et lëgumes. A cette occasion elle a distribué six médailles en argent lo, A
la collection de f,'uits la plus remarquable; 20 • Au fruit le plus récemment

gagné ou introduit; 5° A la plus belle collection de légumes; 4° Au plus
bel échantillon de pommes de terre longues dites Cornes de Gate; ti° Au
plus beau pied de houblon et 6<1 Au meilleur vin provenant des vignobles
de la commune de Liége.

N° CLX. PL. 59. - M.ÊDAILLE.

Sur le tour: SALUS INFIRl\IORUM. Dans le champ: la sainte Vierge ienant
l'enfant Jésus. Au·dessous: HASSELT. P.F. MlLIS.

REVERS. Dans le champ: l'église du viUage de Corlenbosch. A l'exergue:
CORTENBOSCH.
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Celte petite médaille, gravée par Constantin Jéhotte, lui a été commandée
Far M. P.-F. Milis qui a jugé convenable d'y faire' inscrire son nom, Elle

était vendue à Cortenbosch pendant la célébration du jubilé institué par

!Il Pape Pie IX, qui a commence le i er mai 1848 et qui a duré quinze
J,JUrs.

Voici une partie de la légende qui explique la vénération de ce village

pour la Sainte-Vierge (I).

Corlenbosch est lJO petit village, situé à une lieue de Saint-Trond et

il deux de Hasselt. Il n'a pas toujours eu la célébrité dont il jouit actuel­

lernent. Pendant longtemps ses bois étaient un refuge de Lrigands. Une de

5 ~5 montagnes, qui s'élève à l'extrémité du village, devint surtout célèbre

dans le pays par, le grand nombre de crimes qui s'y commettaient. Les paysans

ne la désignaient que sous le nom de Afoord-Steeg ou rue de la Tuerie.
En ce temps-là, un récollet du couvent di! Saint-Trond, y trouva une

petite statue en terre cuite de la Sainte-Vierge. Il s'empressa de la trans­

rorler dans sa cellule, où il la garda assez longtemps. En l656 , illa donna il
l ne dame pieuse nom mé Elise t'an Üuteren ; celte dame élait veuve de Chrétien
lteynders, bourgmestre de la ville de Saint-Trond. Elle possédait un bois

nommé Capuinjensbosch. situé en face de la montagne dont il vient d'être

Farlé, Ce fut à un vieux chêne de cc bois qu'clle suspendit la statue 1 dans

1~ dessein de la faire venerer par les passants. Pendant une année entière,

l' Image pa rut ignorée. Bientôt a près, des malades venaient y demander leur

~ uérison, q Il 'ils obtenaient toujours. C'étaien t princi palernen t les habitants

de la paroisse de Cosen, dont le Cortenbosch faisait partie, qui allaient invo­

(Iuer cette image.
Le curé de ce village, M. Vanhove. souffrant de la fièvre, s'y rendit, et s'en

r elourna guéri. Plusieurs autres miracles eurent lieu vers cette époque,

c'est-a-dire en f 657 .

La petite statue étant exposée à toutes les intempéries, les habitants

c.e l'endroit résolurent de loi élever une petite cabane. Ils enfoncèrent

cuelques pieux autour du chêne, placèrent quelques branches mortes autour,

(t) Voir pour plus de détails une petite brochure intitulée: Histoire de Notre·Dame tù

1iortlmbo.rch, Hasselt, chezP.·F. Milisl imprimeur de S. A. R. Monseigneur/e due de Brabant.
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firent des murailles avec de la terre glaise l el couvrirent cette cabane d'un
toit de chaume. On sollicita ensuite el l'on obtint d'y célébrer la messe,
ce qui eut lieu le 2 juin iG59.

L'uLhé Amhroise, alors sn périeur de l'abbaye d'Averbode, conçut l'idée
d'édifier une église, à l'endroit même où les habitants avaient élevé la
petite chapelle. L'évêque approuva celle idee 1 el le j2 août, t64-i, cul

lieu la pose de la première pierre. Le i er mai f 648 le suffragant de l'é"êque.
de Liége, Paul Stravius, bénit la nouvelle église, qui est celle qui existe
encore aujourd'hui.

N° CLXI. - MONNAIE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ :
tête nue du roi, tournée à droite. Sous le ('.01 : L. WIENER.

REVEilS. Sur la partie supérieure du tour: L'UNION FArr LA FOnCE. Sur
la partie inférieure: 7l'!H 5 900/1ll. Dans le champ: le manteau royal sur­
manié de la couronne, sur lequel se trouve un écusson aux armes du
royaume, entoure du collier de l'ordre de Léopold. Derrière, en sauloi- : le
sceplre et la. main de justice, Sous l'écusson: :1848. A gauche de l'I;CUS­

son: 25. A droite: Fas.

N° CLXII. PL. 59. - PlIeE n'ESSAI.

Celle pièce diffère de la précédente en ce quel à l'avers, le chiffre 1
remplace le mot PREMIER. Au revers, au-dessus de la couronne royale,
il y a: 25 FRANCS. A gauche des armes du royaume: 900 Mil. A droite :
0,7,90l'>.

Un autre pièce d'essai a encore été faile : il n'en existe qu'une en Of. Elle
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"orte au haut du champ du revers: 25 FRANCS et sur la tranche: DIEU
fROTÉGE LA BELGIQUE.Cette pièce de vingt-cinq francs est décrétée par la

bi du 51 .rnars 1847. Une autre loi modifie celle-ci, en ce que la tranche
sera cordonnée et ne portera plus d'inscription.

Par arrêté royal du 1'5 avril i848, le type de la pièce d'or de vingt-cinq

f ranes, gravée par le sieur L. Wiener, ct don l l'empreinte est annexée
Il u dit arrêté, a été approuvé.

Ces pièces d'or ont été frappées à la monnaie de Bruxelles et mises en
circulation vers Je 20 mai t'Si8. Il en a été frappé alors pour f10:000 francs.

Nô CLXIII.· PL. 59. - J\fO:"l~AIE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ: tête

flue du roi, tournée à gauche. Sous le col, L. WIENER.

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: L'UNION FAIT LA FORCE.
Dans le champ: écusson aux armes du royaume1 surmonté d'une couronne
loyale et entouré de deux branches d'olivier. A gauche 'de l't'cusson: 2 1/1,

,l droite: F. i\u-dessous des branches d'olivier: :1.848.

Celle pièce de deux et demi francs est celle décrétée par la loi du
:H mars :1.847. Ces pièces ont été frappées pour la première fois il la
monnaie de Bruxelles, le' 9 juin :1.848 et jours suivants. Une autre loi
modifie celle du 51 mars, en ce que la tranche sera cordonnée et ne portera

plus d'inscri ption.

N° CLXIV. PL. 59. - MÉnuLLE.

Sur le tour: JE JURE FIDELlTÉ A LA CO~STlTUTlON ET AUX LOIS
30
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DU PEUPLE BELGE. Dans le champ, sur le tour: LÉOPOLD ROI CONSTlTU­
TIONEL. Buste du roi en uniforme, tourné à droite, Par Jouvenel.

REVERS. Sur le tour :. LE nOI GARDE SES SERMENTS I LA NATIO~ (~ARDERA

LES SIENS. 1848. Dans le champ: une Labie entourée d'une branche
de chêne et d'une branche d'olivier Sur la table : ABAlSSE~IENT DU
CENS ÉLECTORAL - RÉFORME PARLEMENTAIRE - FO~DS vons POUR
L'AMÉLIûRATlûN DU SORT DES OUVRIERS. Autour de la table: CH. I\OGIER.
DE HAUSSY. C. D'HûFFSCHl'tllDT. L. VEYDT. nARO~ CHAZAL. FRÈRE-ORBAN.
MINlSTRES.

Cette médaille, qui a paru dans le commencement du mois de juin J848,
a été gravée par Ad. Jouvenel, en vue des faits politiques qui se passaient en
France; elle était particulièrement destinée à perpétuer le sou venir des
sentiments qui animaient le peuple belge envers son roi.

NoeLXV. PL. 59. - l\h:DAILLE.

1

Entièrement semblable à celle décrite dans mon Histoire numümatique,
R. B, page 142, PL. J8, N° cui,

Cette petite médaille a été gravée de nouveau par Wiener, dam le cou­
rant du mois de juin i848. Elle est frappée en or et est portée par les per­

sonnes qui l'ont obtenue en :1832. C'est un orfèvre de Bruxelles qui an a fait

confectionner les coins et qui les vend. - Trois à quatre exemplaires en
bronze ont seulement été frappes: je dois celui que je possède à l'obligeance
du graveur.

No CLXVI. PL. 59. - MtD!ILLi.

Sur le tour: PIE IX. Dans le champ: Buste de trois quarts de P~e IX.
Sous le buste: HART F. BRUXELLES.
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REVERS. Dans Je champ, une croix, au-dessus de laquelle ondoie une ban­
dorole sur laquelle on lit : HYMNE A PIE IX. Entre la grande branche
d» la croix et de chaque côté de celle branche:

QI JE ROME S'ENFLAMl\1E

COMME UN SAINT VOLCAN:
LJ: SOLEIL DE L'AME

LmT AU VATICAN,

LI: PASTEUR SUI)RÉME
G1L\NDlT SDN TROUPEAU.

IL EST DE DIEU MÊME

LI: PORTE·DRAPEAU,

L,l MAIN Du" SAINT-PÈRE

G JlDE NOS VJEUX DROITS.
L'ITALIE ESPÈRE;
PI E ÉTEND SA CROIX.

CEST LE GRAND SYMBOLE

P.lR LE CHRIST PORTÉ.

cEST LA PARABOLE

DELA LIBERTÉ.

P E EST L'ESPÉRANCE

Q ui GERME.EN TOUT LIEU;

C EST LA DÉLIVRANCE

QUI NOUS VIENT DE DIEU.

LA GLOIRE FÉCONDE

SA SAINTE FERVEUR.

LE SAUVEUR DU MONDE

NOUS DONNE UN SAUVEUR.

nOME SE RELÈVE,

L'ESPRIT EST TOUJOURS

PLUS FORT QUE LE GLAIVE;
L'AME A SES GRANDS JOURS.

SA VUE EST BÉNIE.

SON RÊGNE EST AUX COEURS;

IL A LE GÉNIE
QUI FAIT LES VAINQUEURS,

VIVAT! DANS LA VOIE

IL EST AVEC NOUS;

C'EST DIEU QUI L'ENVOIE,
. PEUPLES A GENOUX: -
- ET PUIS, LEVONS-NOUS:

JESUS-CHRIST PROTÉGE

SES FAITS ÉCLATANTS.

Il. A POUR CORTÉGE

I.E MONDE ET LE TEMPS.

N- CLXVII. PL. 59. - MtOAILLE.

Sur le tour: PIVS IX PONT MAX. Dans le champ: buste de Pie IX,
tou rné à gauche. Sous 1e buste : VEYRATF.

REVERS. Dans la. partie supénieure du champ: écusson, surmonté de la
li are, aux armes particulières de Pie IX. Derrière l'écusson. deux clefs
Cri sautoir, Au-dessous de l'écusson: ECCLE51AE PRAESIDIUM ET DUI..CE


